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Notre
Assemblée
Générale
Annuelle

aura lieu

sous le signe du 30e anniversaire de PU.E.V.A.C.J.

le DIMANCHE 31 MARS
à 10 heures du matin

à la SALLE DES FETES 

de la MAIRIE DU 9e ARRONDISSEMENT

6, rue Drouot

fMétro : Richelieu-Drouot]

A l’ordre du jour :

1. ALLOCUTION DU PRESIDENT B. PONS.

2. RAPPORT D’ACTIVITE PAR LE SECRETAIRE GENE- 
RAL ISI BLUM.

3. COMPTE RENDU FINANCIER PAR LE TRESORIER 
L. SALAMON.

4. DEBAT ET ELECTION DU NOUVEAU COMITE.

L’Assemblée se terminera à midi 
par un vin d’honneur
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I S R A Ë L
UN BON DEPART POUR LA PAIX

noncée pour un règlement paci- 
fique du conflit. Les derniers 
développements des événements 
nous semblent encourageants.

Nous renouvelons ic i nos 
souhaits chaleureux de succès 
d’Israël sur le chemin de la 
paix et de la prospérité.

N .V .

que la haine n,est pas invincible 
et qu’une cohabitation pacifique 
du peuple d’Israël et ceux des 
pays voisins est possible. Pour 
!’atteindre, il faudra beaucoup 
d’efforts et de bonne volonté des 
deux côtés.

Notre Union, solidaire avec 
Israël, s’est depuis toujours pro-

directs avec les représentants 
officiels de l ’Egypte. Des 
accords m ilitaires sont signés. 
C’est un acquis diplomatique 
sérieux pour l ’Etat ju if, qui 
réclam ait depuis toujours, vaine- 
ment, des discussions directes 
entre les parties engagées dans 
le conflit. C’est aussi une mani- 
festation de la reconnaissance de 
fait de l ’Etat d’Israël, refusée 
systématiquement par ses adver- 
saires arabes.

Ce sont les premières conclu- 
sions que nous voulons tirer 
ic i des derniers développements 
au Moyen-Orient. Ils  ouvrent 
une ère nouvelle dans les 
rapports entre Israël et ses 
voisins arabes.

*־!־*

Le désengagement des forces 
armées n’est cependant pas 
encore la paix, qui comporte un 
accord sur les frontières. E t 
il y a le problème des Palesti- 
niens, pas facile à résoudre ; il 
y a tout un contentieux vieux 
de plus d’un quart de siècle.

Mais la dynamique de la paix 
a, elle aussi, sa logique, et les 
scènes de fraternisation entre 
soldats israéliens et égyptiens sur 
le kilom ètre 101 ont témoigné 
non seulement de la  volonté de 
paix des soldats des deux armées 
adverses, mais ont encore montré

Après la publication du décret d'application de la retraite anticipée des A.C. et P.C.

Mécontentement et protestation du monde combattant
L׳ u. F. A. C. envisage une action nationale

la retraite de base. Les caisses 
de retraite complémentaire étu- 
dient le problème et nous espé- 
rons qu’elles prendront, dans 
l ’esprit de la  nouvelle lo i, des 
dispositions en faveur des 
anciens combattants.

(Nous publions en page 2 
le texte intégral du décret du 
24 janvier.)

nant la retraite anticipée pour 
les artisans, commerça)E1ts et 
agriculteurs.

Cette année pourront béné- 
ficier de la  lo i soixante-dix m ille 
personnes environ, !soixante- 
quinze m ille en 1975, soixante- 
trois m ille en 1976, quarante-six 
m ille en 1977.

Pour le moment, il s’agit de

N O T R E  B A L  A N N U E L
était une belle réussite

répertoire très riche des chan- 
sons folkloriques yiddish et 
hébreux, a été chaleureusement 
acclamée par toute l ’assistance.

I l  régnait, tout au long de la 
nuit, une ambiance d’une am itié 
fraternelle digne de notre 
Union.

L ’organisation du bal était 
parfaite.

Nous remercions tous les 
camarades qui ont contribué au 
succès du bal.

Le 24 décembre dernier a eu 
lieu notre bal annuel dans les 
magnifiques salons de l ’Hôtel 
H ilton.

Nombreux étaient les cama- 
rades qui sont venus à cette 
belle fête traditionnelle de fin 
d’année. Très nombreux étaient 
les jeunes qui se sont amusés, 
en dansant jusqu’à l ’aube sous 
l ’accompagnement de l ’excellent 
orchestre dirigé par Pau l Fabre. 
La chanteuse Rosita, dans son

niers israéliens qu’elle détient 
et dont le sort est inconnu.

Néanmoins, ic i aussi, on 
commence à entrevoir des possi- 
bilités d’un début d’arrange- 
ment.

Les dernières élections en 
Israël ont montré la  volonté de 
son peuple de poursuivre le 
chemin de la paix au prix des 
concessions indispensables.

Dans la mesure où les fronts 
se rétrécissent, les mobilisés, 
commencent à rentrer dans 
leurs foyers et l ’économie israé- 
lienne perturbée par la guerre 
de Kippour, reprend peu à peu 
son rythme normal.

Pour la  première fois depuis 
l ’existence d’Israël, ses représen- 
tants mènent des pourparlers

Le désengagement des forces 
sur le canal de Suez se poursuit. 
L ’armée israélienne se retire du 
côté ouest du canal et les 
Egyptiens dim inuent leur poten- 
tie l m ilitaire à l ’Est. L ’Egypte 
commence le déblaiement du 
canal et prépare son ouverture ; 
elle envisage la  reconstruction 
des villes riveraines détruites.

Ce sont les premiers résultats 
de la  Conférence de Genève, 
les prémices d’une paix entre 
Israël et ses voisins arabes.

Mais sur le front du Golan 
le canon tonne tous les jours, les 
accrochages se poursuivent, il 
y a encore des morts des deux 
côtés. La Syrie, malgré l ’indi- 
gnation générale et la  protesta- 
tion de la Croix Rouge Inter- 
nationale, ne veut toujours pas 
communiquer la  liste des prison-

Le décret d’application de la 
lo i du 21 novembre 1973 rela- 
tive à la retraite anticipée des 
prisonniers de guerre et anciens 
combattants est paru le 24 jan- 
vier dernier.

Cette lo i présente, comme 
nous l ’avions déjà écrit, un 
grand avantage, puisqu’elle 
permettra à deux cent m ille 
P .G . et A .C . environ de profiter 
d’une retraite anticipée.

M ais, avec d’autres organisa- 
tions d’A .C ., nous regrettons que 
le gouvernement ait restreint 
l ’efficacité de la lo i en instituant 
un échelonnement sur trois ans. 
A insi, cette année, ne pourrons 
profiter des avantages de la  lo i 
que les intéressés ayant atteint 
l ’âge de soixante-trois ans.

D ’autre part, le décret du 
24 janvier ne concerne que 
ceux qui ont exercé, après le 
retour de captivité, « une acti- 
vité au titre de laquelle des 
cotisations ont été versées au 
régime général de la Sécurité 
sociale », c’est-à-dire des sala- 
ries. D ’autres textes seront 
publiés ultérieurem ent concer-

Cérémonie 
Commémorative 
en hommage aux 
23 héros 
du
Groupe Manouchian

L’U.G.E.V.R. organise
le dimanche 24 février

la traditionnelle 
cérémonie commémorative 

pour rendre hommage 
aux 23 héros de la Résistance 

du Groupe Manouchian, 
fusillés par les Allemands 

le 21 février 1944
Rassemblement 

à la Porte de Choisy à 10 h 15
Le cortège se rendra, 

drapeaux en tête 
au cimetière d’Ivry

Notre Union sera présente 
à cette manifestation patrio- 
tique ainsi qu’à la soirée qui 
aura lieu le 23 mars.

Notre trésorier 
LEON SALAMON 
à l'honneur

Notre camarade Léon Sala- 
mon, trésorier de l ’U .E .V .A .C .J., 
vient d’être promu Chevalier 
de l ’Ordre National du M érite 
(/.-0. du 20-12-1973).

Nous lu i adressons à cette 
occasion nos félicitations les 
plus chaleureuses.

La remise officielle de cette 
haute distinction aura lieu pro- 
chainement.

Notre cérémonie annuelle du souvenir en 
hommage aux combattants juifs morts pour 
la France aura lieu

le dimanche 26 mai 
à 10 heures du matin

au cimetière de Bagneux-Parisien

Réservez dès à présent cette date, afin 
d’assister à cette émouvante cérémonie, qui 
se déroulera, comme d’habitude, en présence 
de nombreuses personnalités civiles et mili- 
taires et des délégations d’organisations des 
Anciens Combattants.

V
V



Le texte du Décret d'application de la loi 
sur la retraite anticipée des A.C. et P.G.

P R O T E S T A T IO N  
DE L'U.F.A.C.

prendre leur retraite en 1974, et 
c’est seulement en 1977 que les 
bénéficiaires âgés de 60 ans auront 
satisfaction, dispositions tout à 
fait inexplicables et absolument 
contraires à la loi.

La notion de durée des services 
actifs avec la captivité ont ainsi 
été substitués à la notion d'âge.

Le gouvernement a interprété la 
loi du 21 novembre 1973 qui pré- 
cisait que ceux qui avaient fait 
cinq ans de service actif ou cinq 
ans de captivité pourraient, s’ils le 
désiraient, prendre leur retraite à 
60 ans.

Si les organisations intéressées 
avaient eu à donner leur avis, elles 
n’auraient pas manqué de deman- 
der que les Prisonniers de Guerre, 
évadés et les rapatriés sanitaires 
soient appelés à bénéficier de la 
loi, tout comme les Anciens Com- 
battants titulaires d’une pension 
d’invalidité d’au moins 85 %.

En présence d’une décision aussi 
préjudiciable aux intérêts des An- 
ciens Combattants et Anciens Pri- 
sonniers de Guerre, le Bureau de 
l’U.F.A.C., unanime, en plein accord 
avec les organisations intéressées, 
décide d’engager une action natio- 
nale en vue d’obtenir la stricte 
application de la loi.

peines
Nous exprimons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades décédés:

MICHALOWITZ Maurice,
PANOUS Zelman,
ZAJDENWERG Icek.

Nous présentons nos condolé- 
ances les plus sincères à notre 
camarade Golsztejn Jankiel, dure- 
ment frappé par la mort de son 
épouse Régine.

La Section de l’U.E.V.A.C.J. de 
Saint-Quentin présente ses condo- 
léances à la famille Ostrzega à 
l’occasion du décès de Madame 
Ostrzega dont le mari fut un des 
membres créateurs de notre Section.

Nous apprenons la mort de 
M. Tauman, président de !’Associa- 
tion des Engagés Volontaires Juifs 
de 1914-1918.

Nous présentons nos condolé- 
ances attristées à sa famille et à 
l’Association.

Le Bureau de l’U.F.A.C., réuni le 
jeudi 24 janvier 1974, a pris con- 
naissance du décret d’application 
paru au « Journal Officiel » de ce 
jour, concernant la loi du 21 no- 
vembre 1973 permettant aux An- 
%iens Combattants et aux Anciens 
prisonniers de Guerre de bénéficier 
d'une retraite anticipée.

Le Bureau de l’U.F.A.C., s'expri- 
mant au nom des Anciens Combat- 
tants et des Anciens Prisonniers de 
Guerre, unanimes, lesquels n'ont 
pas été associés à la rédaction 
des textes, élève une solennelle 
protestation contre les dispositions 
contenues dans ce décret qui pré- 
voit une application tout à fait 
relative à la loi.

En effet, seuls les Anciens Com- 
battants et les Anciens Prisonniers 
de guerre âgés de 63 ans pourront

ont été mobilisés ou prisonniers 
de guerre ou qu'ils se sont 
trouvés dans l’une des situa- 
tions énumérées ci-dessus, au 
moyen de la production des 
pièces prévues par l’article 3 
de l’arrêté du 9 septembre 1946 
ou, éventuellement, d'une attes- 
tation délivrée par le ministère 
ou l’office national des anciens 
combattants.

Art. 3. —  Les dispositions du 
présent décret s’appliquent aux 
pensions prenant effet à compter 
du 1“r janvier 1974 ou d'une 
date postérieure.

Art. 4. —  Toutes dispositions 
contraires au présent décret 
sont abrogées.

Art. 5. —  Le ministre de l’Eco- 
nomie et des Finances, le minis- 
tre de !’Agriculture et du Déve- 
loppement rural, le ministre de 
la Santé publique et de la Sécu- 
rité sociale, le ministre des 
Anciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre et le secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
!’Economie et des Finances sont 
chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du 
présent décret, qui sera publié 
au ״ Journal Officiel » de la 
République française.

Internationale 
des P.C. israéliens 
en Syrie
les autres, même sans contrepar- 
tie, à respecter en toutes circons- 
tances, des règles et principes 
qu'ils ont reconnus comme vitaux. 
Il n'est pas question d'un échange 
de prestations, mais d'une charte 
fondamentale proclamant à la face 
du monde des garanties essen- 
tielles auxquelles tout être humain 
a droit. »

Dans ce sens, le C.I.C.R. a de- 
mandé à chacun des belligérants 
de pouvoir effectuer les tâches qui 
lu i sont dévolues par les Conven- 
tions de Genève. Ces tâches sont 
notamment les suivantes : rapa- 
triement des prisonniers de guerre 
blessés ; visites de tous les pri- 
sonniers de guerre ; protection des 
populations civiles dans les terri- 
toires occupés.

Le communiqué ajoute encore : 
« Si les opérations de rapatrie- 

ment de prisonniers de guerre en- 
tre la République Arabe d'Egypte et 
Israël ont été menées à bien, en 
revanche, le C.I.C.R. n'a encore 
reçu, malgré des démarches répé- 
tées, aucune notification de cap- 
ture ni aucune autorisation de vi- 
site concernant les prisonniers de 
guerre israéliens en mains sy- 
riennes. »

Notre Union a participé au mee- 
ting du Comité de Défense des 
prisonniers israéliens en Syrie, qui 
a eu lieu le 7 février 1974.

D’autre part, nous avons adressé 
une lettre à la Fédération natio- 
nale des Combattants Prisonniers 
de Guerre pour attirer son atten- 
tion à ce douloureux problème.

La Croix-Rouge 
demande la liste 

détenus
Du 8 au 15 novembre 1973, s'est 

tenu à Téhéran, en Iran, la XXe 
Conférence Internationale de la 
Croix-Rouge.

Parmi les problèmes d’actualité 
abordés par la Conférence, une 
place importante a été consacrée 
au conflit du Proche-Orient et au 
sort des prisonniers de guerre par 
rapport aux conventions de Ge- 
nève.

A ce sujet, le C.I.C.R. a adopté 
une résolution qui mérite une at- 
tention spéciale et déclare no- 
tamment :

Le C.I.C.R. a constaté que, de- 
puis le cessez-le-feu, les parties 
ont fait dépendre de conditions de 
réciprocité l’application totale ou 
partielle des Conventions de Ge- 
nève, ou ont subordonné l'accom- 
plissement de leurs tâches huma- 
nitaires à des exigences politiques 
ou militaires. Le C.I.C.R. a précisé 
à ce propos :

« Les engagements découlant des 
Conventions de Genève ont un 
caractère absolu, solennel, par le- 
quel les Etats s ’obligent unilatéra- 
lement, chacun vis-à-vis de tous

Contre les agissements 
des anciens de !'«Ordre Nouveau»

Communiqué de l'A.N.A.C.R.
« Les résistants ont combattu et 

continuent de lutter pour elles. 
Appelant à la vigilance, ils de- 
mandent à nouveau une stricte 
application des lois qui répriment 
la constitution ou la reconstitution 
de ligues factieuses et de leurs 
milices privées comme l’apologie 
du fascisme, du racisme, des cri- 
mes de guerre et des crimes contre 
l’humanité.

« Toute failbesse en ce domaine 
est dommageable à la démocratie. »

L'Association Nationale des An- 
ciens Combattants de la Résis- 
tance communique :

« Le 19 décembre, des actions 
de commandos ont été organisées 
dans Paris, notamment par d'an- 
ciens membres du mouvement dis- 
sous « Ordre Nouveau ».

« Tolérer ces procédés d’inspira- 
tion hitlérienne porterait atteinte à 
la dignité et à la sécurité de la 
Nation.

Les s.s. 
se regroupent

Question écrite 
à !,Assemblée Nationale

7740. — 23 janvier 1974.

M. Pranchère expose à M. le 
Ministre des Affaires étrangères 
qu'il a été constitué en République 
fédérale d’Allemagne une « ami- 
cale des anciens de la division 
Das Reich » ce qui soulève l'indi- 
gnation de la population et la 
véhémente protestation des anciens 
résistants contre la renaissance 
d’une organisation nazie, en viola- 
tion des décisions du tribunal de 
Nuremberg. Il lui demande s'il 
n'entend pas intervenir énergique- 
ment auprès du gouvernement de 
la R.F.A. pour exiger la dissolution 
d’une telle association dont l’exis- 
tence doit être considérée comme 
une insulte à la mémoire des 
victimes de la division SS « Das 
Reich ».

1051 du 21 novembre 1973, sont 
assimilées aux période de mobi- 
lisation ou de captivité visées 
par cet article les périodes du- 
rant lesquelles les requérants 
ont été engagés volontaires en 
temps de guerre, combattants 
volontaires de la Résistance, 
déportés ou internés résistants 
ou politiques, réfractaires au 
service du travail obligatoire, 
patriotes résistant à l’occupa- 
tion des départements du Rhin 
et de la Moselle incarcérés en 
camps spéciaux ou patriotes 
réfractaires à l’annexion de fait.

Seules les périodes accom- 
plies postérieurement au 1er 
septembre 1939 peuvent, au 
titre de l'article 3 de la loi 
du 21 novembre 1973 susvisée, 
être assimilées à des périodes 
d’assurance pour l'ouverture du 
droit et à la liquidation de la 
pension de vieillesse, sous 
réserve que les intéressés aient 
ensuite exercé, en premier lieu, 
une activité au titre de laquelle 
des cotisations ont été versées 
au régime général de la Sécu- 
rité sociale.

Pour bénéficier des disposi- 
tions précitées, les intéressés 
doivent apporter la preuve qu'ils

30e anniversaire de 
!'assassinat du groupe 
Manouchian-Boczow
Cette année, avec les anciens 

Résistants, nous commémorons 
le 30e anniversaire de la mort 
des 23 héros du groupe Manou- 
chian-Boczow, fusillés le 21 fé- 
vrier 1944, par les occupants 
allemands, après plus de deux 
mois de détention et un procès 
devant la Cour martiale aile- 
mande.

Vingt d'entre eux étaient des 
immigrés, qui ont épousé la 
cause de la France et ont lutté 
pour sa libération. Onze étaient 
des Juifs.

Ce groupe héroïque avait 
causé d'énormes dommages aux 
occupants hitlériens. Ils avaient 
à leur compte plus de cent 
attentats contre les membres 
de l'armée d’occupation, des 
dizaines de locaux et d'instal- 
lations allemandes dévastés, 
des centaines d’AIIemands tués, 
parmi lesquels se trouvaient le 
ministre allemand Ritter ; l’atten- 
tat contre le général von 
Schaumburg, commandant du 
« Grand Paris ».

Les Allemands ont tenté, à 
travers ces héros, de discré- 
diter la Résistance, en appo- 
sant sur les murs de maisons 
à travers toute la France l’igno- 
ble « Affiche Rouge » qui les 
qualifiait de bandits.

Détenus dans des chambres 
spéciales, on les a torturé jour 
et nuit, mais ils gardèrent 
jusqu’au bout leur dignité 
d’hommes et de combattants 
anti-hitlériens. Nous n’oublie- 
rons jamais les mots que jetta 
aux visages de ses juges le 
jeune Rayman : « En tant que 
Juif, je ne voyais pas d'autre 
issue que de prendre les armes 
à la main pour lutter contre 
vous. »

Nous appelons nos camara- 
des à prendre part à la cérémo- 
nie de commémoration qui aura 
lieu dimanche, ie 24 février 
1974, à 11 heures, au cimetière 
d’Ivry et à la soirée commé- 
morative qui aura lieu le 23 
mars.

Nous donnons ici le texte des 
articles du décret d’application 
de la loi du 21 novembre 1973 
relative à la retraite anticipée 
des A.C. et P.G.

Art. 1er. —  1. —  La pension 
des assurés justifiant d'au 
moins trente-sept ans et demi 
d’assurance qui sont anciens 
combattants titulaires de la 
carte du combattant ou qui ont 
été détenus comme prisonniers 
de guerre est égale à 50 p. 100 
du salaire de base lorsqu'elle 
est liquidée avant l’âge de 
soixante-cinq ans et à partir 
de :

Soixante-quatre ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps 
de guerre a été de six à dix-sept 
mois ;

Soixante-trois ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps 
de guerre a été de dix-huit 
à vingt-neuf mois ;

Soixante-deux ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps 
de guerre a été de trente à 
quarante et un mois ;

Soixante et un ans pour 
ceux dont la durée de captivité 
et des services militaires en 
temps de guerre a été de 
quarante-deux à cinquante-trois 
mois ;

Soixante ans pour ceux dont 
la durée de captivité et des 
services militaires en temps de 
guerre a été d'au moins cin- 
quante-quatre mois et pour les 
anciens prisonniers de guerre 
évadés justifiant d'une captivité 
d’au moins six mois ou rapa- 
triés pour maladie.

Pour bénéficier de ces dispo- 
sitions, les intéressés devront 
justifier de la durée de leur 
captivité et de leurs services 
militaires en temps de guerre, 
dans les forces françaises ou 
alliées, au moyen de la produc- 
tion de leur livret militaire 
ou d'une attestation délivrée 
par l’autorité militaire compé- 
tente ou par le ministère ou 
l’office national des anciens 
combattants.

II. —  Les dispositions sus- 
visées entreront en application 
selon les étapes suivantes :

Au cours de la période de 
1974 à 1976 et sous réserve de 
l’application de l'article 72-I du 
décret du 29 décembre 1945 
modifié, la pension accordée aux 
anciens combattants et prison- 
niers de guerre sur justification 
de leur durée de captivité et 
de services militaires ne pourra 
être liquidée au taux de 50 
p. 100 que si les intéressés ont 
atteint, à la date d'entrée en 
jouissance de leur pension, 
l’âge de :

Soixante-trois ans si l'entrée 
en jouissance se situe en 1974 ;

Soixante-deux ans si l’entrée 
en jouissance se situe en 1975 ;

Soixante et un ans si l’entrée 
en jouissance se situe en 1976.

Art. 2. •— Pour l'application 
de l’article 3 de la loi n° 73-

Q f l0 â  * R f m iiæ
Nous présentons nos vœux cha- 

leureux à notre camarade KALMA 
Charles et Madame à l'occasion de 
la naissance de leur petit-fils Da- 
vid.

Nos vœux les plus sincères à 
notre camarade SZNAJDERMAN 
Abram et Madame à l’occasion de 
la naissance de leur petite-fille 
Sophie.

Nous présentons nos vœux les 
plus chaleureux à notre camarade 
N. Czarny, membre du Comité, et 
Madame, à l’occasion de la nais- 
sance de leur troisième petite-fille, 
Estelle.

— Page 2 —



Henry GUTRACH

En captivité et 
dans la Résistance

Le lendemain, nous continuions 
notre marche le long d'un bois. 
Nous étions fatigués et craignions 
de perdre la route. Un ouvrier po- 
lonais, qui travaillait dans un 
champ, nous indiqua la direction 
d'une ferme où on accueillait avec 
bienveillance des prisonniers éva- 
dés.

Effectivement, les fermiers nous 
ont bien reçu et après nous avoir 
vendu quelque chose à manger 
et permis de nous reposer, ils 
nous indiquèrent le chemin de 
la gare.

Arrivés au village, nous aperçu- 
mes des gendarmes allemands. 
Que faire ? Nous entrâmes dans 
l’église toute proche. Après un 
certain moment, le curé entra. Il 
nous amena dans une petite piè- 
ce, conseilla de nous coucher en 
promettant de nous réveiller avant 
le départ du train.

Le chef de gare, sans qu'on le 
lui dise, reconnut que nous étions 
des prisonniers évadés. II nous 
fit asseoir dans son bureau, nous 
apporta à manger et, quand le 
train de Nancy arriva, il nous con- 
fia au chef de train. Il nous conseil- 
la de ne pas rester à la gare à 
Nancy, mais d'attendre dans un 
café et de prendre le billet à la 
dernière minute.

Le train était rempli d’Allemands, 
il n'y a pas eu de contrôle de 
billets.

A Paris nous allâmes ensemble 
jusqu’à la rue Chabrol, nous nous 
embrassâmes et chacun prit la 
direction de sa maison.

Deux jours après mon arrivée 
à Paris, j’entendis un communiqué 
à la radio demandant aux anciens 
prisoniners de guerre de se pré- 
senter à la Préfecture de Police 
pour régulariser leur situation. 
Soupçonnant une ruse des auto- 
rités d’occupation, je décidai de 
me rendre en zone sud.

A Tours, je trouvai un passeur 
qui m'aida à franchir la ligne de 
de démarcation. Je  pris le train 
pour Tarbes, où je reçus ma feijil- 
le de démobilisation et trouvai du 
travail aux ״ Ateliers Français de 
Mécanique ». Là, j'appris le métier 
de décolleteur.

A l'usine, j'ai fait connaissance 
de nombreux ouvriers. Nous sor- 
tions souvent ensemble au café, 
ce qui me permettait de faire de 
la propagande anti-allemande. Au 
cours de ces conversations, j'ai 
fait la connaissance d’un homme 
qui un jour m’a dit être proprié- 
taire d'une ferme non loin de 
Montauban, où je pourrais me ré- 
fugier en cas de danger.

Le 11 novembre 1942, le jour 
où les Allemands ont occupé la 
zone Sud, !’organisation de Résis- 
tance de l’usine, dont je faisais 
partie, coupa le courant électrî- 
que. Les ouvriers sont restés au- 
près de leurs machines sans tra- 
vailler.

Le désarroi des vichystes fut 
grand. Le chef d'atelier, accompa- 
gné d’un homme de la Milice pé- 
tainiste, me demanda de repren- 
dre le travail. Après leur départ 
j’ai aussitôt quitté l'usine et, le 
lendemain ie suis parti à la ferme 
près de Montauban où j'ai tra- 
vaillé pendant plusieurs mois com- 
me ouvrier agricole.

A l’automne 1943, revenu à Tar- 
bes, je trouvai du travail à La 
« Radio-Céramique des Hautes Py- 
rénées » où je pris contact avec 
le professeur Maurhange, respon- 
sable du Front national. Je fus 
affecté à un groupe de résistants 
en contact avec des gaullistes re- 
cevant des parachutages d’armes, 
dont nous faisions profiter les 
F.T.P.F.

Je  pris part à a création du ma- 
quis de Bazet, où mon groupe 
resta pendant plusieurs semaines. 
Nous subissions de fréquentes at- 
taques des Allemands. Dans un 
de ces combats nous avons perdu 
40 hommes. L’enquête révéla que 
l’adjudant-chef du maquis était un 
traître.

Au printemps de 1944, à Tar- 
bes, ie participai à la formation de 
la Milice patriotique.

Dans la région se trouvaient de 
nombreux groupes bien organisés 
de républicains espagnols, qui pri- 
rent une part active à nos côtés, 
à la libération de Tarbes.
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Trois jours après l’armistice, les 
survivants du 21' Régiment de 
Marche des Volontaires Etrangers, 
dont moi-même, ont été faits pri- 
sonniers.

Je me rappelle la scène drama- 
tique qui se déroula en ce jour 
mémorable. Quand l'ordre de red- 
dition arriva, le colonel Debussy 
protesta énergiquement, mais son 
geste patriotique ne fut pas en- 
tendu. Le général, la voix brisée, 
nous parla, il loua notre vaillance, 
mais nous fûmes obligés de dé- 
poser les armes.

La foule des prisonniers gros- 
sissait continuellement. Nous étions 
queques milliers près de la rou- 
te menant de Toul à Nancy. Les 
Allemands nous conduisaient par 
des petites routes sans nous don- 
ner à manger ni à boire. Mais la 
population des villages que nous 
traversions nous aidait en appor- 
tant à manger, les femmes lavaient 
les visages couverts de poussière. 
A Metz, on nous installa dans la 
caserne Lizé.

La situation au camp n'était pas 
bonne, les maladies se générali- 
saient, surtout la dysenterie, suite 
d'une mauvaise nourriture. Tra- 
vaillant à la cuisine, je pouvais 
mieux me nourrir et aider un cer- 
tain nombre de mes camarades.

Après quelques semaines, quel- 
ques-uns d'entre nous furent en- 
voyés au Petit Séminaire et en- 
suite au Fort Queuleu à Metz. 
Comme d’autres P.G., j'allais en 
ville pour effectuer différentes cor- 
vées.

Un camarade qui jouissait de 
mon entière confiance, m'a trans- 
mis une directive de Paris pour or- 
ganiser des groupes illégaux de 
trois.

Dans mon groupe se trouvait 
Joseph Landau et un troisième 
camarade, dont j’ai oublié le nom. 
Nous travaillions dans un maga- 
sin où les Allemands avaient entas- 
sé un grand nombre de meubles 
pillés dans les logements de Juifs 
et aussi des Lorrains, évacués 
dans la zone non-occupée. Un of- 
ficier S.S. avait choisi une « salie 
à manger » dont le buffet était 
couvert d'un plateau de marbre. 
Nous avons décidé de le laisser 
tomber pendant son transport vers 
la camionnette. Nous avons réussi 
et le plateau se brisa. Le S.S. sor- 
tit son revolver en nous mena- 
çant, mais nous répondîmes que 
ce fut un accident involontaire.

C'est ainsi que nous effectuâ- 
mes notre premier acte de sabo- 
tage.

Au mois d’octobre 1940, nous 
décidâmes de nous évader. Avec 
beaucoup de peine nous réussî- 
mes à nous procurer des vête- 
ments civils que nous mîmes sous 
nos uniformes militaires. Au der- 
nier moment, le troisième cama- 
rade renonça et nous partîmes à 
deux.

La grande route étant toujours 
remplie des transports militaires, 
nous marchions par des petites 
routes vicinales. Nous passions la 
nuit dans une grange.

Motez bien :

La Mairie 
du 9e Arrond. 
où aura lieu 
notre
Assemblée Générale 
se trouve 
6, rue Drouot 
Métro :
Richelieu-Drouot

LE TITRE D'ANCIENS COMBATTANTS 
pour ceux d'Afrique du Nord

Le gouvernement a retiré le projet de loi
été engagées en Afrique du Nord 
et que le projet de lo i ne per- 
mettrait pas à toutes d'obtenir la 
carte du combattant.

L’U.F.A.C. réaffirme sa totale so- 
lidarité à l'égard des combattants 
en Afrique du Nord.

Délégation 
reçue 

par le ministre
Le président de !’Union nationale 

des Combattants d’Afrique du 
Nord, Porteu de La Morandière, et 
une délégation du Bureau national 
ont été reçus par M. André Bord, 
ministre des A.C. et V.G., le 21 
décembre.

Au cours de cette entrevue, 
l’U.N.C.A.F.N. a demandé au mi- 
nistre de présenter d’urgence un 
nouveau projet de loi tendant à 
l’attribution de la carte du com- 
battant aux anciens d'A.F.N.

Le ministre a déclaré aux repré- 
sentants de l'U.N.C.A.F.N. qu’un 
nouveau projet de loi serait déposé 
lors de la rentrée parlementaire 
du mois d’avril 1974.

FELICITATIONS
MEDAILLE 

DE LA VILLE DE PARIS 
POUR JEAN-PIERRE BLOCH

M. Jean-Pierre Bloch, ancien 
membre du gouvernement de la 
France libre et président de la 
L.I.C.A., a reçu le 1er février, dans 
les salons de l’Hôtel de Ville, la 
grande Médaille de Vermeil de la 
Ville de Paris des mains de M. Jac- 
ques Dominati, président du Conseil 
de Paris.

Nous présentons à cette occa- 
sion, à notre ami Jean-Pierre Bloch, 
les félicitations chaleureuses de 
notre organisation.

LE PRIX LITTERAIRE 
JEAN MACE 

ATTRIBUE A PIERRE PARAF

Fondé par la Ligue Française de 
!’Enseignement, le Prix Jean Macé 
a été décerné à notre ami Pierre Pa- 
raf (président de l'Association des 
Amis d’Henri Barbusse et du Mou- 
vement contre le Racisme, l'Anti- 
sémitisme et pour la Paix) pour son 
ouvrage ״ L’enfant de toutes les 
couleurs » (Editions La Farandole).

Nous exprimons ici à notre ami 
Pierre Paraf les félicitations cha- 
leureuses de notre organisation et 
de Notre Volonté.

LU.F.A.C 
et les Anciens 

tTAF.N.
L’U.F.A.C. communique :
L'Union française des associa- 

tions de combattants et victimes 
de guerre, toutes générations ras- 
semblées, proteste vigoureusement 
contre le retrait, par le gouverne- 
ment, du projet de loi accordant, 
sous certaines conditions, la carte 
officielle du combattant aux an- 
ciens des guerres d’Algérie, de 
Tunisie et du Maroc.

Elle s ’élève contre cette procé- 
dure d'exception intervenue après 
que 300 députés appartenant à 
tous les groupes aient voté contre 
l'insertion dans la lo i de disposi- 
tions étrangères à l'attribution de 
la carte du combattant.

L'U.F.A.C. regrette qu’en la cir- 
constance, le gouvernement ne s'en 
soit pas tenu aux conclusions adop- 
tées à l'unanimité par la Commis- 
sion représentative de toutes les 
générations du feu réunies et pré- 
sidée par le ministre des Anciens 
Combattants et Victimes de Guer- 
re.

L’U.F.A.C. s'élève contre la cam- 
pagne inexacte et démagogique qui 
tend à faire croire à l'opinion pu- 
blique que trois millions et demi 
de cartes du combattant seraient 
attribuées, alors que seules deux 
millions et demi de personnes ont

LUCIEN BEGOUIN
réélu président
de la F.M.A.C.

La Fédération mondiale des An- 
ciens combattants (F. M. A. C.) 
groupe plus de vingt millions 
d’adhérents répartis dans les cinq 
continents.

Elle a tenu sa quatorzième as- 
semblée générale au Palais de 
l’U.N.E.S.C.O. à Paris, du 25 au 30 
novembre.

M. André Bord, ministre des An- 
ciens Combattants, assistait à la 
séance solennelle d'ouverture et 
M. Edgar Faure, président de l'As- 
semblée nationale, a participé aux 
travaux d’une réunion consacrée 
aux problèmes de désarmement.

M. Lucien Bégouin, président de 
l’U.F.A.C., a été réélu, par accla- 
mations, président du Conseil gé- 
néral de cette grande organisatkli 
internationale.

Protestations 
contre le refus de yisa 

pour des raisons raciales
« Qu’un journaliste français 

se soit vu refuser un visa sous 
prétexte qu'il est d ’ascendance 
ju ive sans susciter de protesta- 
tion officielle, qu’une documen- 
tation ouvertement antisémite 
soit distribuée à des journa- 
listes qui accompagnait le minis- 
tre des Affaires étrangères de 
la République française en 
voyage officiel, constituent un 
signal d ’alarme très réel. מ 

Notre Union, il va sans dire, 
s’était associée à cette protesta- 
tion.

Un grand nombre d’organi- 
sations et des personnalités les 
plus diverses ont élevé une 
véhémente protestation contre 
le fa it que des journalistes, qui 
devaient accompagner le minis- 
tre des Affaires étrangères, 
M . Jobert, dans son voyage en 
Arabie Saoudite, se sont vu 
refuser le visa d’entrée en 
raison de leur origine ju ive.

Dans la lettre au Président 
de la République, M . Pompi- 
dou, le D r Steeg, président du 
C .R .I.F ., écrit entre autres :

Depuis des années, les organi- 
sations des anciens combattants 
demandent l'octroi du titre d'an- 
cien combattant à ceux qui ont 
combattu, entre les années 1952 
et 1962, en Afrique du Nord.

La question a été discutée dans 
un groupe de travail auprès du 
ministre des Anciens Combattants, 
le projet élaboré a été accepté.

Il a été discuté ensuite à 
!'Assemblée nationale le 11 dé- 
cembre. Or, le projet du gouverne- 
ment présenté à !'Assemblée conte- 
nait un artice (4), qui, pratique- 
ment, restreignait l'octroi de la 
carte à un demi-million de per- 
sonnes, tandis qu’environ deux 
millions et demi de personnes ont 
pris part aux combats en Afrique 
du Nord.

La commission des Affaires cul- 
turelles de !,Assemblée, ainsi que 
de nombreux députés qui prirent 
part à la discussion, ont demandé 
la suppression de cet article du 
projet de loi.

Suite à cette discussion, M. Bord, 
ministre des A.C. et V.G., a fait 
quelques concessions, jugées in- 
suffisantes par les députés. L'amen- 
dement demandant la suppression 
de l’article 4, présenté au nom 
de la Commission des Affaires cul- 
turelles, a été adopté par 300 voix 
contre 112 sur 412 suffrages ex- 
primés.

Battu par !’Assemblée nationale, 
M. Bord a déclaré au nom du gou- 
vernement qu’il retirait le projet 
de loi, ce qui a provoqué l'indi- 
gnation et des protestations de 
nombreux députés. Les députés 
des partis de gauche ont élevé 
 -une véhémente protestation con ״
tre ce véritable coup de force ».

LUF.A.C. 

solidaire 
de son 

Président
Réuni le 17 novembre 1973, le 

Bureau National de l’U.F.A.C., una- 
nime, s’indigne des propos aussi 
inexacts que malveillants tenus à 
!’encontre de son Président, Lu- 
cien Bégouin, à !’Assemblée Natio- 
nale par un parlementaire au cours 
de la discussion, en première lec- 
ture du budget des Anciens Com- 
battants et Victimes de Guerre.

Dans une lettre portant la signa- 
ture de son Président, l'U.F.A.C. 
avait voulu placer les parlementai- 
res devant leurs responsabilités.

C’est pourquoi elle se devait de 
leur dire franchement : « Nous sau- 
rons compter nos amis. Puissiez- 
vous ne pas vous éloigner de nous. »

Non seulement ce parlementaire 
a qualifié d’« inadmissible » ce pas- 
sage, mais, de façon tendancieuse, 
il s’est parmis d’assimiler l’U.F.A.C. 
à un « groupe de pression », alors 
qu’elle n'a cessé de souhaiter une 
concertation fructueuse avec le 
gouvernement.

Le Bureau National tient à réaf- 
firmer à cette occasion sa con- 
fiance et son appui total au Prési- 
dent Bégouin, lequel s’est toujours 
exprimé au nom de ses camarades 
unanimes, avec un dévouement et 
un courage remarquables.

Il lui rend hommage et s’élève 
avec force contre les manoeuvres 
surprenantes et intolérables qui 
tendent à discréditer l’U.F.A.C. en 
lui attribuant des objectifs qui ne 
sont pas les siens.

Paris, le 19 novembre 1973.
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HOSPITALISATIONSCures Thermales GRATUITE DE 
TRANSPORT POUR 
PERSONNES AGEES

Par décision du conseil munici- 
pal de Paris, les personnes qui 
ont perçu un secours du Bureau 
d'aide sociale de leur arrondisse- 
ment ont droit, depuis le 15 octo- 
bre dernier, à la gratuité dans le 
métro et les autobus. Les cartes 
sont établies par la mairie du do- 
micile.

A partir du 1er janvier 1974, les 
personnes d'au moins 65 ans, do- 
miciliées à Paris, titulaires de l'ai- 
location du Fonds national de so- 
lidarité, vont pouvoir bénéficier à 
leur tour, de la gratuité des trans- 
ports sur le réseau de la R.A.T.P.

La demande doit être déposée à 
la mairie du domicile. Se munir 
d'une photo d’identité et du der- 
nier talon de mandat prouvant le 
versement du Fonds national de 
solidarité.

avantages de la loi du 1er septem- 
bre 1948 dans ces communes, les 
personnes âgées doivent en out!te 
satisfaire aux conditions suivantes :

— Montant maximum du revenu 
imposable, 20 000 F par an.

— Occuper seules les lieux ou 
avec une ou plusieurs personnes 
non imposables.

— Occuper suffisamment le local 
sans aucune sous-location partielle. 
Dans tous les cas, consulter à la 
mairie du domicile.

lieu de s’assurer auprès de la 
Direction interdépartementale des 
A.C. et V.G. que cet établisse- 
ment est bien agréé. Les frais en- 
gagés dans un établissement non 
agréé sont intégralement à la 
charge du malade.

Les frais de transport consécu- 
tifs à l’hospitalisation dans un 
établissement public (ou agréé) 
approprié sont remboursés sur la 
base du tarif de 2° classe par voie 
ferrée ou en voiture publique, 
compte tenu des réductions dont 
bénéficie le pensionné.

Les frais de transport par ambu- 
lance restent à la charge du pen- 
sionné, sauf s’il est médicalement 
motivé et autorisé par le Directeur 
interdépartemental sur avis du mé- 
decin contrôleur des soins gra- 
tuits.

Depuis le 1er Juillet 1973, le prix 
des loyers dans les immeubles an- 
ciens est devenu libre, dans cer- 
taines communes.

Dans quelques communes, des 
exceptions sont heureusement pré- 
vues au profit des locataires âgés 
de 65 ans au moins (60 ans en cas 
d’inaptitude au travail) et qui sont 
entrés dans les lieux avant le 1er 
janvier 1959, ou éventuellement plus 
tard, s'il y a eu un échange.

Pour bénéficier du maintien des

Sauf en cas d’urgence, une de- 
mande de prise en charge est obli- 
gatoire pour toute hospitalisation.

Les frais d’hospitalisation néces- 
cessités par les blessures ou ma- 
ladies ayant ouvert droit à pen- 
sion d'invalidité sont pris en char- 
ge par I’Etat lorsque cette hospi- 
talisation a lieu dans un établis- 
sement pubic (civil ou militaire), 
ou dans un établissement privé 
agréé par le ministère des A.C. et 
V.G. en vue de recevoir les béné- 
ficiaires de l’article L. 115 (soins 
gratuits).

Dans un établissement public, 
l'hospitalisation a lieu en « régime 
commun ». Si le malade se fait 
placer en « régime particulier », 
il doit supporter la différence en- 
tre le prix de journée de ce ré- 
gime et celui du régime commun, 
ainsi que les honoraires médicaux 
afférents aux actes et examens pra- 
tiqués à l'égard du malade.

Si le choix se fait sur un éta- 
blissement de soins privé, il y a

sants à l'occasion des traitements 
thermaux.

« Les frais de voyage sont pris 
en charge, quel que soit le mode 
de transport utilisé, sur la base du 
prix de voyage en deuxième classe 
par voie ferrée ou en voiture pu- 
blique, compte tenu des réductions 
dont les intéressés peuvent béné- 
ficier à titre personnel. Toutefois, 
lorsque selon l'avis du médecin 
contrôleur des soins gratuits le 
pensionné n’a pas choisi l’établis- 
sement agréé, approprié à son 
cas, le plus voisin du lieu de domi- 
cile ou de la résidence provisoire, 
le remboursement des frais de 
voyage est caculé par rapport au 
trajet qui aurait été effectué si 
!’établissement le plus voisin avait 
été choisi. »

Nota. — Les déportés et internés 
résistants ont la qualité de pen- 
sionnés militaires. L'indemnité for- 
faitaire de subsistance (paragra- 
phe 3 du 1. est actuellement de 
260 F).

Par décret n° 73-776 du 31-7-73 
tJ.O. du 4-8-73) :

1. L’article D 62 bis du code 
des pensions militaires d’invalidi- 
té et des victimes de guerre est 
modifié ainsi qu’il suit :

« Les pensionnés ayant la quali- 
té de militaire ou d’ancien mili- 
taire désirant effectuer une cure 
thermale au titre de l’article L. 115 
peuvent, s'ils le désirent, être ad- 
mis à effectuer cette cure dans 
les conditions prévues par la loi 
du 12 juillet 1873 relative à l’en- 
voi et au traitement aux frais de 
l’Etat, dans les établissements 
d’eaux minérales, des anciens mi- 
litaires et marins blessés ou in- 
firmes. Ils sont dans ce cas as- 
sujettis aux dispositions de cette 
loi et aux dispositions réglemen- 
taires prises pour son application.

« Les pensionnés n'ayant pas la 
qualité de militaire ou d'ancien mi- 
litaire ou ceux qui ayant cette 
qualité ne désirent pas faire appel 
aux dispositions de la loi du 12 juil- 
let 1873 peuvent être admis à sui- 
vre une cure dans les établisse- 
ments thermaux agréés au titre 
du régime général de Sécurité so- 
ciale.

« Dans ce cas ils ont droit, s'ils 
ne sont pas domiciliés dans la sta- 
tion thermale, au remboursement 
des frais de voyage et au verse- 
ment d'une indemnité forfaitaire de 
subsistance. Cette indemnité est 
égale à la participation des cais- 
ses de Sécurité sociale aux frais 
d’hébergement de leurs ressortis­

Si vous avez l’intention de partir en conva- 
lescence aux « Lauriers Roses » à Levens, il 
est dans votre intérêt de vous inscrire à 
l’avance vu le nombre de demandes qui nous 
parviennent de toute part.

Renseignements au siège de notre Union, 
58, rue du Château-d’Eau, PARIS-10®. Télé- 
phone : 607-49-26.

Les personnes âgées 
e t la hausse des loyers

L I V R A S

J o s e p h  J o f fo  : UN SAC DE BILLES
— Vous avez été opérés où ?
— A Alger, un hôpital.
— Quel hôpital ?
— Je n’en sais rien, on était 

tout petits...
Silence. Il s'est reculé sur sa 

chaise et nous examine l'un après 
l’autre. Je ne sais pas ce qu’il 
lit dans nos yeux, mais sans 
doute quelque chose qui l’incite à 
changer de méthode. D'un geste, 
il fait sortir le soldat qui attend 
toujours.

Il va à la fenêtre, regarde la 
rue toute jaune du soleil couchant. 
Ses mains jouent avec les rideaux. 
Doucement, il se met à parler.

— Je m'appelle Rosen, dit-il, 
vous savez ce que ça veut dire 
quand on s’appelle Rosen ?

Nous nous regardons.
— Non.
Poliment, j'ajoute :
— Non, docteur.
Il s'approche et pose ses deux 

mains sur mes épaules.
— Ça signifie simplement que 

je suis juif.
II nous laisse digérer la nouvelle 

et ajoute après un clin d’œil à 
la porte :

— Ça signifie également qu'avec 
moi, on peut parler.

Il a des yeux très perçants, 
presque noirs. Je me tais toujours, 
mais Maurice réagit plus vite.

— D’accord, dit-il, vous êtes 
juif, mais pas nous, c’est tout.

Le médecin ne répond pas. Il 
marche vers le porte-manteau, 
fouille dans sa veste, tire une.ciga- 
rette et l'allume. A travers la 
fumée, il nous examine encore. 
Impossible de savoir ce qui se 
passe dans la tête de cet homme.

Tout à coup, il murmure comme 
pour lui-même : « Chapeau ».

La porte s’ouvre et le S.S. à 
lunettes qui nous a interrogés est 
là, sur le seuil.

Il pose une question brève. Dans 
la réponse que lui fait le médecin, 
je ne retiens qu'une phrase, mais 
elle vaut le coup, elle nous a 
sauvé la vie : « Das ist chirurgical 
ghemart. »
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lignes sur un carnet et le referme.
— Eh bien, nous allons vérifier 

si tout ce que vous venez de nous 
raconter est exact. Pour commen- 
cer, vous allez passer la visite 
médicale. Nous allons vérifier si 
vous êtes circoncis.

Maurice ne tique pas. J ’esasie de 
rester impassible.

L’interprète nous regarde.
— Vous avez compris ?
— Non. Qu'est-ce que ça veut 

dire circoncis ?
Les deux hommes nous regar- 

dent. Tu as peut-être été un peu 
loin, Maurice, un peu trop loin, 
tout à l’heure ils pourraient peut- 
être nous faire payer assez cher 
tant d’assurance. En tout cas, c’est 
à présent que le bel édifice va 
sans doute s'écrouler. Etage supé- 
rieur, un soldat nous pousse dans 
les escaliers. Tout va être décou- 
vert, je m’en fous, je sauterai du 
train en marche, je n’irai pas en 
Allemagne...

— Enlevez vos shorts et vos 
slips...

Le docteur s'asseoit sur une 
chaise et nous fait signe de nous 
approcher...

De sa main droite, le docteur 
remonte le pan de la chemise de 
Maurice qui masque le sexe. Il 
ne dit rien.

C’est mon tour. Il regarde.
— Et à part ça, vous n'êtes pas 

juifs !
Je  remonte mes culottes.
Il soupire, et sans regarder le 

soldat qui attend toujours, il dit :
— Ne faites pas attention à 

lui, il ne comprend pas le français. 
Nous sommes seuls ici, vous pou- 
vez me dire la vérité, ça ne 
sortira pas du bureau. Vous êtes 
juifs.

—  Non, dit Maurice. Nos parents 
nous ont fait opérer quand nous 
étions petits parce que nous avions 
des adhérences, c’est tout.

Il hoche la tête.
— Un phimosis, d’accord. Figure- 

toi que tous les types qui viennent 
ici ont eu un phimosis dans leur 
enfance.

— C'était pas un... comme vous 
dites, c’étaient des adhérences.

êtes deux frères ?
— Oui. Lui c'est Joseph et moi 

Maurice.
— Joseph et Maurice comment ?
— Joffo.
— Et vous êtes juifs.
Ce n’est pas une question, ce 

type affirme. Je  veux aider Mau- 
rice.

— Ah non, alors, ça c’est faux !
Il est surpris par ma véhémence.

Maurice ne lui laisse pas le temps 
d'en placer une.

— Non, on n’est pas juif, on est 
d’Algérie. Si vous voulez, je peux 
vous raconter.

Il a froncé les sourcils et parle 
au S.S. qui a remis ses lunettes 
et nous examine. L'Allemand pose 
une question. Je comprends de 
mieux en mieux, c'est vraiment 
très près du yiddish, mais il ne 
faut surtout pas que j'aie l’air de 
comprendre.

— Qu'est-ce que vous faisiez rue 
de Russie ?

— On arrivait du camp des 
Compagnons de France, on accom- 
pagnait Ferdinand, on l'attendait, 
c'est tout, il nous a dit qu'il 
montait voir un copain.

Le S.S. tourne un crayon entre 
ses doigts.

Maurice prend de l'assurance. Je 
sens qu'il est parfaitement maître 
de lui, il commence à leur servir 
l'histoire toute chaude : papa 
coiffeur à Alger, l'école, les vacan- 
ces et puis le débarquement qui 
nous a empêchés de revenir, tout 
marche sur des roulettes, et tout 
à coup, la seule chose qu’on 
n'avait pas prévue.

—  Et vous êtes catholiques ?
— Bien sûr.
— Vous avez été baptisé alors ?
— Oui. On a aussi fait notre 

communion.
— Quelle église ?
Merde, la suite. La voix de Mau- 

rice résonne, encore plus nette.
— La Buffa. A Nice.
L'interprète se caresse la bedaine.
— Pourquoi pas à Alger ?
— Maman préférait qu’on la 

fasse en France, elle avait un 
cousin dans la région.

Il nous regarde et écrit quelques

crois que même plus jeune que 
je ne l'étais, j'aurais compris que 
ces deux vieux regardaient comme 
des gens qui ont vécu ensemble 
toute leur vie et qui savent que l’on 
va les séparer et que sans doute 
ils feront seuls, chacun de leur 
côté, le bout de chemin qui reste 
à faire.

Maurice se penche vers un hom- 
me assis sur un sac.

— Vous allez où ?
L'homme semble ne pas avoir 

entendu. Son visage n’a pas bougé.
— Drancy.
Il a dit ça simplement, comme 

l’on dit merci ou au revoir, sans 
y accorder la moindre importance.

Un grand remous soudain. En 
haut des escaliers, deux S.S. vien- 
nent d’apparaître avec un civil 
qui tient une liste retenue par une 
épingle sur un rectangle de carton. 
Au fur et à mesure qu’il prononce 
un nom, il regarde si quelqu’un 
se lève, il coche alors avec son 
stylo sur la feuille.

L’appel est long. Pourtant, peu 
à peu le hall se vide ; dès qu’ils 
ont été nommés, les gens sortent 
par une porte latérale. Un camion 
doit les conduire à la gare.

— Meyer Richard, 729.
Le vieux monsieur distingué ne 

bronche pas, lentement il se baisse, 
prend une mallette à ses pieds et 
avance sans hâte.

Je  l’admire pour cette lenteur, 
pour cette assurance, je sais qu’en 
cette seconde il n'a pas peur. Non, 
nous n’avons pas peur, salauds, 
absolument pas.

— Meyer Marthe, 730.
La petite dame a pris une 

malette plus petite encore que 
celle de son époux, et ma gorge 
se serre, je viens de la voir sourire.

Ils se rejoignent à la porte. Je 
suis heureux qu’on ne les sépare 
pas...

A présent nous sommes seuls, 
le hall est vide...

Un homme en civil descend les 
escaliers et nous regarde tout en 
refaisant son nœud de cravate...

Il nous fait signe et nous mon- 
tons...

— A vous deux maintenant, vous

Voici un émouvant récit des 
pérégrinations de deux enfants 
ju ifs de 10 et 12 ans à travers 
la France sous l'occupation nazie. 
Tout y est : l ’étoile jaune, le passa- 
ge clandestin de la ligne de démar- 
cation, la fuite précipitée de Men- 
ton à Nice, la détention pendant 
un mois dans les locaux de la 
Gestapo, et de nouveau la fuite 
à Montluçon et à Aix ; toujours la 
musette au dos. Travailler dans 
une ferme, faire du marché noir, 
apprendre la poterie, corvée de 
cuisine dans un camp de jeunesse 
pétainiste, garçon de course chez 
un libraire pétainiste. Et partout
— un patriote qui conseille, aide, 
sauve d’une situation périlleuse.

« Ce livre n ’est pas l'œuvre d ’un 
historien » ... prévient l'auteur. 
Mais c ’est un témoignage impres- 
sionnant de ces années noires que 
nous avons tous vécues. L’auteur, 
tout au long de son récit, essaie de 
ne pas dramatiser les événements, 
utilise un ton plutôt détaché et, 
souvent, fa it ressortir le coté comi- 
que d’une situation dramatique. 
Cela rend d'autant plus sympathique 
le récit de M. Joffo.

Nous reproduisons ici, avec des 
abréviations, quelques pages de 
« Un sac de billes ». (1)

 ,Un monde fou dans le hall ״
des gens, des enfants, des valises. 
Des hommes qui courent avec des 
listes, des dossiers au milieu des 
soldats.

Beaucoup de bruit. Près de moi 
un vieux couple, soixante-cinq ans 
à peu près. Il est chauve, il a mis 
son costume des dimanches ; elle 
est petite, il n’y a pas longtemps 
qu’elle a du se faire un indéfri- 
sable, elle fait très coquette, elle 
roule dans ses mains un mouchoir 
qui est de la même couleur que 
son foulard. Ils sont très calmes, 
appuyés à une colonne, ils regar- 
dent devant eux une petite fille 
de trois ou quatre ans qui dort sur 
sa mère. De temps en temps, ils 
se regardent et j ’ai peur.

J ’étais jeune, très jeune, mais je

(1) J.-C. Lattès (Edition Spéciale).



 אנדענק־ יערלעפע

 באניע אויף צערעמאניע

 זונטיק פארקומעו וועט

פרי 10 מאיי ־טן26 רעם
נו ש לו או װי

פואנט־קעמפעו* ״וישע ,181 די נון פאובאנד מן אתאו
1 9 7 4 -1 9 4 4

 פײערן כבוד מיט וועלן מיד
פארבאנד אונדזער פון יובל -טן30 דעם

 האט צענטראל־קאמיטעט אונזער
צונגען לעצטע די פון איינער אויף  זי

 שטריכן אלגעמיינע אין ארומגערעדט
 צוזאמענהאנג אין פייערוגגען די

 אר־ אונזער פון יובל ־טן30 מיטן
גאניזאציע.

איז, געדאנק צענטראלער דער
ליי דעד אז בי  צום קומען זאל יו

 אונטערנעמונ־ אלע אין אויסדרוק
 פול פארלויף אין פאדבאנד פון גען

יאר. דעם
 צום קומען אזויארום וועט ער

 אוני אויף צומערשטן אויסדרוק
עי  פארזאמלונג׳ אלגעמיינעד ז
 אונטער־ וועלן מיר וועלכער בעת
 פון בלויז גישט סך־הכל א ציען

 לעצטן אין טעטיקייט אונדזער
 30 די פון פארלויף אין נאד יאר׳
 דער־ וועלן מיר עקזיסטענץ. יאר

 פארזאמלונגען עדשטע די מאנען
 פון באפרייאונג, דער נאד באלד

 זיך האבן וועלכע אונז׳ פון די
 אין אקופאציע דער בעת געפונען

 קאמבא־ ערשטע די פראנקרייח
 אין און פאריז אין טאנטן־גרופעס

 פאר־ פון איניציאטארן די ליאן׳
ען וועלכע באגד,  פארשטארקט זיינ

 צוריקקומענדי־ די דודך געווארן
 ביז 1945 אין לאגערן די פון קע

 פון זיך אויסקריסטאליזירן צום
 קאמבאטאנטך גרויסער אונזער

 דייכער איר מיט ארגאניזאציע
טעטיקייט.

 טאמבאלא יערלעכע אונזער אויר
 פייער־ א טראגן דארפן האיאר וועט
 דער ביי וועט זי כאראקטער. לעכן

ליי פון געלעגנהייט בי  א באקומען יו
 אונטערשטי־ שטארקע באזונדערס

 די מיטגלידער• אונזערע מצד צונג
 זיי־ טאמבאלא׳ דער פון איינקונפטן

 פאר באשטימט באוווסט׳ ווי נען,
 פאר און צוועקן סאציאלע אונזערע
 ישראל. אין ביימער נייע פלאנצן

 פון מאמענט פייערלעכן דעם צו
ליי ־טן30 בי  צוקו־ האיאר וועט יו

 אונ־ די פון פאקט נייער דער מען
 און זשענעווע אין טערהאנדלונגען

 פאר שלום פון פערספעקטיוון די
שכנים. אראבישע זיינע מיט ישראל

 בא־ אויף מיד וועלן מאי עגדע
 יידישער פון מאנומענט ביים ניע

 אויפגע־ האבן מיד וועלכן גבורה׳
 אונזערע פון אנדענק צום בויט

 פראג־ די אויף געפאלענע חברים,
 געשעענישן די דערמאנען טען׳
 קרבנותפולן דעם יאר׳ 35 פאר פון

 געפאלענע אונדזערע פון קאמף
 צוגעגרייט האבן וועלכע העלדן,

 קעגן ווידערשטאנד פון וועג דעם
 די און אקופאנט היטלעריסטישן

פראנקרייך. פון באפרייאונג
 וועלן פייערונגען אונזערע
ער דערגרייכן  אויף הויד־פונקט זיי

 ווא־ די נאך באנקעט אונזער
ך וועלן עס ווען קאנסן,  פאר־ זי
אונדזערע פון הונדערטער זאמלען

 פראמי־ מיט צוזאמען מיטגלידער
 פראג־ דער פון פארשטייער נענטע

 וועלט. ־ קאמבאטאנטן צויזישער
 פריינט־ גרויסע א זיין וועט דאס

 מאני־ א און פארזאמלונג ־ שאפט
 צו צוגעבונדנקייט פון פעסטאציע

 מיד וועלכע ארגאניזאציע׳ דער
 און געבויט צוזאמען אלע האבן

 30 די פון פארלויף אין אפגעהיטן
יארן. שטורמישע

 אויד וועט וואקאנסן די נאד
 יובל־ ספעציעלער דער דערשיינען

ך ״אונזער פון נומער ל  א אין ווי
 וועל־ אין פארמאט׳ פארגרעסערטן

 בי־ א אונטערציען וועלן מיד כען
 פדוכטבארער אונזער פון לאנס

 פארענ־ וועלן מיד און טעטיקייט
 טראדי־ מיטן יאר ־ יובל דאס דיקן

נאכט־באל. ־טן30 ציאנעלן
ען דאם  רא־ אלגעמיינע די זיינ

 וועלכע פייערונגען, די פון מען
ען  דורכן געווארן אנגעצייכנט זיינ

צענטראל־קאמיטעט.
 קאמי־ דער פון אויפגאבע די

 גע־ אויסגעוויילט איז סיע׳וועלכע
 גענויעם א צוצוגרייטן כדי ווארן,
 וועט פייערונגען, די פון פלאן
 א מיט ראמען די אויסצופילן זיין
אינהאלט. רייכערן וואס

קאמיסיע: דער פון מיטגלידער
 פרידמאן, י. בלום, איזי פאנס, ב.
 פערסטונ־ י. אפעל׳ ש. שוסטער׳ ב.

בעלער. אי. זילבערבערג, ם. סקי,

 פארעפנט־ פאר דערשיינונגען, אנטיסעמיטישע קעגן
סיריע אין ישראל־געפאנגענע פון ליסטעם לעכן

צונג איר אויף פעברו־ ־טן5 פון זי
שן פון ביורא די האט 1974 אר  יידי

 א באטראכט קאמבאטאנטן־פארבאנד
פראבלעמען. אקטועלע וויכטיקע ריי

 בא־ איז ריי ערשטער דער אין
­יש פון פראגע די געווארן האנדלט

 אנטוויקלונגען לעצטע די און ראל
 נאענטן אין שלום א צו עג וו אויפן
 אויסגעדריקט האט ביורא די מזרח.

 ניי־גע־ דער צוליב צופרידגקייט איר
 מי־ די צעשיידן פון לאגע שאפענער

 און ישראל פון כוחות ליטערישע
 סמך אויפן סועץ־קאנאל ביים עגיפטן

 זשע־ אין אונטערהאנדלונגען די פון
 קאנטאקטן דירעקטע די און נעווע

שן  עגיפטישע און ישראלדיקע צווי
 .101 קילאמעטער ביים מיליטער־לייט

 כסדר אונדזערע אנטשפרעכט דאס
 פריד־ א וועגן ווונטשן אויסגעדריקטע

שן קאנפליקט פון לייזונג לעכער  צווי
שכנים. אראבישע זיינע און ישראל

 די באטראכט אויך האט ביורא די
 אין ישראל־געפאנגענע די פון פראגע
 געבראכט האט דיסקוסיע די סיריע.

 צארן פון געפיל דאם אויסדרוק צום
שע די פון  צוליב קאמבאטאנטן יידי

 רע־ סירישער דער פון אפזאג דעם
 ליסטעם די פארעפנטלעכן צו גירונג

 איז וואס ישראל־געפאנגענע, די פון
 אינטערנאציאנא־ די צו קעגנזאץ אין
פראגע. דער אין אפמאכן לע

 האבן דיסקוסיע ברייטער א אין
ארויס־ זיך פארבאנד פון טוער די

 נעא־ פון געפאר דער וועגן געזאגט
 געקומען איז וועלכער אנטיסעמיטיזם,

 אין אויסדרוק צום באזונדערס גאר
 סאודי־ פון אפזאג מיטן צוזאמעגהאנג

 ארויס־ פאריז אין קאנסולאט אראבישן
שור־ א איינרייזע־וויזע אן צוגעבן  ז
שער פון נאליסט  אפשטאמונג, יידי

 דעם באגלייטן געזאלט האט וועלכער
שן  בעת אויסערן־מיניסטער פראנצויזי

 האבן זיי לאנד. דאזיקן אין באזוך זיין
 באאומרואיקונג זייער אויסגעדריקט

 ווי דערשיינונגען, אנדערע צוליב
ש־ די פארעפנטלעכן דאם למשל  יידי

 פאראור־ די פון נעמען קלינגענדיקע
 ,׳גאראנ־פון אפערע דער אין טיילטע

 ליבע־ ״פאריזיען דורכן פאנסיער״ טי
 אנטיסע־ אן געטראגן האט וואם רע״,

 צוליב אויך ווי בייגעשמאק, מיטישן
 רא־ א פון מאניפעסטאציעס אפטע די

כאראקטער. סיסטישן
 איר אויסגעדריקט האט ביורא די

 מע־ אין שאפונג דעד קעגן פראטעסט
 פון אמיקאל אן פון רב־דייטשלאנד

 ם.ם.־דיוויזיע, דעד פון געוועזענע די
ך האט וועלכע רייך״, ״דאם  טרוי- זי
 אירע צוליב געמאכט בארימט עריק

 ווידער־ און יידן לגבי גרויל־טאטן
שטענדלער.

 בא־ האט פארבאנד פון ביורא די
 פרא־ אלע אין אנטיילצונעמען שלאסן

 האבן וואס טעסט־מאניפעסטאציעם,
 דאזיקע די באקעמפן צו ציל א פאר

דערשיינונגען, באאומרואיקנדיקע

 ״ליקא״ דער פון מיטינג אין s נעמלעך
 פאר־ דער אין פעברואר, ־טן6 דעם

 פעברואר ־טן7 דעם גערופן זאמלונג
 פארטיידיקונג פאר קאמיטעט דורכן

 סיריע אין ישראל־געפאנגענע די פון
 ״מראפ״ פון מאניפעסטאציע דער און

פעברואר. ־טן9 דעם ראסיזם קעגן
 געווארן באשלאסן אויך איז עם

ר  פון פעדעראציע דער צו ווענדן צו זי
 פראנקרייך, אין קריגס־געפאנגענע די

 אויפמערקזאמקייט איר ציען צו בדי
 דורך פארלעצן פון פראבלעם אויפן

 קריגס־געפאנגע־ פון רעכט די סיריע
נע.

 אר־ צו באשלאסן האט ביורא די
אניזירן  פאר־ יערלעכע אלגעמיינע די ג
 טן0־31 דעם פארבאנד פון זאמלונג

ך וועט פארזאמלונג די מערץ.  פאר־ זי
 חברישן טראדיציאנעלן מיטן ענדיקן

ען ד׳אנער״• ׳וו
 גע־ א געווארן איבערגעגעבן ס׳איז

 אינהאלט וועגן אינפארמאציע נויע
 דער נוגע אנווענדונגס־דעקרעט פון

 קריגס־געפאנגענע פון עלטער־רענטע
 דער אן. יאר 60 פון קאמבאטאנטן און

 האפע־ די נישט אנטשפרעכט דעקרעט
 קאמבאטאנטךװעלט דער פון נונגען

 אנטוישונג אן ארויסגערופן האט און
 די פון פארשמעלערונג דער צוליב

 האט געזעץ דאס וואס מעגלעכקייטן,
 קריגס־גע־ די לטובת פארויסגעזען

קאמבאטאנטן. געוועזענע און פאנגענע

 ׳עויענעו אונדזעו
 ל א ט-ב כ א נ

 מיט אדורו
דערפאלג גווים

 דעצעמ- ־טן24 פון נאכט־באל דער
 פארגעקו־ איז וועלכער ׳1973 בער
 האטעל פון זאלן שיינע די אין מען

 א געווען יאר, אלע ווי איז הילטאן,
געלונגענער.

 טראדיציאנעלע די שוין איז דאס
 מיטגלידער׳ אונזערע פוו טרעפונג

 אפ־ דאס געזעגענען צו צוזאמען כדי
יאר פליסענדיקע

 גע־ ביי סאלאנען, גרויסע ידי אין
 פאר־ עולם דער האט טישלעך דעקטע
ער א אין בראכט  חב־ אנגענעמער זיי
שן סביבה. רישער  אנוועזנדי־ די צווי

 סך א זייער באמערקט מען האט קע
 געטאנצט האבן וועלכע יוגנטלעכע,

 גלענצנ־ פון אקאמפאניאמענט ביים
 דודך אנגעפירט ארקעסטער, דיקן
 אויס־ האט שטארק גאר פאבר. פאל

 ראזי־ זינגערין באליבטע די גענומען
שן דייכן איר אין טא  העברע־ און יידי

פאלקלאר־רעפערטואר. אישן
 איז נאכט-באל לעצטעד אונזער
 דער נאד וואכן עטלעכע פארגעקומען

 גע־ האט װעלכע ױם־כיפוד־מלחמה׳
 גע־ א אפילו און געשפאנטע א שאפן

ען די אין שטימונג דריקטע  פון ריי
מיטגלידעד. אונזערע
 שוין מען האט באל אויפן אבער
 זשענע־ דעד פון שטימונג די געפילט

 געעפנט האט וואס קאנפערענץ׳ ווער
שן שלום א פון פערספעקטיוו די  צווי

ע און ישראל שכנים. אראבישע זיינ
 טאקע איז פראבלעם דאזיקער דעד
 גע־ די פון לייט־מאטיוו דעד געווען

 אונדזערע ווו טישלעך, די ביי שפרעכן
ר האבן מיטגלידער  געווען משמח זי

 געמיטלעך און שאמפאן גלעזל א ביי
 חברישער א אין נאכט די פארברענגט
 רואם קאמבאטאנטן, פון אטמאספער

 די אויף געקעמפט צוזאמען האבן
 אדער ווידערשטאנד׳ אין און פראגטן

 געפאנ־ דעד אין געשמאכט צוזאמען
גענשאפט.

 גע־ איז באל פון ארגאניזאציע די
 זיך האט יעדער גלענצנדיקע. א ווען

שטוב. אין זיר ביי ווי געפילט
 וואס חברים׳ אלע דאנקען מיר
 מוסטער־ צום בייגעשטייערט האבן

 נאכט־ אונזער פון פארלויף האפטן
אונטערנעמונג.

 יעולעכע די
 ע1אד\עמיי

 ג1)לו1נאוזא
 אוװזעו מן

באובאנד
 פאר קומט

 מערץ 31 דעם זונטי־ר!

 פינהטלעד פרי 10

 צייכן אונטערן

 יובל ־טן30 פון

 פון מערי דער אין

אראנדיפמאן ־טן9
 דרוא רי ׳6

דרוא רישעליע מעטרא

: טאג־ארדענונג

 פון רעדע ־ דערעפענונגס .1

פאנם ב. פרעזידענט

 פון באריכט ־ טעטיקייט .2

 סעקרעטאר ־ גענעראל

בלום איזי

 פון באריכט פינאנציעלער .3

סאלאמאן ל. קאסירער

דיסקוסיע .4

 דעד פון אפשטימונג .5

רעזאלוציע

קאמיטעט דעם פון וואלן .6

ר וועט פאדזאמלונג די  זי
 ווען־ א מיט פארענדיקען

ד׳האנער.

UM1 דעקועט דעושינען
קויגס־ פאו עלטעד-ושטע

םן1א0קא»בא און געפאנגעגע  
יאו 65 טעו1או

 דעד אין געשעעניש וויכטיקסטע די
 לעצ־ דער אין קאמבאטאנטן־װעלט

 פארעפנט־ דאס זיכער איז צייט טער
 עלטעד־ דער נוגע דעקרעט דעם לעכן

 און קריגס־געפאנגענע פאר רענטע
 65 אונטער קאמבאטאנטן געוועזענע

יאר•
 ארגאני־ די האבן יארן לאנגע זייט
 קריגס־גע־ געוועזענע די פון זאציעם

 א פאר קאמפאניע א געפירט פאנגענע
 אר־ זיינען עס יאר. 60 ביי רעטרעט
 ספעציעלע ריי א געווארן גאניזירט

 די צוזאמענטרעפן. וויסנשאפטלעכע
 גע־ געפירט זיינען וואס פארשונגען

האבן לענדער פארשידענע אין ווארן

 קריגס־גע־ געוועזענע די אז באוויזן׳
 פרי־ דורכשניטלעד שטארבן פאנגענע

 צאל די פערזאנען! אנדערע ווי ער,
 א״א, ראק לונגען, הארץ, אויף קראנקע

 איבע־ דער ביי ווי גרעסערע א איז
באפעלקערונג. ריקער

 פראגצויזישער דער האט ענדלער
 ־סטן21 דעם אפגעשטימט פארלאמענט
 סמר אויפן געזעץ, א 1973 נאוועמבער

 און קריגס־געפאנגענע די וועלכן פון
 נאר־ א באקומען קאנען קאמבאטאנטן

אזוי רענטע מאלע  ביי אנדערע ווי )
יאר. 60 פון אנהייבנדיק יאר( 65

(6 זייט אויף )סוף
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 גגוםואריםםישע וי אזחס 1אי וואטרעכט? אייערע איר קענט צי
? נטע1ק«באטאש!-וו  א צייטונג אונזער אין מפנננען מיר

 ״צי נאנזננן: אונטערן רובריק נייע
?״ רעכט אייערע איר קטנט

 וואס, דעם, צוליב דאס טוען מיר
 אפ־ שוין זענען עס וואס דעם טראץ

 באפריי־ דעד זייט יאר 30 געפלאסן
ט אונג, ך ווייז  זענען עס אז אתים, זי
 פראנט־קעמפער געוועזענע פאראן נ!אך
סן וואס מלחנזה־קרבנות, און  נישט וויי
 געניסן קאנען די רעכט וועלכע פון

אזעלכע. אלס

 איבער־ רובריק דער אין וועלן נזיר
 אינפאר־ שטריכן אלגענזיינע אין געבן

 און מלחמה־פענסיעס נוגע נזאציעס
 וואס פערזאנען, די פון רעכט אנדערע

 אופן אנדערן אדער אזא אויף זענען
 קאמבאטאנטךמינים־ פון אפהענגיק

 א און פיר איז צאל זיימר און טעריום
 פון ווייט נישט ה. ד. מיליאן, מאלבער

באפעלקערונג. דער פון פראצענט 10

 נוגע ידיעות אלגעמיינע
מלחמה־פענסיעם

 מי־ א אדער מלחמה־פענסיע, א
הייסט! אינװאלידן־פענסיע ליטערישע

 בא־ האט מען וועלכע וווגד, א —
פראנט! אויפן קאמפן בעת קומען

אנדע־ אן אדער קראנקהייט, א —
 וואס פארלוימדונג, קרענקלעכע דע

דינסט! בעתן אנטשטאנען איז

 קראנק־ א פון פארערגערונג א —
 אין דינסט פון רעזולטאט אלם הייט

מיליטער.

 גע־ פענסיע מיליטערישער א פון
 פראנט־קעמ־ בלויז נישט אבער ניסן
קאטעגאריעם, אנדערע דיי א נאד פער,

 אינטערנירטע, ווידערשטענדלער, ווי
א. א. דעפארטירטע

 אינטערנירטע, און דעפארטירטע
 ווידערשטענד־ פון קארט א האבן וואס
 ווי רעכט זעלבע די פון געניסן לער,

מיליטער־לייט.
דעפארטירטע, נוגע איז עם וואם

 פעסטגעשטעלט האט מען וועלכע ביי
 זיי ווערן קראנקהייטן, פארשידענע

איינציקע. איין אין גרופירט
* ביישפיל א נעמען לאמיר

 דע־ א ביי פעסטגעשטעלט האט מען
 — הארץ־קראנקהײט (1 פארטירטן?

 — לונגען־סקלעראז (2 פראצענט« 50
 — מאגן־קראנקהײט (3 פראצענט! 50
 גע־ פון אפשוואכונג (4 פראצעגט! 4(

 איבערבליי־ (5 פראצענט! 30 — ;ער
 — האנט־צעברעכונג א פון :עגישן

 פון איבערבלייבענישן (6 פראצענט; 2!
 פרא־ 10 — עלנבויגן פון יעברעכונג

נענט.
 און צווייטע ערשטע, די גרופירנדיק

 85 מען באקומט קראנקהייט, ועקסטע
 צו שוין דערלויבט וואס פראצענט,

 קאטעגאריע דער אין קלאםירט ווערן
איגוואלידן. גרויםע פון

 פינפטע און דריטע די גרופירנדיק
 פרא־ 60 מען באקומט קראנקהייט

 אין אריינצוגיין דערלויבט וואס צענט,
 ־פראצענטי־100 פון קאטעגאריע דער
)דעגרע(. גראד 1 + אינוואלידן קע

בן קראנקהייטן איבעריקע די  4 גי
גראד.
 אזוי מאכט פענםיע אלגעמיינע די
גראד. 5 + פראצענט 100 אויס אדום

*­ו­­ו­

 אינטערנירטע, און דעפארטירטע
 ווי־ אלם קארט קיץ נישט האבן וואם

 אין פאררעכנט ווערן דערשטענדלער,
מלחמה־ ציווילע פון קאטעגאריע דעד

 פאליטי־ אנגערופן ווערן און קרבנות
דעפארטירטע. אדער אינטערנירטע שע

 נידעריקערע א באקומען האבן זיי
 געזעץ פון סמך אויפן אבער פענסיע.

לי ־טן9 פון  פאר־ אין זענען 1970 יו
 שטופענ־ יאר פיר לעצטע די פון לויף
 פענ־ די געווארן אויסגעגלייכט ווייז

 אינ־ קאטעגאריעס ביידע פון סיעס
דעפארטירטע. און טערנירטע

 און דעפארטירטע פאליטישע די
 קיין האבנדיק נישט אינטערנירטע,

 בא־ נישט קאנען קאמבאטאנטן־קארט
סן א פון קארט קיץ קומען  אינ־ גרוי

 די פון געניסן קאנען זיי אבער וואליד,
 פאר אונטערשטיצוגגען ספעציעלע

אינוואלידן. גרויסע

 פון פערזאנען נוגע איז עס וואס
 וועלכע אפשטאמוגג אויסלענדישער

 די איז מלחמה־קרבנות, ציווילע זענען
 געענדערט מאל עטלעכע געזעצגעבונג

געווארן.

 די אנערקענט מען האט צוערשט
 זע־ וואם די, פאר פענסיעם אויף רעכט

 מאמענט אין נאטוראליזירט געווען נען
 האט נאכדעם באשעדיקונג. דער פון

 די אז געפאדערט, בלויז מען
 אין נאטוראליזירט זיין זאל פערזאן

 לעצי ביטע. די אפגעבן פון מאמענט
 צוריקגע־ מלוכה־ראט דער איז טנס

 קאנצעפציע, ערשטער דער צו קומען
 אינגאנצן נישט איז זאך די אז אזוי

 באטראכט ווערט פאל יעדער און קלאר
באזונדערס.

 פענסיע א אויף רעכט האבן עס
 אוני האט לאנד וועמענס אויסלענדער,
 קעגנ־ א פראנקרייך מיט טערגעשריבן

 ווי פראגע, דער אין קאנווענץ זייטיקע
 שטאטלאזע און אויסלענדער אויך

 אין געדינט האבן וואס )אפאטריד(,
שן ך אדער מיליטער, פראנצויזי  אני זי

 דער בעת פרייוויליקע אלס גאזשירט
מלחמה.

 גרעסערע א באקומען האבן מיר
 גערו־ אזוי דער נוגע אנפראגן צאל

 קאמבאטאנ־ מיטואליסטישער פענער
טעךרענטע.

 רענטעס־געזעל־ מיטואליסטישע די
 קאמבאטאנטךארגאני־ דער ביי שאפט
 מאנ־ פאבור די רי ,45 ״אראק״ זאציע

 פראגע דער אין אונז האט מארטר(,
 אינפארמאציעס, ריי א צוגעשיקט

בן מיר וועלכע  ליי־ אונזערע איבער גי
ענער.
 צו ציל א פאר האט געזעלשאפט די

 און קאמבאטאנטן געוועזענע די העלפן
 א אנצוזאמלען זיך מלחמה־קרבנות

 צו זיי דערלויבט וועלכער קאפיטאל,
 דער אין צוגאב־רענטע א באקומען

 און יאר, א פראנק נייע 1200 פון הויך
 2500 ביז באדינגונגען געוויסע אין

פראנק.
 סומעס די פלאסירט געזעלשאפט די

 חודש, יעדן איין צאלט מען וועלכע
 4,75 אויף טרימעסטער, יעדן אדער

 קא־ גאנצער דער ווען און פראצענט,
 רע־ די צאלט אנגעזאמלט, איז פיטאל
 פאל אין און פראצענט 12,5 צו גירונג

 אין געקעמפט האבן וואס די, פון
 ביז פראצענט 25 — נארד־אפריקע

.1976 ענדע
 פונק־ וועלבע קאסע, דאזיקע די

 איז ,1954 אפריל פון שוין ציאנירט
 פאר־ וואם די, פאר אמגינסטיקסטן

 ־35 פון עלטער דער אין זיך שרייבן
 די, פאר מאמענט איצטיקן אין יאר 40

 געקעמפט מלחמה דער נאך האבן וואס
נארד־אפריקע. אין

 מיט אילוסטרירן זאך די לאמיר
ביישפילן.

 דער אין דך פארשרייבט וואם דער
 פארלויף אין צאלט יאר 37 פון עלטער

 פראנק נייע 750 אתם יאר 13 פון
 על־ די דערגרייכט עד ווען יערלעך.

גע־ אנהייבן ער קאן יאר 50 פון טער

 צו־ אויבנדערמאנטער דער פון ניסן
 1200 פון הויך דער אין גאב־רענטע

יאר. א פראנק
ך פארשרייבט מען אויב  דער אין זי

 למשל פון עלטער דער אין קאסע
 אויסצאלן סומע די מען דארף יאר, 57

 דארף מען און יאר, 4 פון פארלויף אין
יאר. א פראנק 2600 ארום צאלן

ך קאן מען  אין פארשרייבן אפילו זי
 דאמאלס יאר. 72 פון עלטער דער

 יאר 4 פון פארלויף אין מען צאלט
 דער נאך און יערלעך פד. 1300 ארום
 רעב־ דער פון געניסן מען קאן צייט

הויך. זעלבער דעד אין טע
 קאנ־ טיפן דריי פאראן זענען עס

:טראקטן
 קאפיטאל אנגעזאמלטער דער .1
 צאלנ־ פון טויט ביים פארלוירן גייט

דיקן.
 קאפיטאל אנגעזאמלטער דער .2

 אין יורשים די אויסגעצאלט ווערט
 עד איידער זאמלער, פון טויט פון פאל

רענטע. דעד פון געניסן צו אן הייבט
 אויסגע־ ווערט קאפיטאל דעד .3

 דעד ווען אפילו יורשים די צאלט
 באכ־ שטארבט פאראינטעדעםירטער

 דער פון גענאסן שוין האט ער ווי דעם,
 לעצטן דעם אין יאר. 15־10 א רענטע

נידעדיקערע. א רענטע די איז פאל
 איינגע־ ווערן וואס סומעס, אלע

 קא־ אויבנדערמאנטער דער אין צאלט
ערן צאלער דעם דורך קאנען סע  וו

 איינקונפטן זיינע פון אראפגערעכנט
 דעקלא־ שטייערן יערלעכער דער אין

ראציע.
 דע־ ווערן סומעס איינגעצאלטע די

 קאסע נאציאנאלער דער אין פאנירט
 דעפא דע )קעם עלטער־רענטעם, פון

 פאראינטערע־ דער קאנסיניאסיאן(. ע
 דאזיקער דעד פון באקומט סירטער

 א יאר יעדעס און ביכל א קאסע
 איינגע־ פון הויך דער וועגן רעכענונג

קאפיטאל. צאלטן

קאשטשושקא־אויבשטאנד - נוירו נון נוייהייטס-קאמנן די אין ״דןגראל ט. פראפ.
קער העכער לאנגער, דעד אין ארי טי  תקופה טויזנ

פון שן : לי ם פוי טו ען יידנ ענ ען ז עוו טן, פארשידענע ג  ציי
 ס׳ווייזן ווי שטענדיק, אבער שלעכטע, און גוטע
 מאגיסטראט־ביכער׳ דאקומענטן, ארכיוואלע אויף

ען כראניקער, און היסטאריקער קהילה־פנקסים, ענ  ז
דן ען יי עוו שט ג קטיווער, א נאר ני  שעפע־ פראדו

שער ע, אויך נאר עלעמענט, רי טריי  איבערגעגע־ גע
ער. בענע בירג
לן געוואלט האבן זיי טן טיי אנצן מי שן ג לי  פאלק פוי
ע דן דינ דן. און פריי שט תקופות, אלע אין און ליי  ני

ת, און פארפאלגונגען אויף אויך געקוקט  האבן גזירו
ט זיי ער געגעבן בריי ער זיי טיי ש  פאר קאמף צום ביי

ס ט פוילנ היי אומאפהענגיקייט. און פריי
שריבן שוין האב איך עגן גע שן וו  פע־ טראגי

אד שטאנדן קאזאקיש־היידאמאקישע פון רי  און אויפ
עגן שחיטות, ען ״מבול״־תקופה, דער וו  רוסיש־קא־ וו
שע און זאקישע לן. פארפלייצן אנגרייפער שוועדי פוי

שע אלע אין א, פון באלאגערטע שטעט פוילי  שונ
דן קעמפן מען העלדיש יי א  טראץ פאלאקן, מיט צוז

מע און לעצטע די פון פאראט אפטן דעם א  קר־ גרויז
ת. בנו
ך און ליי טן18 אין דעם, נאך ג ה, ־ ען י״ לן וו  פוי

אר 125 אויף פארלירט ע־ אומאפהענגיקייט, איר (1י  ז
דן מיד ען הייטס־קאמפן אלע אין יי שן פון פריי לי  פוי

פאלק.
סן זיי וואם דעם טראץ ט, וויי  אונטער־ יעדע אז גו
שע די פאר שטיצונג  די קען אויפשטענדלער פוילי
ת און פארפאלגונגען שווערע ברענגען  די מצד גזירו

ט זיי טראגן אקופאנטן, ער בריי ער זיי טיי ש  אין ביי
ס פאר קאמף אומאפהענגיקייט. פוילנ
שט איז ער לויז ני ער מאטעריעלער. א ב ט  טויזנ

דן ך מעלדן יי ע אלם זי ק שע די אין פרייווילי  פוילי
שע טן, מיליטערי היי  די אין אום קומען פיל איינ

 פון פאלן נאכן לאנד, דאס פארלאזן פיל און שלאכטן
ק אויפשטאנד, ערנדי  פוי־ דער פון באשטאנדטייל א וו

שער קרייך, אין עמיגראציע לי  טער־ איטאליע, פראנ
לענדער. אנדערע און קיי

ל איך ך ווי פן אפשטעלן היינט זי  פון אנטייל אוי
דן שן ערשטן אין יי לי טן18 אין פרייהייטס־קאמף פוי  ־
קאשטשושקא־אויפשטאנד. אין — י״ה

ען דאן איז טראגיש עוו לן. פון לאגע די ג  דאם פוי
ך האט לאנד ען זי פן געפונ  אונטערגאנג פון ראנד אוי
ה. אומאפהענגיקע אלס  אין נאך איז באוווסט ווי מדינ
טיילונג ערשטע די פארגעקומען 1772 יאר  פון צע

לן. אן האט רוסלאנד פוי סן, אפגערימן ד  עסטרייך ריי
ע, אליצי סן ג מען האט פריי  א און פאמערן צוגענו

ער דער פון טייל אווינץ. פויזנ פר
די־ גרעסטער קאמפאקטער, דער איז ארום אזוי  יי

טן וועלט דער אין און אייראפע אין קיבוץ שער שני  צע
ארן עוו ________________שטיקער. אויף ג
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 פארקלע־ שטארק איבערגעבליבענער, דער אין
שער נערטער ענוג א געבליבן נאד איז מלוכה פוילי  ג

סער, ט, יענער צו גרוי ער ציי ש ב, יידי שו  האט וואס י
ט 900 ביי געציילט ת. טויזנ נפשו

דן די פון לאגע רעכטלעכע די ט יענער צו יי  ציי
 באדרא־ נאך פעאדאלער אפגעשטאנענער, דער אין

סן, פון טער שער דרוי ה, פוילי ען איז מדינ עוו  ג
ער שווערע. א זיי

 קאפיטאליסטישע די ווו מערב־לענדער, די אין אויב
ען שוין איז ווירטשאפט עוו  אויפגע־ איז שטארק, ג

ש א קומען ם, יידי איז ווי האט וואס בירגערטו  גע־ ס׳
ען  איז עקאנאמיק׳ אלגעמיינער דער אין פלאץ א פונ

פוילן נאך מיטלאלטערלעכן אין שט דעם צו אדל־  ני
אנגען. דערג

דן  פוי־ דער פון אבטל אן אויסגעמאכט דאן האבן יי
שער ריי אבער באפעלקערונג, לי  עקס־ פון פערטל ד
ען איז פארט עוו ע אין ג ער דן הענט. זיי  פאר־ אלס יי

סגעפירט: האבן מיטלער, סן, תבואה, ארוי ק עווי  ג
אלד פלאקס, אלץ(, וו ה  פאר־ אנדערע און פעל ליין, )
אפן. שידענע שט אווינץ דער אין רוי־  העלפט א איז פר

ען בעלי־מלאכות עוו דן, ג  שוסטערס, דערהויפט יי
ס,  שערער מולער, טעסלער, פעלצנמאכער, שניידער

מידן. און ש אלד ג
שט פרנסות אלע די האבן דאך און  גערייכט ני

ע די אויסצוהאילטן ש  איז דערפאר באפעלקערונג. יידי
ער ט ע די וויי ש  שענקעריי געבליבן הויפט־פרנסה יידי

ט ס׳האט ווו דערפער, די אין קרעטשמעריי און עווויג  ג
טל א דאז שע די פון דרי דן. פוילי יי
שע שוואכע, גאר נאד אויפגעקומענע, די  בור־ פוילי

ע אזי שו ען האט ז עז דן די אין ג מען״ א יי א  קאנ־ ״גרױז
ד דער קורענט.  ביליקער פארקויפט, ביליקער האט יי

ל געארבעט, ער האט ער וויי ק  און פארברויכט ווייני
שע די האבן אויך דערפאר פארלעבט.  צעכן פוילי

ם־ארגאניזא־ און )האנטווערקער גילדיעס און חרי  סו
ע הערמעטיש פארמאכט ציעס( ער די־ פאר טירן זיי  יי

ת, שע דן סוחרים. הענדלער, בעלי־מלאכו ען יי  זיינ
ארן עוו ש און (2רעכטלעך ג ען פיזי צווונג ע  פאר־ צו ג

אזן  די אויפצוגעבן און שטעט וויכטיקסטע די ל
שע מלאכות. שטאטישע בן? איז וואס־ז עבלי  די ג

פן שענקעריי און ארענדע  איז דאס אבער דארף. אוי
ט א ען ציי ך דערהערן מערב־אייראפע אין וו  הויך זי

ערן די קלערונג", און ״ליכט פון דונ  וועלכע אויפ
טן ריי סן דעם צו ג  פראנ־ די שטורעם, היסטארישן גרוי

ע ש ע. צויזי אלוצי ען זיי רעוו ערגיי לן קיץ אויך ד  פוי
שע פיל געפונען און  די איו אנהענגער ענטוזיאסטי

 אינטע־ בירגערלעכער דער פון קרייזן פראגרעסיווע
ענץ, לן און קלער שליאכטע, ליג  מאג־ דער פון טיי

נאטעריע.
ארדן דער צעלאזט ס׳ווערט טך אי עזו ע און י  זיינ
מער אין אויפגעקומענע די איבער נעמט רייכטי ( 

אונג״, נאציאנאלער פאר ״קאמיסיע (1773 יאר דערצי

ם ערשטע דאם סטעריו מיני ס־  אייראפע. אין בילדונג
 לערער־קאדערן וועלטלעכע שאפן צו צו טרעט מען
 די פאלק. פון שיכטן אלע פאר שולן וועלטלעכע און

 באהערשן אויפקלערונג״ און ״ליכט פון געדאנקען
שע די ליטעראטור. פוילי

ער, א אויף ס׳קומט שאנר, סאטירישער ניי  וואס ז
סטן די אין לאכט  בא־ אפגעשטאנענקייט, דער פון פוי

 שטאם־מעגאלאמאניע און נאציאנאלער גרענעצטקייט,
אדל(. מאגנאטן און שליאכטע דער פון (

 ״פאטריאטישער אנטשטאנענער דער פון שפיץ אין
שע פארגעשריטענע אזעלכע שטײען פארטיי״  פוילי

קי, קאלאנטאי, הוגא ווי ״יאקאבינער״ ס עזיער  י
 אזעלכע מיט ארבעטן זיי מיט דעמבאווסקי. מעיער,

אצי ווי שרייבער,  און היסטאריקער קראשיצקי, איגנ
ש, אדאם ווי דיכטער, שעווט  טשאצקי טאדעאוש נארו

שטיצונג דער מיט אנדערע. און טע די פון אונטער  בריי
פן פאלק פון שיכטן ף זיי רו סן, דעם צונוי  פיר־ גרוי
קן ערי ם, י  קאגסטי־ בארימטע די או נעמט וועלכער סיי
טן3 פון טוציע (.1791) מאי ־

ט איז זי וואם דעם, טראץ ען וויי עוו  ראדיקא־ פון ג
ם, שט האט זי ליז ט ני עלייז  פױערן־פראבלעם, דעם ג
שט ע, די ני אג פר  רעכט געגעבן נאר טײלװײז יידן־
ם, דעם ען דאך זי איז בירגערטו עוו ס. שריט א ג  פארוי

 און מאכט אומבאגרענעצטע די פארגעזעצט האט זי
ס  סיים דעם געשטארקט האט זי אדל. פון פריווילעגיע

רן דורך די קווי ם דעם לי  )פרײהײט וועטא״ ׳,ליבערו
ך(, קעגנשטעלן פון עלכן ביי ד  איין פון שטים די וו

ארפן געקענט האט סײם־דעפוטאט  באשלוס א אפוו
עץ(. עז  דעצידירט מערהייט א האט אן איצט פון )ג

ם. אין סיי
 צענטראלע די געשטארקט האט קאנסטיטוציע די

 מיניסטארו־ראט. זיין און קעניג דעם אויספיר־מאכט,
ם דאס  פארשטייערשאפט א באקומען האט בירגערטו
פן צו רעכט און פארלאמענט אין  פארנעמען ערד, קוי

און ס־ עגירונג  איז ארום אזוי מיליטער־פאסטנס. ר
ארן אפגעשאפט פאקטיש עוו  כא־ פעאדאלער דער ג
מיי, דער פון ראקטער ען אלײן־הערשער די ווו אר ענ  ז

ען איצט ביז עוו שליאכטע. און מאגנאטן די ג
שלעפן פרווו ערשטער דער לן ארויסצו  פון פוי

 עטוואס האבן וועלכע רעפארמען׳ דודך מיטלאלטער
 געשטארקט און אדל פון מאכט די באגרענעצט נאר
סגערופן האבן לאנד, דאס ברויז ארוי פ  שרעק און אוי
שן אין סײ ״מאגנאטן־פארטיי״ דער אין סיי  צארי

סלאנד, ע, די יעקאטערינע ווו רו ט ך האט צוויי  זי
שער דער פון פעסט ״די אז געשראקן, אנצויזי  רע־ פר
ע״ אלוצי שט זאל וו שע דאס אויפװעקן ני  פאלק. רוסי

 קאנפעדע־ טארגאוויצער דער צו דערפירט האט דאס
קטן צום (3ראציע״  רעפארמא־ קעגן אנגריף געאייני
שן קאנסטיטוציע. מאי ־טער3 דעד קעגן לאגער טארי

סע שע גרוי שע די פון כוחות מיליטערי  מאג־ פוילי
רו־ טויזנט־קעפיקער 100 א פון הילף דער מיט נאטן

מיי סישער  פוי־ לעגאלער דער קעגן ארויס טרעטן אר
שער טן. אירע און מאכט לי היי  מאגנאטישע די איינ

ט. האט קאנטררעוואלוציע עזיג  מאי־קאנסטיטו־ די ג
עצן אנגענומענע אירע אלע און ציע ען געז ענ  גע־ ז

ארן ט. וו ך אבער אנוליר ליי ס־ האבן דעם נאך ג  רו
סן און לאנד ע די אדורכגעפירט פריי ט  צע־ צוויי

לונג לן פון טיי (.1793) פוי
לן,  אי־ נאך איר האט מען וואס דעם, טראץ פוי

 טעריטאריע, ״אומאפהענגיקע״ קליינע א בערגעלאזט
סטירן צו אויפגעהערט פאקטיש האט קזי  סו־ אלס ע

טן מלוכה. ווערענע  איר איז רוסלאנד מיט אפמאך לוי
ארן פארווערס עוו רן צו ג  זעלבסטשטענדיקע א פי

ק. סערךפאליטי שע די אוי מיי פוילי  אונטערגע־ איז אר
שער דער ליגן אנפירערשאפט. צארי

 האט פאלק פון שיכטן ברייטסטע די אין אז קלאר
ע און פאררעטער די קעגן צארן דער געברענט ער  זיי

ם. ך האט לאנד איבערן אפוטרופסי  רי־ א צעגאסן זי
עגונג, פאטריאטישע זיקע אוו  ארומגע־ האט וועלכע ב

מען ם, דאס נו ם, די בירגערטו ערי  שטאטישע די פוי
לן פאטריאטישע די און מאסן שליאכטע. דער פון טיי

 נאציאנאל־בא־ ערשטן צום געקומען איז אזוי
שן ערי טן שפיץ אין אויפשטאנד פריי  טאלאנטפולן מי
 קאש־ טאדעאוש דעמאקראט און הומאניסט סטראטעג,
טשושקא.

ען איז ער עוו טייל זיין מיט בארימט ג  די איו אנ
הייטס־קאמפן  די פון אומאפהענגיקייט דער פאר פריי

מיי אמעריקאנער דער אין שטאטן. פאראייניקטע  אר
אנגען ער איז  גענעראל, א פון ראנג דער צו דערג
ער אלס שע בעסטע די פון איינ  אנפירעד. מיליטערי

קאנער, און דעמאקראט איבערצייגטער אן  רעפובלי
ען עדרונג צויזי־ דער פון אידעאלן די מיט דורכג אנ  פר

אלוציע שער סן דעם ער האט רעוו  אנ־ פארמעגן, גרוי
 קאמן« דעם פאר באשטימט אמעריקע אין געזאמלטן

ט פאר היי קונג און פריי נעגער. די פון גלייכבארעכטי
לן אין מען שוין ער האט פוי טייל גענו  די אין אנ
 צעקלאפט און פאררעטער טארגאוויצער די מיט קאמפן
ע ער שע זיי טן מיליטערי היי  און דוביענקע אונטער איינ

זשעלענצע.
שטאנד־ דער פון שפיץ אין מיי אויפ  קאש־ האט אר

על ״איך דערקלערט: פייערלעך טשושקא ך וו שט זי  ני
ל איך אדל, פון אינטערעסן די פאר שלאגן  פריי־ ווי

אנצן פארן הייט על דעם פאר און פאלק ג  איך וו
פרוף אין קעמפך.  פאלק צום )מעמאריאל( אוי

אלוציאנערע זיין אז אונטער ער שטרייכט עגי־ רעוו  ר
קן וועט רונג טי אזיי רן מאנארכיע׳ די ב פי  איין אן איינ

אר קאמער־פארל״אמענט ם(, א )נ בן סיי  פערזענלע־ גי
ט פולקאמע כע, היי ס, דעם פריי  רעכט גלייכע פויערטו

ער, אלע  צום פאלק. גאנצע דאס באוואפענען בירג
פוילן איו מען האט מאל ערשטן  גערעדט אזוי אדל־

אנצן צום ע אלע צו פאלק, ג ער. און שיכטן זיינ  בירג
אנערער דער האט אויך דערפאר אלוצי ם רעוו אז טוזי ענ
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* סאמבאטאנטן־וועלט דעד אץ זיך הערט וואס
 טע11עלטש־-ת נוגע אשעשנג-דעקועט נון אינהאלט

םן1קאמבאטא און ש־יגס־געבאנגשע פאר
(8 זייט פון )המשך

 רע־ די אז פאר, אבער זעט געזעץ דאם
 אופן דעם באשטימען וועט גירונג

 דער לעבן. אין אדורכצופירן עס ווי
 געדארפט, האט אנווענדונג־דעקרעט

 דער פאר דערשיינען געזעץ, לויטן
 דער־ אבער איז ער .1973 פון ענדע

 יאנואר טן0־24 דעם ערשט שינען
 באגרע־ ריי א אנטהאלט און 1974

נעצונגען.

 עס וואם זען, דעריבער לאמיר
דעקרעט. דאזיקער דער אנטהאלט

 פון געזעץ פון געניטן קאן ווער
 נוגע איז עס ? נאוועמבער ־טן21

 קריגט־ און פראנט־קעמפער געוועזענע
 דע ״קארט א האבן וואס געפאנגענע,

 אינ־ ווידערשטענדלער, קאמבאטאך,
 גע־ און דעפארטירטע און טערגירטע

 פון איינוווינער קאטעגאריעם וויטע
 מאזעל און רען דעפארטאמענטן די

 זיינען וועלכע מזרח־פראנקרייך, אין
דייטשלאנד. דורך אנעקסירט געווען

זאגט, דעקרעט פון 1 ארטיקל דער
 איינער צו געהערט וואס יעדער אז
 קאטעגאריעם אויבנדערמאנטע די פון
 ״סע־ אין פארשריבן געווען איז און

 יאר האלב א און 37 סאםיאל״ קוריטע
 אין עלטער־רענטע אן באקומען קאן
 זיין פון פראצענט 50 פון הויך דער
יאר. 65 פאר לוין
 פון צייט די ווען יאר, 64 ביי —
 האט געפאנגענשאפט און דינסט זיין

מאנאט! 17 ביז 6 פון געדויערט
ען יאר, 63 ביי —  פון צייט די וו

 גע־ האט געפאנגענשאפט און דינסט
חדשים! 29 ביז 18 פון דויערט

דינסט פון צייט די ווען יאר, 62 ביי —

 אויסגעמאכט האט געפאגגענשאפט און
 חדשים! 41 ביז 30 פון
 מא־ 53 ביז 42 פון — יאר 61 ביי—

נאט!
 מיג־ געפאדערט ווערט יאר 60 ביי —

 גע־ און דיגסט מאנאט 54 דעסטנם
 געניסן אויך קאנען עם פאנגענשאפט.

 צו־ עוואקואירטע אדער אנטלאפענע
 וואס קריגסגעפאנגענע, קראנקייט, ליב

 מינדעסטנם לאגער אין געווען זיינען
חדשים. 6

 צו־ פארשטענדלעך דארף מען
 מיליטערישע געהעריקע די שטעלן

 ריכ־ די באווייזן וועלכע דאקומענטן,
 די פון באהויפטונגען די פון טיקייט

פאראינטערעסירטע.
 בא־ ארטיקל פון צוויי פונקט דער
 דעם רעאליזירן פון עטאפן די שטימט

! דעקרעט
 על־ די באקומען וועלן 1974 אין—

 גע־ נייעם פון סמך אויפן טער־רענטע
 מינדעסטנט אלט זיינען וואס די, זעץ
יאר! 63

 האבן וואם די, — 1975 אין —
יאר! 62 מינדעסטנם

 על־ דער אין — 1976 אין —
יאר. 61 מינדעסטנס פון טער

 אז פעסט, שטעלט 2 ארטיקל דער
 זיי־ פארשריפטן אויבנדערמאנטע די

 דער אין האבן וואס די, נוגע נען
 באשעפ־ א אויסגעפירט ריי ערשטער

 דערלויבט זיי האט וועלכע טיקונג,
 סאסיאל. סעקוריטע דער פון געניסן צו
 בא־ א אז ארוים, דרינגט דעם פון

 באשטימען וועט דעקרעט זונדערער
 קאמערסאנטן ארטיזאנען, פון רעכט די

האבן וואס קאטעגאריעס, פויערים, און

 גענאסן נישט מלחמה דער גאך באלד
סאסיאל. סעקיריטע דער פון

 שטעלט דעקרעט פון 3 ארטיקל דער
 גייען דיספאזיציעם נייע די אז פעסט,
 יאנואר ־טן1 פון קראפט אין אריץ
1974.

 עלטעתרענטע פאר קאסע דיי
 אין אז אפ, שאצט לױן־ארבעטער פון

 געניסן געזעץ נייעם פון וועלן 1974
 75 — 1975 אין פערזאן! טויזנט 70

 אין טויזנט! 63 — 1976 אין טויזנט,
טויזנט. 46 — 1977
 פארשריפטן אויבנדערמאנטע די
 עס וואס באזע־רענטע. די נוגע זיינען

 קאמפלעמאנ־ ״רעטרעט דער נוגע איז
 אג־ נישט קאטעס די נאך האבן טער״

 אבער דיספאזיציעס, שום קיץ גענומען
 א נאך און פראגע די שטודירן זיי

 אנגענומען זיכער וועלן צייט געוויטער
שריט. נויטיקע די ווערן

 אויפגע־ איז דעקרעט נייער דער
 מיט זאגט, מען ווי געווארן, נומען

 א עס איז זיכער געפילן. געמישטע
 קאמ־ געוועזענע די וואס דערגרייכונג,

 וועלן קריגס־געפאנגענע און באטאנטן
 עלטער־פענסיע אן פון געניסן קאנען

 איינשטעלן דאס אבער יאר. 65 פאר
 דערשטוינונג א ארויס רופט עטאפן

אנטוישונג. אן און
 פון קאמבאטאך דע ״זשורנאל אין

: מיר לייענען פעברואר ־טן9
 פארעפנטלעכן נאכן ״צומארגנס

 פעדעראציע די האט דעקרעט דעם
 קריגס־געפאנגענע געוועזענע די פון

 פראטעסט. שטארקן א פארעפנטלעבט
איז פראטעסט דער אז זיכער, איז עס

 אײנ־ זיינען מיר און בארעבטיקטער א
 זעט זי וואס אקציע, דער מיט שטימיק
 דערפאר, באזונדערט גאר פארויס,

 גע־ אנגענומען איז געזעץ דאס וואט
 אג־ לאנגיאריקע אירע נאך ווארן

שטרענגונגען.
דע־ דער אז צו, גיט צייטונג די

 דעם דורכגעמאכט נישט האט קרעט
 זיין וועגן האט מען ווייל וועג, נארמאלן

 דעם אנפרעגן געדארפט געזעצלעכקייט
מלוכה־ראט.

ט זי  איז עט אז אן, ווייטער ווייז
שן אונטערשייד אן פאראן  ערשטן צווי

 וועל־ דעקרעט, פון 1 ארטיקל פון טייל
 יארן צאל די באזע אלט רעכנט כער
 צווייטער, דער און געפאנגענשאפט פון
 גע־ אריינגעפירט איז עט וועלכער אין

עלטער. פון מאם די ווארן
 פון אנטלאפענע די פון צייטונג די

. שרײבט ״ל׳עװאדע״ לאגערן די
יאר, דריי נויטיק זיין וועט ״עס

 איינשטימיק איז וואט געזעץ, דאס אז
 פארלאמענט, דורבן געווארן אנגענומען

זין. פולן זיין באקומען זאל
 מען וואט ארגומענטן, אלע טראץ

 אוג־ אז פאקט, א בלייבט אונדז, גיט
 נישט זיך האבן האפענונגען דזערע

 וועלן חברים אונדזערע און דערפילט,
 האבן מיר וואט באשטימען, דארפן

 אנ־ אונדז די אפצושאפן כדי טון, צו
באשרענקונגעך. געווארפענע

 פון וווקם צוליבן באאומרואיקונג
יקרות
 בא־ קאמבאטאך׳ דע ״זשורנאל דער
 לעצי די פון אויטווירקונג די טראכט

 רעגירונגס־מאטמיט־ פינאנטיעלע טע
: פענטיאנירטע די אויף לען

 אז באשלאטן, האט רעגירונג ״די
לן מיר שווימען. זאל פראנק דער  ווי

 גע־ די פעטימיטטן. קיץ זיין נישט
 שטענדיק האבן קאמבאטאנטן וועזענע

צום צוגעבונדנקייט זייער ארויסגעוויזן

 געבליבן אים זיינען און פאטערלאנד...
טריי״.

הין אבער  דערפירן אונדז וועט ווו
 אויב פראנק, פון דעוואלואציע די

 פרײזן־העכע־ גוואלטיקע א צו נישט
?... רונג

 פענ־ די פון דעוואלאריזאציע די
 א מיט אנגעהויבן זיך האט מיעט

ט און צוריק יארהונדערט האלבן  זיי
 קאנטטאן ראפאר דער ווערט 1962
רעטפעקטירט... נישט

 טיטוא־ דער אין וועט ״...וועלבער
 פענטיא־ די פון גורל דער זיין ציע

 נישט וועט רעגירונג די אויב נירטע,
? שריט נויטיקע די אנעמען
 וואט פראגע־צייבן, דער איז דאט

"1 האריזאנט אויפן דערשיינט

 בודזשעט־ דער פון סך־הכל
דעבאטע

 פארעפנטלעכטן פץ סמך אויפן
 דארפן מען וועט אנווענדונג־דעקרעט

 אפגע־ דאס איידער ,1977 ביז ווארטן
 געזעץ פארלאמענט דורבן שטימטע

לעבן. אין אריץ פולשטענדיק זאל
 גע־ איז בודזשעט־פראיעקט ״דער

 צום אז נישט־גענוגנדיקער, אזא ווען
 גע־ אפגעווארפן ער איז מאל ערשטן

 דער פון קאמיטיעס ביידע דורך ווארן
 דער אויף פארזאמלונג. נאציאנאלער

צונג פלענארער  אנגענומען ער איז זי
 פון בלויז מערהייט א דורך געווארן

 אים האט ענאט ס דער שטימען. 4
 די נאך האט דעם טראץ אפגעווארפן.

 ענדגילטיקער דער בעת רעגירונג,
 ענדע־ אן אריינגעפירט אפשטימונג,

 צוזאגן די באגרענעצט וועלכע רונג,
מלחמה־אלמנות. די לגבי

 קאמבאטאנטךרענטע יערלעכע ״די
טן אין אנטיילנעמער די פון  צוויי

 ביי שטיין געבליבן איז וועלט־קריג
פראנק. 50

(5 זייט אויף )סוף

■אסעלשויטש בערעק פון דעגימשנט דש־ און
מען מגענו ער־ דאס פאלקס־מאסן, די אים פאר ארו  פוי

ת, טום,  זיי ארעמקייט. שטאטישע די בעלי־מלאכו
 דער אז קלאסן־אינסטינקט, דעם מיט געפילט האבן

 איצט ברענגען קען באפרייאונגס־קאמף נאציאנאלער
ען. סאציאלע טיפע $ îjcעגדערונג

פרוף דער  האט קאשטשושקא טאדעאוש פון אוי
ט שן אפגעהילכט בריי ער דער צווי ש  באפעלקע־ יידי
עבונדן האפגונג פיל האט וועלכע רונג,  דער מיט ג

טן3 פון קאנסטיטוציע  מיט סימפאטיזירט און מאי ־
קאשטשושקא. טעדעאוש פון אידעאלן די

שטאנד, פון טעג די אין ען אויפ שע די וו  בא־ פוילי
שע ווי־לנע, קראקע, פון פעלקערונג  אנדערע און וואר

ט פיבערהאפט האט שטעט עגריי ך ג  קאמף צום זי
דן האבן ״מאסקאלעס״, פארהאסטע די מיט רייווי־ יי  פ
ך געשטעלט ליק ען די אין זי  זיי קעמפער. די פון ריי

ט האבן  דער פאר הילף מאטעריעלע געטראגן בריי
שטאנד־ארמיי ­אי רשות איר צו געשטעלט און אויפ

זין. בעסטע רע
עגן ער דער פון שטעלונג דער וו ש  באפעלקע־ יידי

שן פון דאקומענט א רעדט רונג  דיפלאמאט, עסטרייכי
ען מיר באום. אנטאני ענ דן דארט: ליי ען ״יי  צו־ בוי
ען, און אקאפעס קריסטן די מיט זאמען מונג ארצוי  זיי פ
ען, באוואפנטע אייגענע שאפן טיילונג טן אפ ריי ך ג  זי

טן קאמף צום פיבערהאפט א״. מי שונ
יו האט טעג יענע אין ק אויף ז שריבן אייבי  אין פאר

ער דער ש שער און יידי  געשטאלט די געשיכטע פוילי
שן לעגענדארן פון די א־ בערעק מיליטער־אנפירער יי  י

 װאלאנטערךאײנהײט זיין פון שפיץ אין (4סעלעוויטש
ע העלדישע 500 פון ש קעמפער. יידי

שן פון געשטאמט האט ער טווי קרעטינ־ שטעטל לי
עב. גע, קן נאכן (.1764 )ג  ער איז חדר דעם פארעגדי

ארן עוו ם )מעקלער( פאקטאר א ג  ווי אזוי, פריץ. ביי
ען איז שטעטל דאס עוו ם אן ג ער פון אייגגטו  בי־ ווילנ
 אנגע־ ״בערעק״ פעאיקער דער איז מאסאלסקי, שאף

מען ארן נו עוו  גע־ האט ער ארבעט. אויף אים צו ג
ען ארן און סימפאטיע זיין ווינ עוו ע די ג ט  האנט צוויי

שאף. פון  און פאקטאר ראטגעבער, הויפט זיין — בי
ער ט אגליי ע־ב סלאנד. און לאנד אין רייז  בערעק אוי

שע די באהערשט פערפעקט האט  און שפראד פוילי
טן מאנאטן און מאכן פארברענגענדיק שאף מי  אין בי

קרייך, שלאנד, בעלגיע, פראנ ט  בא־ שנעל ער האט דיי
ש הערשט אנצויזי ש. און פר ט דיי
אריז וועלט־הויפט־שטאט דער אין  בערעק איז פ

ארן עוו שע די מיט ״אנגעשטעקט״ ג  געדאנ־ שטורמי
 גע־ האט ער און אויפקלערונג״ און ״ליכט פון קען

מען שטיין נו  זיין פון פליכט די און ארט דאס פאר
 געשפרעכן די געלערנט אים האבן דאס פאלק. אייגן
ע די מיט ש ם, העלדישע יידי רייווי־ האבן וואס בחורי  פ
ו ליק י  1789 פון טעג שטורמישע די אין געמאלדן ז
אנערער פאריזער דער אין  נאציאנאלער רעוואלוצי

ע. ארדי ט נאכן גוו שאף פון טוי בע־ האט מאסאלסקי בי

שעווער דער אין באזעצט זיו רעק אר  פארשטאט וו
ל פראגע, דן האבן גופא ווארשע אין וויי שט יי  גע־ ני

ען. טארט וווינ
 באלא־ די און קאשטשושקא פון מאניפעסט דער
ערונג שע פון ג ען וואר ענ ארן ז עוו  די בערלען פאר ג

עגן אידעאל זיין פארווירקלעכן צו שטויס־קראפט  וו
שן פון קאמף די ט. זיין פאר פאלק יי היי  האט ער פריי

ט, דער און פאלאקן די ווייזן צו באשלאסן  די אז וועל
שע רעכטלאזע גערודפטע, דן פוילי עען יי לן אין ז  פוי

ער לן און פאטערלאנד זיי אווייזן דאס ווי  גע־ אין ב
מען א טן קאמף מיינז א, מי ט פוילנס פאר שונ היי  פריי

אומאפהענגיקייט. און
ענדונג פאטריאטישע א שרייבט ער  קאמעג־ צום וו
 זאל ער אים, בעט ער קאשטשושקא. טאדעאוש דאנט

בן ערלוי ע באזונדערע א שאפן צו ד ק ע פרייווילי ש  יידי
ט היי  ווערט בקשה זיין קאוואלעריע. לייכטער פון איינ

מען ש. אנגענו  באפעל ספעציעלן א אין ענטוזיאסטי
טן17 פון  קאשטשושקא לויבט ,1794 סעפטעמבער ־

שן דעם סט פאטריאטי שע די פון גיי דן פוילי  ״וואס יי
ער טראגן שטייען, און פאטערלאנד דעם לעבן זיי  פאר

ט אויסגעקעמפטע די אז היי  אלע ארומנעמען וועט פריי
שיד״. אן בירגער עלבן דעם אונטער ט טאג ז אווייז  ב

ך ער דער אין זי שעוו אר טונג״ וו ס־צײ  ״רעגירונג
עגן מעלדונג א ך פארמירענדער דער וו רייווי־ זי  פ

ער ליקער, ש ט. יידי היי  שרייבט קאשטשושקא איינ
דארט:
דן ״די ט יי ט וועלט דער איבער צעזיי  האט מען זיי

ער פון פארטריבן זיי שט קיינמאל האבן לאנד׳ זיי  ני
 גע־ זיי האט מען דעספאטן. בלוטיקע קיין געשטיצט

קט, און רודפט  דאם אז פארגעסנדיק, דערנידערי
ען ענ בן וואס מיר ווי פונקט מענטשן ז ט, לי היי  פריי

ע. מענטשלעכע און נאציאנאלע  זיי האבן צי ווירד
שט דאס אוויזן ני ער אין ב  פארגאנ־ העראישער זיי

הייט שטאנדן די אין גענ כן די קעגן אויפ  רוי־ און גרי
שט דאס זיי האבן צי מער? אוויזן ני  אונז, ביי ב

 אויף 1794 אפריל־טעג די אין העלדיש קעמפנדיק
חי" די א ק ארי ב

טונג״ זעלבער דער אין ס־צײ עגירונג  געװען איז ״ר
פרוף אן דן. די צו יאסעלעוויטש בערעק פון אוי  יי

ען מיר ענ ש פאלק פונעם קינדער ״הערט דארט! ליי ­י
ט וואס איר ראל, קן העלפן וויל  פא־ דאס פארטיידי

ט די געקומען איז איצט טערלאנד.  אפצוגעבן ציי
ת.. די דערפאר חו ט דער פאר כו היי  איצט קעמפן פריי
ם פון קינדער שע שליאכטע, און פריצי  פארוואס־ז

אלן שט אלע, פון געפלאגטע מער מיר, ז  נעמען ני
ערי... פארן עוו ט ג היי ען...״ מען דארף פריי ארדינ פ

אין שנעל גאר ו האבן מאנאט( איין פון משך ) י  ז
ע 500 געמאלדן רעגימענט בערעקם אין ק  פרייווילי

דן.  מא־ ערשטע די געגעבן האט קאשטשושקא יי
ריי — שטיצע טעריעלע ט ד  בערעק זלאטעס, טויזנ

ער די ביי געלט פיל געשאפן האט שעוו אר  סוחרים וו
האנטווערקער. און

עגן ע די פון העלדישקייט דער וו ש רייווי־ יידי  פ
ת, און דאקומענטן פיל רעדן ליקע ע עדו ש  און יידי

ע. ש ט־יידי ש סער דער ני שער גרוי  היסטאריקער פוילי
ט, יענער פון  אין שרייבט טשאצקי טאדעאוש ציי
שע ״די בוך זיין ״: פוילי דן ען יי  האט 1794 אין ״וו
פלונג די ארצוויי  האבן הויפט־שטאט, די באוואפנט פ

דן שט יי ט. דעם פאר געהאט מורא ני סגע־ טוי  אוי
טן מישט אוויזן, זיי האבן פאלק און מיליטער מי  ב

ו שרעקן זיי אז י שט ז אך די אז געפארן, פאר ני  ז
ער״. זיי איז פאטערלאנד פון טיי

שער דער אנצויזי  שרייבט סאלווערט דעפוטאט פר
עגן ען רעגימענט! יאסעלעוויטשעס וו לי־ די ״וו  פוי

ט האבן פאטריאטן שע עגריי ו ג י  לעצטער דער צו ז
קונג טיידי שע, פון פאר טיי־ פראגע האט וואר  פאר

ער א דיקט ש ם, ביז אלע רעגימענט. יידי ע־ איינע  ז
 די אויף געפונען האט מען אומגעקומען. זיי נען

אנצן דעם פארטיפיקאציעס קן אין רעגימענט ג בי  איי
שט איז זיי פון קיינער שלאף.  פארן אנטלאפן ני
ט״. פון אפעל טוי

שן ט 15 די צווי ען וואס פאלאקן, טויזנ ענ  אומ־ ז
 אין פראגע, פון באפעסטיקונגען די אויף געקומען

שע, פון גאסן די  דער פון כוואליעס די אין וואר
סל", שער דער מיט קאמף אין וויי מיי, רוסי  האט אר

ך ער דער געפונען אויך זי ש  בערעק פון רעגימענט יידי
ש. יאסעלעוויט

ו ס׳האט י  הערא־ דער אז אויסדאכטן, געקענט ז
שער, טראג קרבנותפולער אי דן די פון ביי  פאר יי
ט פוילנס היי  דער־ וועט אומאפהענגיקייט, און פריי

טע פון הערצער די זיי צו נענטערן לן בריי  פון טיי
שער דער  אבער איז געקומען באפעלקערונג. פוילי

קפולער א טי ם. אין שפיי וויי פני
בן שטאט די איבערנעמען נאכן א, דור  האט שונ

שעווער דער אר  רעפרעזענטאנץ א און מאגיסטראט וו
שע פון  האנטווערקער און מייסטערס סוחרים, פוילי

אנדן עוו ו ג י שער דער פון קאמענדאנט צום ז  רוסי
דן די זאל מען בוקסהעוודען, אקופאציע־ארמיי,  יי

קן שי פן הויפט־שטאט דער פון ארויס  פון סמך אוי
ע אלטער דער עגי ער שטאטישע פאר פריוויל  בירג

עגן שט ״וו ״. קײן טאלערירן ני דן שער דער יי  רוסי
 די פון פאדערונג די אפגעווארפן האט קאמענדאנט

שע  בארבארי־ ״װילדע, אלס מיעשטשאנעם״ ״פוילי
קע". און שע נידערטרעכטי

 האט קאשטשושקא־אויפשטאנד, פון פאלן נאכן
ער דער ארענ עוו  פאר־ יאסעלעוויטש בערעק ניצול־ג

לן לאזט אמען פוי  אין פאטריאטן. פיל מיט צוז
 סאלדאט פשוטער אלס אריין, ער טרעט פראנקרייך

שע די אין אנען, פוילי  נאפא־ דורך פארמירט לעגי
פירונג דער אונטער לעאנען,  הענ־ גענעראל פון אנ

ען דאמבראווסקי. ריק ג נאכן וו  נאפאלעאנען, פון זי
סן, און עסטרייך איבער ארן געשאפן איז פריי עוו ג

עזענע פון שע געוו טן, פוילי עבי אטור א ג  פון מיגי
שער א  הערצאג־ װארשעװער ״דאס — מלוכה פוילי

שן בערעק מיר געפונען טום״,  דער אין יאסעלעוויט
שער דארטיקער מיי פוילי  א פון ראנג דער אין אר
שן מלחמה באנייטער דער אין קאפיטאן.  נאפא־ צווי

טן5 דעם קומט עסטרייך, אין לעאנען  ,1809 מאי ־
סער א צו שן שלאכט גרוי שן א צווי לי  באטאליאן פוי

שע און ארן עסטרייכי  (.5קאצק שטאט דער אונטער הוז
ט זיין פון שפיץ אין היי א־ בערעק אטאקירט איינ  י

א. דעם סעלעוויטש ער ווערט ער שונ  פארװונ־ שוו
 איבערגעגעבן שפעטער ס׳האבן ווי קאפ. אין דעט

ת, ק ער האט עדו טן בלוטנדי שני ערד זיין מיט גע  שוו
ט. געפאלן איז ער ביז עסטרייכער, אנגרייפנדע די טוי

אמען האט באוווסט, ווי א־ בערעק מיט צוז  י
ט סעלעוויטש, שער דער אין געדינ מיי פוילי  זיין אר

סף זון ף(, יו ע  גע־ דער אין אריין איז וועלכער )יוז
ף נאמען אונטערן שיכטע ע  )דער בערקאוויטש יוז

עף בערעק(. פון זון מען האט בערקאוויטש יוז  גענו
ען די אין שער דער פון ריי מיי, פוילי טייל אר  אין אנ

 און 1812 אין רוסלאנד קעגן קאמפאניע נאפאלעאנס
פארווונדעטער. א צוריקגעקומען

שן, דעם אין לי טן פוי  אין פרייהייטס־קאמף צוויי
 צו פאטער, זיין ווי ער, שטרעבט ,1831 גאוועמבער
אניזירן ע פון רעגימענט א ארג ש ע יידי ק  און פרייווילי

קן17 זיין מיט אריין אליין טרעט ארי  דער אין זון ־י
שער שטאנד־ארמיי. פוילי אויפ

ת האבן אזוי דן דורו לן פאר געקעמפט יי  אין פוי
סער דער עלן זיי אויך אז האפנונג, גרוי ערן וו  וו

סער דער מיט באלו׳־כטן ט, פון זון גרוי היי  ״פריי
ט היי  שטראלן די מיט ברידערלעכקייט״, און גלייכ

ער פארן אכטונג און כבוד פון מענטש. און בירג

ען ,1795 פון רעכענענדיק (1 לן וו  ענד־ איז פוי
ק ארן צעטיילט גילטי עוו שן ג  און רוסלאנד צווי
סן, ען ,1918 ביז פריי ער איז זי וו ארן וויד עוו  א ג

מלוכה. זעלבשטענדיקע
פו (2  פון געזעץ מיטלאלטערלעכן פון סמך אוי

סע שט שטעט, געווי ״ קיין טאלערירן צו ני דן  )דע יי
ס(. טאלעראנדיס נאן אי ע יוד
ען טארגאוויצע שטעטל אין (3 ך זיינ פ־ זי  צונוי

שע די פון פארשטייער געקומען  מאגנאטן־ פוילי
ש פון און פאררעטער סע רוסלאנד. 7צארי  היס־ געווי

 קאנטררעוואלוציאנערער דער אז האלטן טאריקער
ארן באשלאסן איז פוטש עוו פעטערסבורג. אין ג

ט יאסעלעוויטש (4 אין באדיי ש( ) סי  זון דער רו
ע אין יאסלען. פון ש ט דאקומענטן יידי  עיר פיגוריר

סלען״. פון זון דער בערל אלס אויך יא
ט זי (5 קווו, פאוויאט אין ליג ער לו א־ לובלינ  וו

יעוואדשאפט.
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פיל□ און טעאטש־שוםטער מ•
שן אין לאגע די  טעא־ פראנצויזי

 נישט 1973 אין אויר איז טער־וועזן
 איז מען פויגלדיקע. גאר א געווען

 די צו צוגעוווינט זאגט מען ווי שוין
 טעאטער־דירעקטארן פיל און צרות

ך ווינטשן  נאר האיאר זאל עם בלויז זי
ערגער. זיין נישט

 נעענטעד צו אבער זיך מען קוקט
 די אז פעסט, כל קודם מען שטעלט

 : יאר צו יאר פון פאלט צושויער צאל
 פון בלויז ווייניקער פראצענט 15

 אייגיקע כאטש ,1973 סעפטעמבער
 לייכטע רוב )דאס טעאטער־זאלן

 ניי־יאר־טעג די אין האבן פיעסן(
קאסעם. פארמאכטע ביי געשפילט

 איינקונפטן די האבן דורכשניט אין
 טויזנט 857 באטראפן 1973 נאעל פון

 פראנק אלטע מיליאן 76 ד״ה פראנק
 נאעל אין פר. אלטע מיליאן 86 קעגן
 ניי־יאר פון נאכט דער אין ! 1972
 אלטע מיליאן 119 קעגן מיליאן 116

 טראץ דאם און פאראיארן פון פראנק
בילעטן־פרייזן. די פון העכערונגען די

 וואלט אונטערשיד דאזיקער דער
 גרויסע צו קיין געהאט נישט אפשר

ען באדייטונג  דארפן נישט זאל מען וו
 אויס־ וואקסנדיקע די אכט׳ אין נעמען
 וואס ספעקטאקל, א שטעלן ביים גאבן

ען  10 מינדעסטנס אויף געשטיגן זיינ
פראצענט.

 שווערי־ אלע די אויף געקוקט נישט
 אנ־ פון שוין איצט, מיר האבן קייטן
 ווי פיעסן פיל אזוי פונקט יאר הויב

 טעא־ אלע צייט. דער אין פאראיארן
ען וואס די טער־זאלן,  פארבליבן, זיינ

 אז פארגעסן, נישט דארף מען ווייל
 האבן טעאטערס פריוואטע אייניקע

 זיך באמיען שליסן, זיך געמוזט טאקע
 אויפ־ אדער פיעסן נייע אויפצופירן

 געוויסן א האבן וואס די, צוהאלטן
דערפאלג.

צוגעבן, באלד אבער דארף מען
שן פיעטן, אלע די אז ער זיי צווי  זיי

 קיין נישט זיינען געשפילטע, פיין
 וויל לא דע טעאטער אין סענמאציעס.

 קאנפי־ פאס ״לע געשפילט ווערט
 האבן מיר וואס מאריווא, פון דאנס"
 איי־ איז דאס פארגעניגן. מיט געזען

 א גיט וואס פיעסן, מאריוואס ׳פון נע
טן די פון בילד גענוי  צייט. זיין אין זי
 פערסא־ די נישט געהערן מאל דאס

 צו נאר קלאס, נאבעלן צום נאזשן
שואזיע דער  געפעלט דאס און בורז

קריטיקער. אלע נישט נעמלעך

 )זאל פראנםעז״׳ ״קאמעדי דער אין
 ״פעריק־ געשפילט ווערט רישעליע(

 שיינער א זייער שעקספירן. פון לעס״
 פון ים. אויפן אומגליקן מיט טעקסט

 אין טאמפעט״ ״לא אויך שעקספירן
פ. ע. ט.

 סובווענציאנירטע די נוגע איז דאס
 וועלכן צו ״אדעאן״ חוץ טעאטערם.

ך וועלן מיר צוריקקערן. נאך זי

 חוץ טעאטערס, פריוואטע די אין
 ווע־ גרויסע מיט וואדעווילן אייניקע

 קאמעדי )אין פינעם, דע ווי דעטן
 טא־ די וואלס ״לא שאנז־עליזעי דע

 ״אמבאסאדער־ אין אדער רעאדאר״(,
 סעריג דעלפין מיט עספאס־קארדען״

 זייער אגב איז וואס מארא, זשאן און
 פיעסן קיין נישטא איז מאנאטאן׳

 אויפ־ באזונדערע א פארדינען וואס
מערקזאמקייט.

זען זי זאל מעז פארדיינט װאפ פיעפע א — ״דרײפופ״
« DREYFUS », de Jean-Claude Grumberg, à l’ODEON

 באזונ־ א מיט מיר האבן דערפאר
 פיעסע די געזען אינטערעם דערן

 טא- זײער אבער יונגן פון ״דרײפוס״
 גרימ־ קלאד זשאן אויטאר לאנטפולן

 גרויס מיט גײט װאס פיעסע, א בערג.
 לוק־ בײם ״אדעאף׳ אין דערפאלג

 געװיםע פאראן גארטן. סעמבורגער
 איז דאם אז האלטן׳ װאס קריטיקער,

 קאן מען װאם פיעסע׳ בעסטע די אגב
פאריז. אין זען איצט

 איר צוליב קאן פיעסע די אויב
 נישט־ פאראינטערעסירן טעמאטיק

 באזונדערס גאר אבער זי איז יידן,
 אויטאר דער װײל יידן, די נאענט

 בלויז נישט פארמאסטן דא זיך האט
 פארן פון טעאטער ײדיש ארויפצופירן

 פראנ־ דער אויף חורבן לעצטן
 ארויסצו־ אױך נאר בינע׳ צויזישער
 זײ־ מיט געשטאלטן ײדישע ברענגען

 זײערע און איבערלעבענישן ערע
 אמא־ אין געראנגעלנישן טראגישע

 די אײדער פוילן׳ אין ״שטעטל״, ליקן
 ארויס־ זײערע און מערדער נאצישע
 צו־ ,,ליקװידירט" עם האבן העלפער

אײנװוינער. די מיט זאמען

 איז פרעסע דער פון אינהאלט דער
 אבער דרײפוס־אפערע, דער חל נישט
 און דרײפוסן ארום זיך דרײט אלץ

דן די אזוי װי  אויף פארשטאט א פון יי
 האבן ,1931 אין װילנע׳ פון צפון

 מאנסטרועזן דעמ אט קאמענטירט
 יארהונ־ ־טן19 פון סוף אין בילבול,

ײ װאס דערט׳  װעגן געטראכט האבן ז
 ווי אנטיסעמיטיזם, װעגן לײדן׳ זײנע
שן װעגן קיום. ײדי

 פאר קומען דיםקוסיעס אלע די
 פיעסע דער פון רעפעטיציעס די בעת

 אנגעשריבן ס׳האט װאס ,״דרײפוס׳/
­מא רעזשיסער און דראמאטורג דער
 אויפצױ זיך גרײט עס װאס און ריס

אקטיארךאמאטארן. טרופע א פירן

 מא־ קאמישע פיל פאראן זײנען עס
 ארויסגעריקט װערן װאס מענטן,

 דא זעען װעלכע אקטיארן, די דורך
 װאס װײזן׳ צו ,געלעגנהײט גוטע א

ײ ײ קאנען... ז  גע־ אבער זײנען ז
 האט װעלכער אױטאר׳ דורכן צוימט
 טעאטעד, סתם מאכן צו בדעה נישט
 קאנ־ אין דרײפוסן סיטואירן צו נאר

 געשע־ דעמאלטיקע די פון טעקסט
 עכט איז װיל מאריס װאס דאס ענישן•

 מוסר א מיט טעאטער, פולקאם און
 געזעלשאפט, א אין בלויז אז השכל׳

 און נישט־ײד דער מענטש, יעדער װו
 װעט אויסלעבן קאנען זיך װעלן ײד

 און אנטיסעמיטיזם צום סוף א מאכן
ראסן־שינאות.

 אנדערע פאראן אױך זײנען עס
 ארטיסטן די װען מאמענטן קאמישע

 ארײן זיך פאלן צוזאמען, אלע רעדן
 פארשטענד־ שאפט דאס רײד• די אין

 באלעבן װאס סצענעס׳ קאמישע לעך
 ערשטן אין איז אלץ דאס פיעסע. די

 אדורכגעפירט פאגראם פארן טייל,
 אנטיסעמיטן. שיכורע פוילישע פון

 טרויעריק איז טײל צװײטער דער
 װעט פיעסע די װײל װײנען, צום

 אויטאר דער װערן. אױפגעפירט נישט
 און װארשע קײן אריבער פארט

 קא־ די מיט צוזאמען דארט קעמפט
 װאס שוסטער, דער מישעל מוניסטן.

פארט דרײפוסן שפילן געדארפט האט

1974 ױני ־טן1 פון
 פונקט פון װערט

 הרינם־געפאנגענע פאר
 פראנק 13.81

 די האט 1974 יאנואר ־טן1 דעם
פון לוינען די געהעכערט רעגירונג

Imprimerie IM. PO., 65, rue du Fg-St-
Denis, Paris (10*).
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 קײן מירימען מיט צוזאמען אװעק
 שפע־ יאר 10 װעלן אלע דײטשלאנד•

 געטא׳ װילנער אין אומקומען טער
ײ װו  לעצטן צום געשפילט האבן ז

מילכיקער״. דער ״טוביה מאל
 די אונטער שפיל, די און פיעסע די

שע פון קלאנגען  פאלקס־ניגונים, יידי
ײ־ װירקן דעקאראציעס די אויך װי  ז
צושויער. די אויף שטארק ער

 װאס דעם׳ צוליב זיכער איז דאס
ײן אויטאר, פון שפראך די  דרא־ ז

 פער־ די פארטיפן צו חוש מאטישער
 סארקאס־ איראנישע די סאנאזשן,

 אנדײ־ און שפאס־װערטלעך טישע
 פאלקס־ ײדישע טיפע די טונגען,

 דא־ די טראנספאזירן דאס און חכמה
 דעד איױף פאלקס־מענטשן זיקע

 האט ער װי אזוי בינע פראנצויזישער
ײ ײ דעם אן רעקאנסטיטואירט ז  צו ז

 אלס באטראכט װערט פארשענערן,
טעאטער. אמתדיק און עכט

 ארנאלד, זײנען טרעפלעך גאר ביז
 דער מישעל אקטיאר, אלטער דער

 זלמן שנײדער, דער מאטל שוסטער׳
 צױנים־ דער מרים, זינא, שמש, דער

 אוי־ דער מאריס און רעדנער טישער
 פער־ יעדער רעזשיסעה און טאר

 א זיך מיט פאר שטעלט סאנאזש
 גלײכװערטלעך זײערע און װעלט

נשמה. די דערקװיקן
 זשאן אז געפיל, דאס האט מען
 אינספי־ זיך האט גרימבערג קלאד
 עליכמען, שלום פון בלויז נישט לירט

 סטאני־ פון אויד נאר פרצן, ל. י.
 געפאדערט האט װעלכער סלאווסקין,

 גרינ־ ״פשוטער׳ : קונסט דער פון
פרײדיקער׳/ העכער, גער,

 צוליב אבער האט אויטאר דער
ײן  געבן געקאנט נישט סובטעלקײט ז

שן בלויז  טרע־ אויך נאר הומאר׳ ײדי
 שטארק צו װײטיקט ער װײל רען,

 אזא אויך דערפון חורבן. איבערן
 און פערסאנאזשן זײנע צו צארטקײט

ײן  די אז בייצושטייערן, װילן ז
 זאל טעאטעד און קולטור יידישע

 אויב פאנקרײך׳ אין װערן פארגעזעצט
 אין זיין עס זאל ײדיש אין נישט

 איך גלויב דערפאר און פראנצויזיש.
 דער־ צו און באגריסן צו אים קומט

ײן אין מוטיקן  מוחל אים און װעג ז
ײן צו  װאס שװאכקײטן, געװיסע ז

 אין דארט און דא פאראן זײנען
דיאלאג• אין און טעקסט

 ארטיס־ אלע אז דערמאנען, לאמיר
 באזונדערס גלענצנדיק, שפילן טען

 שעװיט• מאריס און דאפען קלאד
 מיז דער נוגע װאס אויד זעלבע דאס

 די־ דער ראזשער, זשאק פון סצען אן
לאמברעקעך. ״טעאטער פון רעקטאר

 אונדזערע אלע דעריבער ראטן מיר
 װאס פיעסע, די זען צו מיטגלידער

 אוי מערץ ־טן3 ביזן געשפילט װערט
 קלאד זשאן אז זיכער׳ זײנען מיר

 זיך האבן מיר װעלכן מיט גרימבערג
 געבן אונדז װעט באקענט׳ נעענטער

 װעגן סײ פיעסן׳ װאגיקערע מער נאד
שן  װעגן סײ און מאל א פון לעבן יידי

 א פאר קאמף אין הײנט פון ײדן
 יעדער ווו האס׳ און שנאה אן װעלט
 אין פרײ אויסלעבן קאנען זיך װעט
ײן שטייגער. זיין אויף און קולטור ז
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טן18 דעם פרײטיק,  איז יאנואר ־
 ערשטע דאס צוזאמענגעקומען זיך

 קאמיטעט דער יאר נײעם אין מאל
שן בײם ״מיטיעל״ פון  קאמבא־ ײדי

טאנטךפארבאנד.
 פון באריכט א אויםהערן נאכן

 האט טעטיקײט, אפגעטאענער דער
ײן אויסגעדריקט קאמיטעט דער  ז

 נוצלעכער דער פאר אנערקענונג
 יאר אין ״מיטיעל״ פון ארבעט

 דיסקוסיע ברײטער א נאך און 1973
 יאר פארן אויפגאבן די אנגעצײכנט

 ארומ־ איז גרינטלעך ספעציעל .1974
 אויסברײטערונג די געװארן גערעדט

טעטיקײט. סאציאלער אונזער פון
 אנגענומען האט קאמיטעט דער

באשלוסן! פאלגנדיקע
פאר- אלגעמײנע יערלעכע די •1

 זונטיק׳ פארקומען װעט זאמלונג
 געדעק־ בײ 1974 מערץ ־טן17 דעם
טישן. טע
 סאציאלע די אױסברײטערן .2

קאמיסיע.
 ״מיטיעל״ פון פערמאנענצן די .3

 יעדן פארקומען װײטער װעלן
 די חודש• אין דינסטיק צװײטן

 דערליי־ קאנען װעלן מיטגלידער
 ״מי־ דעם נוגע ענינים אלע דיקן

טיעל״.
 ״מיטועל״ פון מיטגלידער אלע

ך געבעטן װערן  די רעזערװירן צו זי
ו כדי מערץ, ־טן17 פון דאטע י  צו ז

 פאר־ אלגעמײנער דער אין באטײליקן
 לא־ אין פאר קומט װעלכע זאמלונג,

נ״מ. אזײגער 2 פארבאנד, פון קאל
פארװאלטונג די

יק יכם ו ו ו י פא ות נאצ נ  קרב
ואס ן ו יס ו גענ ו ע פ ״טש ן ו נגע ו יס נםשעד א

 באקומען װאס פערזאנען, אלע די
 פאר־ זײנען און פענסיעס דײטשע
 פון װאלאנטער אסיסטאנס אין שריבן

 אין אדער סאסיאל, סעקוריטע דער
 )פאסיאניערס, מיטועלן פארשידענע
 און קאמערסאנטן,( און ארטיזאנען

 צוריק »יקאנט איצט ביז האבן װעלכע
 קראנ־ אנערקענטע די פאר באקומען

 דעם, פון אונטערשיד דעם בלויז קײטן
 זײער אויסגעצאלט זײ האט עס װאס

 איצט פון קאנען פארזיכערונגס־קאסע,
 אויטא־ דײטשע די פון באקומען אן

זײערע פאר פראצענט 100 ריטעטן

 האט קאםע זײער װען אפילו אויסגאבן,
טייל. געװיסן א באצאלט זײ

 פאטא־ א : צושטעלן דארף מען
 ״פוי־דע־מאלאדי״ דער פון קאפיע

 פון ארדאנאנסן די וױניעט, דער מיט
 דער פון רעכענונג דעם דאקטער,

 פון פאטאקאפיע א און קראנקן־קאסע
פארזיכערונג־קארטע. זײער
 צוגע־ דארפן דאקומענטן אלע די

 קאנסולאט, דײטשן אין װערן שטעלט
רוזװעלט. פראנקלען אװעני 6

 די שיקן נישט פאל שום קײן אין
דײטשלאנד. קײן דאקומענטן

זױ העום 0 x11
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(6 זײט פון )סוף

 ״רא־ דעם נוגע ארבעטס־גרופע די
 ציל א פאר האט װאס קאנסטאן״, פאר

 פון פארשפעטיקונג די אויסצוגלײכן
 פונק־ די לגבי מלחמה־פענסיעס די

ו האט װעלכע ציאנארךלוינען, י  אנ־ ז
 אן — 1972 ביז 1962 פון געזאמלט

 פראנק נײע טויזנט 3 פון אונטערשיד
 אינ־ פראצענטיקן 100 א פאר יערלעך
ך געפינט — װאליד  טעמפן אין זי
 ארבעטס־גרופע די זעלבע דאס װינקל.

פארקלוזיעס. די אפשאפן דעם נוגע
 סוף א צײט די געקומען איז ״עס

סיטואציע״. דאזיקער דעד צו מאכן צו

ער פון ױבל ־טער30 דער  בא ד

אונג פרײ

 דער־ רעזיסטאך ״פאטריאט דער
 פײערן האיאר װעלן מיר אז מאנט,

 בא־ דער פון ױבילײ ־סטן30 דעם
פראנקרײך. פון פרײאונג
 .1974 אין ארײן שוין זײנען ״מיר
 צוריק, אויף בליק א װארפן לאמיר
 דרײסיק מיט ד״ה ,1944 אנפאנג אויפן

האט אונת פון טייל א צוריק. יאר

 אנדערע לאגערן/ די אין געפונען זיך
 שװעל אויפן אדעד תפיסות, די אין
ארעסט. פון

 די אז געוווסט, האבן מיר ״אבער
 מפלות, גרעסערע אלץ לײדן נאציס

 מאכן צו פעלקער די פון װילן דער אז
 אזוי איז היטלעריזם צום סוף א

 עפע־ װעט 1944 יאר דאס אז שטארק,
זיג... פון טויערן די נען

 כדי טון, אלץ מיר דארפן ״איצט
 צו העלפן שלום, דעם אויפצוהאלטן

 אנטשפא־ אלגעמײנע די רעאליזירן
 קאנ־ אונדזערע אנטקעגנשטעלן נונג...

 געזעל־ און מענטשלעכע פון צעפציעס
 װאק־ אלץ די פרײהײטן, שאפטלעכע

 לענדער פארשידענע אין סענדיקע
טענדענצן... אויטאריטערע

 אנ־ דעם כבוד אפגעבן װעלן ״מיר
 חברים, געפאלענע אונדזערע פון דענק
 סאלי־ אונדזער אויסדריקן װעלן מיר

פאמיליעס... זײערע מיט דאריטעט
 פון צערעמאניעס גראנדיעזע ״די

 הא־ די פארײניקן װעלן ױבל ־םטן30
 לעבן װיל ואס לאנד, פון פענונגען

 די מיט גליקלעך און רואיק פריי,
 פון װערטן מאראלישע און לעגיטימע

װידערשטאנד׳/

— Page 5 —

 פרא־ 1,5 מיט מלוכה־פונקציאנארן די
צענט.

 העכע־ די אויף אװאנס אן איז דאס
 בא־ שפעטער װעלן װעלכע רונגען,
װערן. שטימט

 אין דערשינען איז דעקרעט דער
יאנואר. ־טן5 פון אפיסיעל״ ״זשורנאל

 גע־ געהעכערט דעריבער איז עס
 פון װערט די יאנואר ־טן1 פון װארן

 אויס איצט מאכט װעלכער פונקט,
פראנק. 13.81

p א נ י
ך אנטשולדיקן מיר  האבן מיר װאס זי

 צוליבן מעגלעכקײט קײן נישט מער
 טע־ װעגן מאטעריאל פון איבערפלוס

 עם פילמען. װעגן רעדן צו אטער
 אין גוטע װײניק זײער פאראן זײנען

מאמענט. איצטיקן

לוסיעױ ״לאקאמב
 פא־ נאך דאך זײנען פונדעסטװעגן

 דער איז דאס זען. צום פילמען ראן
 לוסיעך ״לאקאמב פילם מיטן פאל
 איז סצענאריא דער מאל. לואי פון
 מאדיא־ פאטריק שרײבער ױנגן פון
אי״ דע ״ראנד פון אויטאר דער נא,  נוי
 אין סאנטיר״. דע ״בולװאר פון און

אויפצו־ זיך ער באמיט בוך לעצטן

ײן זוכנדיק אקופאציע־יארן די לעבן  ז
שן פאטער• ײדי
 אין מיר זײנען פילם דעם אין

 מא־ אין •1944 ױני אין פראנקרײך
ך הויבן עס װען מענט  מפלות די אן זי
 פאר ארמײען, היטלעריסטישע די פאר
 דאר־ דער פאר און געשטאפא דער

 לוסיען, פויער ױנגער א נאן־מיליץ.
 געשטויסן װערט דערפארונגען׳ אן
 פארעטער• א װערן צו

 צו געלונגען זײער איז מאלו לואי
 פארגאנגע־ די אט רעקאנסטיטואירן

 האט שרײבער דער װאס צײט, נע
 נישט װאס און זוכן אװעקגעלאזט זיך
 גע־ זי האבן מאל לואי נישט און ער

 אן מעטער דעם עס גיט דאך קענט.
 אט אויפצולעבן געלעגנהײט די סצען

איבער־ יארן, פינצטערע שװערע די

 און רעזיסטאנס, דער פון לעבענישן
 בחור, דעם פון גורל דעם נאכצופאלגן

 דעם געשטאפא דער אויס גיט װאס
 לײטענאנט און שטעטל פון לערער

 פון גורל דעד רעזיסטאנס. דער פון
 ער געחתמעט. איז לוסיען לאקאמב

 דער פון פראנצויז דער געװארן איז
 ארעמען ױנגן דעם פאר געשטאפא.

 קריגס־ א איז פאטער װעמענס פויער,
 ער : גליק א דאס איז געפאנגענער,

 האט מען און מעכטיק רייך, װערט
 ארײנגעפאלן איז ער אים. פאר מורא

 די העלפט און פאסטקע דער אין
 פראנצויזן• מארדן צו דײטשן
 די פון עפיזאד טראגישער א נאך

 װעל־ פון פילם א און אקופאציע־יארן
 מענטש־ טיפער מיט װײעט עס כען

זען. צו פילם א — לעכקײט

if (Q רי L /! 4 Lj /15״



Nos meilleurs vœux 
de paix et de prospérité 

à I׳Etat d'israël 
à l’occasion 

de son 26e anniversaire
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Sous le signe de la préparation du 50“ anniversaire de notre Union
Notre Assemblée Générale s'est déroulée 
dans une ambiance d'amitié fraternelle

contrôle financier, Paul GERST- 
NER, ont rendu compte de la 
gestion financière.

Notre camarade TRUMER a 
apporté à !’Assemblée les salu- 
tâtions fraternelles de !'Union 
départementale des A.C.P.G. de 
la Seine.

Ont encore pris la parole 
dans la discussion, les cama- 
rades ROZENCWA1G et GERST- 
NER.

Le projet de résolution, lu 
par le président d'honneur Jo- 
seph FRIDMAN, a été voté à 
l’unanimité.

C'est aussi à l’unanimité qu'a 
été élu le nouveau Comité di- 
recteur.

Après la clôture des débats, 
un ״ vin d’honneur » a été ser- 
vi aux participants de cette 
belle Assemblée générale.

chant à l’activité de !'Union 
après que le président ait pro- 
noncé son allocution d’ouver- 
ture et rendu hommage à nos 
camarades disparus.

L’attention de nos camarades 
est actuellement particulière- 
ment attirée par le problème 
de la retraite anticipée des 
prisoniners de guerre et anciens 
combattants. Aussi, c ’est avec 
une attention toute particulière 
que nos camarades ont écouté 
l’intervention, à ce sujet, du vi- 
ce-président J. PERSTUNSKI.

Les présidents de nos sec- 
tions de province : JUTTNER, de 
Nice-Côte d'Azur, et GLOWIC- 
ZOWER, de Saint-Quentin, ont 
chaleureusement salué l'Assem- 
blée générale.

Le trésorier, Léon SALAMON 
et, au nom de la Commission du

Après la mort 
du Président de la République

GEORGES POMPIDOU
A la suite de la disparition brutale 

du Président de la République, Georges 
Pompidou, notre Union a adressé ses 
condoléances émues à Madame Pompi- 
dou et à sa famille.

Malgré les conditions défavo- 
rables, tenant à l’absence de 
beaucoup de nos camarades 
pendant cette saison printaniè- 
re, la grande et belle salle de 
la Mairie du 9e arrondissement 
était bien remplie lorsque no- 
tre président, Bernard PONS, a 
ouvert, le dimanche 31 mars 
dernier, !’Assemblée générale 
annuelle.

Trente ans c ’est toute une 
génération.

Cela a signifié trente années 
d’un labeur quotidien acharné, 
mais fructueux au service des 
anciens combattants juifs ; tren- 
te années d'une lutte commu- 
ne au sein de la grande famille 
pies anciens combattants de 
France pour nos revendications, 
d’un combat contre la renais- 
sance du nazisme, contre l'anti- 
sémitisme sous toutes ses for- 
mes, contre le racisme et la 
xénophobie ; trente années 
d’une large activité sociale 
dont l'expression la plus belle 
est notre maison de repos à 
Levens. Des années d’une soli- 
darité agissante avec l’Etat d’Is- 
raël dès les débuts de sa créa- 
lion

Le rapport moral de notre se- 
crétaire général a largement dé- 
veloppé tous ces problèmes ain- 
si qu'une série d'autres tou-

La 
campagne 
annuelle
de
Souscription

pour la forêt en Israël 
et au profit de 

nos œuvres sociales 
vient d’être lancée

Vous recevrez bientôt 
les cartes de soutien

Vous savez que 
les détenteurs 
de ces cartes 
participent à la

TOMBOLA GRATUITE

dont le tirage aura lieu 
le 25 juin 1974

Le 9 m ai, à la 
F L A M M E

La Fédération des Associa- 
tions d'Anciens Combattants et 
Volontaires Juifs organise le 
jeudi 9 mai prochain, à 18 h 30, 
la cérémonie annuelle de la 
Flamme à l'Arc de Triomphe.

Notre Union appelle ses mem- 
bres à venir nombreux à cette 
traditionnelle cérémonie patrio- 
tique.

LA CÉRÉMONIE 
A N N U E L L E  
SU SOUVENIR

en hommage à nos morts aura lieu devant notre 
Monument au cimetière de Bagneux

Dimanche 26 mai 1974, à 10 h 30
Sous le haut patronage de M. André Bord, secrétaire d’Etat aux 
A.C. et V.G., et en présence de nombreuses personnalités civiles 
et militaires, avec la participation de la musique du 8* R.I.T.

Réservez-vous la date du 26 mai pour venir rendre un hommage 
à nos frères disparus.

LE COMITE DE PATRONAGE
Mare CHAGALL.
M* Charles LEDERMAN, Prési- 

dent de l’U.J.R.E.
LIBMAN, Président des Engagés 

Volontaires Juifs de 1914-1918.
Mme Maxa NORDAU, Artiste- 

peintre.
M־ Etienne NOUVEAU, Vice-Pré- 

sident de l'U.F.A.C.
Pierre PARAF, Président du 

M.R.A.P.
Maurice PFEIFFER, Président de 

l'U.D. de l'U.F.A.C. de la 
Seine.

Jean PIERRE-BLOCH, Ancien mi- 
nistre, Président de la LICA.

SADENFIS, Président de l’USJF.
Jean ROSENTHAL, Président du 

C.R.I.F.
André TOURNE, Président de 

l’A.R.A.C.
Pierre VILLON, Président de l'As- 

sociation Nationale des An- 
ciens Combattants de la Ré- 
sistance.

M. André BORD, secrétaire d’Etat 
aux Anciens Combattants et 

Victimes de Guerre 
Lucien BEGOUIN, Président de 

IUF.A.C.
Paul MANET, Président hono- 

raire de l'U.F.A.C.
H. BIALER, Président de !,Union 

des Artisans Juifs.
Jean PAUL-BONCOUR, ancien 

Président du Conseil.
Louis de BROGLIE, Membre de 

l'institut de France et de 
!'Académie des Sciences. 

Pierre BUGEAUD, Président de 
l'Association des A.C.P.G. de 
Paris.

H. BULAWKO, Président de l’As- 
sociation des Anciens Dépor- 
tés Juifs.

René CASSIN, Président de l'AI- 
liance Israélite Universelle, 
Prix Nobel de la Paix.

Dr GOROVIT et MAFINI, Prési- 
dents de l’U.G.E.V.R.E.

31e A n n iv e r s a ir e
du soulèvement du Ghetto de Varsovie

tard, suivirent les soulèvements 
des populations de Paris et de 
Varsovie.

Ils inspirèrent la révolte à 
d’autres ghettos et même des 
camps de concentration.

Le soulèvement du Ghetto de 
Varsovie fut l'un des épisodes 
les plus tragiques, mais aussi 
des plus glorieux de la 
Deuxième Guerre mondiale. Les 
Anciens Combattants Juifs par- 
ticiperont aux cérémonies en 
hommage à ses héroïques corn- 
battants.

pas, leurs ateliers fortifiés, les 
maisons bombardées par l'artil- 
lerie et l'aviation ennemie, ils 
sautaient d’une maison en feu 
à une autre, d’un étage à 
l'autre, tout en luttant pour 
prolonger la défense des caves 
et des bunkers souterrains.

Leur lutte héroïque constitua 
un exemple pour les autres 
combattants anti-hitlériens. Ce 
fut le premier soulèvement 
armé dans une grande ville, au 
cours de la Deuxième Guerre 
mondiale. Dix-huit mois plus

La tribune de !’Assemblée générale pendant que l’assistance rend hommage à la mémoire de nos cama-
rades disparus au cours de l'année. ^ ____

Le 18 avril, il y aura 31 ans 
qu’une poignée d’hommes et 
de femmes, mal armés, épuisés 
par la malnutrition, le travail 
exténuant, les maladies et les 
souffrances multiples, se sou- 
levèrent les armes à la main, 
contre la gigantesque force de 
la Wehrmacht et lui résis- 
tèrent pendant des semaines.

C'étaient les héroïques com- 
battants du soulèvement du 
Ghetto de Varsovie.

En quatre ans, la population 
du Ghetto avait fondu d’un 
demi-million à près d'une tren- 
taine de milliers. Les autres 
étaient morts de famine, de 
maladies, d’épidémies diverses. 
En 1942, les occupants avaient 
déporté près de 300 000 per- 
sonnes dans les camps de la 
mort, où elles furent brûlées 
dans les chambres à gaz.

Ce furent les rescapés de ce 
grand massacre, eux-mêmes dé- 
signés à la déportation, qui 
décidèrent de vendre cher leur 
vie.

Ils étaient isolés du reste 
de la population de Varsovie 
par de hauts murs gardés par 
la troupe et la police, llte 
étaient conscients de l’impossi- 
bilité pour eux de vaincre 
leurs adversaires. Ils savaient 
aussi que même ceux qui réus- 
siraient par miracle à quitter le 
ghetto, pourraient difficilement 
se maintenir en liberté.

Mais ils défendaient, pas à



NOTRE 30e ASSEMBLEE GENERALE
L'allocution de B. PONS Le rapport d'isl blum (extraits)

Au cours de ces trente an- 
nées, nous avons toujours œu- 
vre pour que notre ir-avail se 
rasse aans 1a plus large union, 
tous ies courants a opinion 
sont en effet représentes dans 
1a masse ae nos aanerents. Cha- 
cun est liore davoir ses pro- 
près convictions et conceptions 
!ueoiogiques. U est pourquoi il 
nous arrive d avoir a après dis- 
eussions pour tel ou tel pro- 
bieme. Mais quoi de plus na- 
turel ?

iviais ce qui prédomine chez 
nous, c est la volonté farou- 
cne de cnacun de préserver 
l'unité forgée dans ! action et 
pour faction, cec!f*^Fans l'inté- 
rét de tous nos camarades, de 
tous les anciens combattants 
juifs.

Notre Comité, tous ses mem- 
bres accomplissent leur travail 
avec amour, avec abnégation. 
Leur dévouement n'est plus à 
démontrer. Vous le savez d'ail- 
leurs très bien.

Trente ans après, notre Union 
est debout, active et dynami- 
que. Elle est connue dans tous 
les milieux de la population jui- 
ve. Elle est connue et estimée 
par le monde ancien combat- 
tant.

Sa mission est loin d’être 
achevée. Tant qu'il y aura des 
anciens combattants et victi- 
mes de guerre, tant qu’on aura 
besoin de ses services dans 
tous les domaines, notre Union 
aura son rôle à jouer.

Déjà nous avons des tâches 
à accomplir pour la période al- 
iant jusqu’au mois de mai 1975. 
Nous comptons sur vous pour 
que ces tâches soient réali- 
sées.

Dans deux mois, le dimanche 
26 exactement, aura lieu notre 
cérémonie annuelle au cime- 
tière de Bagneux, devant notre 
Monument, pour rendre hom- 
mage à nos camarades morts 
au champ d'honneur.

Il est de votre devoir d'y as- 
sister en grand nombre.

La campagne de la tombola 
s ’étale durant les mois d’avril, 
mai et juin.

Le trentième anniversaire de 
Notre Union, coïncidant avec 
une grande date, celle du tren- 
tlème anniversaire de la Libé- 
ration de la France, nous ne 
manquerons pas de participer 
activement aux célébrations de 
ces dates historiques par les 
organisations de la résistance.

Une excursion est prévue en 
Israël. Une commission est char- 
gée d'étudier ce problème et 
nous ne manquerons pas de 
vous informer en temps voulu.

Le 20 octobre prochain, nous 
nous réunirons à la Mutualité 
au cours d'un grand banquet 
fraternel afin de célébrer di- 
gnement et solennellement les 
trente années de notre existen- 
ce.

Le trentième Bal annuel, le 
24 décembre prochain à l'Hôtel 
Hilton, sera également placé 
sous le signe de l’anniversaire 
de notre Union.

En janvier 1975, nous organi- 
serons un voyage à Levens à 
l’occasion du dixième anniver- 
saire de l’ouverture de notre 
maison de convalescence « Les 
Lauriers Roses ».

Enfin, il faut prévoir dès à 
présent, notre participation aux 
grandes manifestations et cé- 
lébrations qui marqueront la 
date du 8 mai, trente ans après 
l’effondrement du IIIe Reich.

La défaite hitlérienne en 1945 
par les armées alliées de l'Est 
et de !’Ouest, a écarté pour 
toujours, espérons-le, le nazis- 
me abhorré.

Le trentième anniversaire de 
cet événement historique sera 
fêté par l’humanité tout entiè 
re.

jours pas rétablie, il en est de 
même quant à la proportion- 
nalité des pensions d’invalité in- 
férieures à 100 % .

On attend toujours l’abroga- 
tion des forclusions en faveur 
des résistants et victimes du 
nazisme, de même qu’on at- 
tend le rétablissement du 8 mai 
en tant que journée nationale 
fériée.

Le décret d’application de la 
loi accordant la retraite profes- 
sionnelle anticipée aux anciens 
combattants et prisonniers de 
guerre, conduit en fait à la 
restriction des droits prévus 
par la loi.

La suppression du ministère 
des Anciens Combattants a pro- 
voqué le mécontentement au 
sein de toutes les associations 
qui réclament avec force le ré- 
tablissement de notre minis- 
tère. Une riposte se prépare.

L’action envisagée, avec l'U.F. 
A.C. en tête, sera menée dans 
l'unité.

Nous assistons dernièrement 
à une campagne systématique 
tendant à la réhabilitation du 
nazisme et de la collaboration.

Les vitrines des librairies 
abondent de livres à la gloire 
de Hitler ou des Waffen S.S., 
de Pétain ou de Laval.

En France, d’anciens S.S. pu- 
blient leurs mémoires. Une 
maison de disques propose les 
discours des leaders de Vichy.

Un Maurice Bardèche, écri- 
vain antisémite, peut librement 
apparaître à la télévision, et 
pendant plus d’une heure, de- 
vant des millions de téléspec- 
tateurs, faire l’apologie du fas- 
cisme.

Le gouvernement français ac- 
cepte le fait qu'un journaliste 
ne soit pas admis parmi ceux 
qui doivent accompagner le mi- 
nistre des Affaires étrangères 
en Arabie Saoudite, en raison 
de son origine juive. Il se tait 
encore, quand quelques jours 
plus tard, les autorités saou- 
diennes remettent à tous les 
journalistes une mallette con- 
tenant des ouvrages antisémites 
dont <־ les Protocoles des Sa- 
ges de Sion ».

Quant à Touvier, ancien chef 
régional de la milice, le juge 
d'instruction de Lyon a rendu, 
le 13 février dernier, une or- 
donnance par laquelle il se dé- 
clare incompétent.

Le racisme et l'antisémitisme 
se manifestent sous diverses 
formes.

Le tableau de la situation ac- 
tuelle ne présente heureusement 
pas que des ombres.

Sur les frontières d'Israël, le 
bruit du canon a cédé la place 
aux diplomates et bien que des 
difficultés de tous ordres sub- 
sisient encore, le chemin de 
la paix est ouvert et nous som- 
mes en droit d'espérer.

La détente internationale, la 
coopération entre les grandes 
puissances, créent un climat fa- 
vorable à la paix dans le monde 
et ne peuvent avoir que des 
répercussions bénéfiques pour 
la paix au Proche-Orient.

Nous abordons donc l'année 
du trentième anniversaire de 
notre Union avec sérénité et 
espoir.

C ’est en effet dès l’automne 
1944, alors que l’ennemi hitlé- 
rien traqué n’était pas encore 
complètement chassé du terri- 
toire français, que s'est cons- 
titué notre Union, dont le gros 
de l’effectif afflua avec l’arri- 
vée des prisonniers de guerre 
rapatriés à partir de mai 1945, 
après la défaite du IIIe Reich.

Trente ans nous séparent de 
cette date...

Après avoir brossé le bilan 
de notre activ ité  au cours des 
trente années de l ’existence de 
l ’U.E.V.A.C.J., notre secrétaire 
généraI d it notamment :

1973 n'a pas été, pour notre 
Union, une année de tout re- 
pos. Notre activité dans tous 
les domaines s ’est poursuivie 
au rythme habituel.

La défense des droits des 
anciens combattants et victi- 
mes du nazisme a occupé une 
place importante dans notre 
action. Le travail social s ’est 
encore amplifié et notre Mai- 
son de Convalescence à Levens 
a connu un succès croissant.

La cérémonie annuelle du 
souvenir à Bagneux, s ’est dérou- 
lée dignement et dans une am- 
biance solennelle. Notre tombo- 
la a été une réussite, de même 
d’ailleurs que notre bal annuel 
à l ’Hôtel Hilton.

Durant l ’année écoulée, nos 
bureaux ont vu passer des cerv 
taines et des centaines de ca- 
marades venus pour nous de- 
mander conseil ou pour les ai- 
der à accomplir certaines dé- 
marches concernant la pension 
d’invalidité, la retraite profes- 
sionnelle, les indemnités aile- 
mandes, la carte du combattant, 
etc.

Le banquet d’octobre, qui 
était placé sous le signe du 
vingt-cinquième anniversaire de 
l'Etat d’Israël, a obtenu un 
grand succès, bien que la guer- 
re du Kippour, déclenchée la 
veille, aurait pu sérieusement 
troubler notre fête.

Notre Union était présente 
dans la campagne d’aide à Is- 
raël. En versant de sa caisse 
dix millions d'anciens francs, en 
ajoutant les dix millions de la 
collecte et des trois millions 
versés au K.K.L., c ’est la som- 
me de vingt-trois millions d'an- 
ciens francs que notre Associa- 
tion versa durant une courte 
période d'une dizaine de jours.

Depuis sa fondation en 1948, 
nous avons salué avec enthou- 
siasme la naissance de l’Etat 
d’Israël. Le rêve deux fois mil- 
lénaire se réalisa.

Au cours des vingt-six années 
de son existence et à des oc- 
casions les plus diverses, no- 
tre Union a toujours manifesté 
sa sympathie et son soutien, 
tant matériel que moral, au jeu- 
ne Etat.

Nous nous sommes toujours 
abstenu de prendre des posi- 
tions à caractère politique. Nous 
avons considéré, et nous pen- 
sons toujours, que cela concer- 
nait seulement le peuple d’Is- 
raël.

Cette attitude était, et reste, 
la plus juste et la plus valable, 
compte tenu du caractère uni- 
taire de notre Union et de la 
composition de ses adhérents.

Nous nous réjouissons du 
processus de désengagement 
militaire sur le front égypto-is- 
raélien et nous espérons que 
la conférence de Genève con- 
duira à une paix juste et du- 
rable entre Israël et ses voi- 
sins arabes.

Avant d'aborder le sujet du 
trentième anniversaire et la ma- 
nière dont nous concevons la 
célébration de cette date, il 
serait utile d'examiner, même 
ne serait-ce que sommairement, 
le climat dans lequel se déroule 
notre Assemblée générale.

Les anciens combattants sont 
en effervescence pour ne pas 
dire en colère. Malgré les pro- 
messes souvent répétées, leurs 
légitimes revendications ne sont 
pas satisfaites.

L’inflation galopante, la baisse 
du pouvoir d’achat qui frappent 
les personnes à revenus mo- 
destes, atteignent particulière- 
ment les victimes de guerre qui 
n’ont pour vivre que leur maigre 
pension.

L’application incorrecte du 
rapport constant, a entraîné une 
importante dévaluation des pen- 
sions de guerre.

L’égalité des droits à la re- 
traite du combattant, n’est tou­

Nous pouvons tous être fiers 
de notre belle œuvre —  notre 
Union —  au développement de 
laquelle vous avez tous contri- 
bué efficacement.

Trente ans ont passé depuis 
sa fondation, mais notre Union 
est toujours jeune et dynami- 
que.

Elle poursuivra l'action com- 
me par le passé, en restant 
toujours au service des an- 
ciens combattants et victimes 
de guerre.

NOUVEAUX DONS
Les personnes suivantes ont 

effectué dernièrement des verse- 
ments pour nos œuvres sociales.

Nous leur exprimons ici nos 
remerciements.

ANGENIEUX 200 F
AMEUR 50 F
BENDJOIA 100 F
CIULLA 50 F
CHAVAILLARD 50 F
DONIDO 50 F
DUMOULIN 50 F
FEJGIN 100 F
FUKS 150 F
GARCIA 50 F
GOLDBERG 50 F
GRANDOWICZ 100 F
H1ERONYMUS 50 F
HINGANT 50 F
Mm־ JAKOBI 20 F
KABAI 200 F
KARPIK 2 000 F
KAHN 100 F
KAZAN 10 F
KLASNER 100 F
LE PROVOST 100 F
LIVER 100 F
MAGNIS 200 F
MONDRZAK 50 F
MONTELLET 50 F
PETARD 30 F
ROINE 50 F
SMADJA 50 F
VIGNERON 20 F
WEYERS 50 F
BRUNEAUD 50 F
CHECINSKI 100 F
D’AYREUX 100 F
DENISE 50 F
KATZ 100 F
LANGE 200 F
MAGLIONE 10 F
OLIVARI 50 F
SZNAJDERMAN 30 F
TENENBAUM 100 F
TOUSCH 50 F
TREPERMAN 100 F
WINO 100 F

HOMMAGE 
AUX "23״

Les Anciens Combattants et 
Résistants ont dignement hono- 
ré, à l ’occasion du 30e anniver- 
saire de leur mort héroïque, la 
mémoire des 23 partisans du 
groupe Manouchian-Boczow, tom- 
bés, le 22 février 1944, sous 
les balles nazies. Parmi eux se 
trouvaient 11 juifs.

Le 23 février 1974, en pré- 
sence des personnalités du mon- 
de combattant français, une cé- 
rémonie commémorative a eu 
lieu au cimetière d’Ivry, orga- 
nisée par l'U.J.E.V.R.E. et l'A.N. 
A.C.R.

Le 23 mars, à la salle Pleyel- 
Chopin, une soirée à leur hon- 
neur a été organisée. Le pré- 
sident de l’U.J.E.V.R.E״ Maffini 
et le secrétaire général de 
l’A.N.A.C.R., Fournier-Bocquet, 
ont rendu hommage à l'héroïsme 
de ces combattants immigrés et 
ont glorifié la Résistance Fran- 
çaise. Ils ont appelé à la vigi- 
lance face aux efforts de réha- 
bilitation des vichystes, aux 
campagnes du racisme, de l’anti- 
sémitisme et de la xénophobie.

Un programme artistique a 
clôturé cette émouvante mani- 
festation.

Notre Union a pris part à ces 
deux cérémonies patriotiques.

C’est avec un réel p la is ir 
que j ’ouvre /'Assemblée géné- 
raie de ce matin. Cette assem- 
blée doit revêtir un éclat par- 
ticulièrement solennel. Elle se 
tien t en 1974, l'année qui mar- 
quera le trentième anniversaire 
de notre Association fondée en
1944 dès que l ’occupant hitlé- 
rien fu t chassé du sol français.

Les trente années d'existen- 
ce de notre Union, ce sont 
trente années de lu tte  pour la 
défense des droits des anciens 
combattants et victimes de 
guerre juifs.

Ce sont trente années d ’in- 
tense activ ité  dans le domaine 
social.

Ce sont des années de com- 
bat contre l'antisémitisme, le 
racisme et la xénophobie.

Ce sont des années d ’efforts 
en faveur d'Israël à qui nous 
avons toujours accordé notre 
soutien.

Au cours de cette période, 
notre Union a gagné l'estime  
dans tous les milieux, aussi 
bien dans le monde combat- 
tant que dans l'opinion en gé- 
néral.

Certes, l'année 1973 é tait ri- 
che en événements.

Le monde combattant a dé- 
veloppé la lu tte  pour le res- 
pect des lois votées et tout 
particulièrement en ce qui con- 
cerne celle de la retra ite  pro- 
fessionnelle anticipée en fa- 
veur des anciens combattants 
et victimes de guerre.

Notre Union, qui compte un 
très grand nombre de prison- 
niers de guerre, a su ivi avec 
beaucoup d 'in térêt l ’action me- 
née par l'ensemble des Asso- 
dations d ’anciens combattants 
du pays et s'est associée à 
cette importante bataille.

Sur la scène internationale, 
le point dominant a été sans 
aucun doute la guerre du Yom 
Kippour. Elle a menacé sérieu- 
sement l ’existence de l ’Etat 
d'Israël.

Elle a eu des répercussions 
d ’une dimension mondiale et 
a mis en danger la paix univer- 
selle.

Inutile de souligner combien 
chacun de nous a été ébranlé 
face à cet événement d ’une 
gravité extrême au Proche- 
Orient. Notre réaction fu t im- 
médiate et spontanée.

Nous avons exprimé nos sen- 
tim ents de solidarité dès le 
lendemain, le 7 octobre, au 
cours du banquet à l'H ô te l Hil- 
ton, en proclamant notre dé- 
term ination d ’aider Israël ma- 
térie llem ent et moralement.

Quelques jours après, com- 
me vous le savez, nous avons 
lancé une campagne de sous- 
cription parmi nos adhérents. 
Elle obtin t un important suc- 
cès.

Les anciens combattants ju ifs  
ont ainsi fa it leur devoir.

NOS
PEINES

Nous présentons nos condoléan- 
ces attristées aux familles de nos 
camarades disparus :

\
BERCHOLC Samuel,
MULLER Léon,
NOVICE Charles,
SAPOJNIK Chaïm,
SNAJEDER Jean,
ZALCMAN Samuel.

A

Que notre camarade PIKORSKI 
Joseph, douloureusement frappé par 
la mort de sa femme Idessa, née 
HUBERMAN, trouve ici l’expres- 
sion de notre entière sympathie.
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Pour une rectification du décret 
sur la retraite des A.c. et P.C.

En substituant à la durée des 
services une procédure échelon- 
née par tranches d’âges, la re- 
traite à 60 ans ne sera accor- 
dée en fait qu’en 1977 et seuls 
sont concernés par cette me- 
sure en 1974 les bénéficiaires 
âgés de 63 à 64 ans...

Les membres du Conseil 
d’administration déclarent que 
l’U.F.A.C. s'associe pleinement 
tant au plan national que dépar- 
temental à toutes les initiatives 
et à toutes les actions qui 
seront entreprises par les orga- 
nisations d’anciens combattants 
et d’anciens prisonniers de 
guerre pour une rectification 
immédiate du décret du 23 jan- 
y ier 1974 afin d’obtenir du 
gouvernement le respect absolu 
de la volonté du Parlement.

Les membres du Conseil 
d’administration de l’U.F.A.C. 
réunis le samedi 23 février 
1974, ayant pris connaissance 
du décret du 23 janvier 1974 
sur la retraite professionnelle 
anticipée des anciens combat- 
tants et anciens prisonniers de 
guerre,
élèvent une solennelle protes- 
tation contre ces dispositions 
qui dénaturent complètement la 
loi du 21 novembre 1973 adoptée 
à l’unanimité par !’Assemblée 
Nationale et le Sénat.

En prévoyant une anticipa- 
tion de la retraite égale à la 
durée des épreuves, la loi accor- 
dait, dès 1974, la retraite à 
60 ans à tous ceux qui avaient 
accompli cinq années de ser- 
vice de guerre ou de captivité.

L'ACTION DES P. G.
« Après le blocage de la mise à 

parité de la retraite du combattant, 
après le sabordage par le gouver- 
nement de la proposition de loi sur 
l'attribution de la carte du combat- 
tant aux anciens d’Afrique du Nord ; 
après le naufrage des espérances 
d'un règlement équitable des pen- 
sions de guerre, ils constatent le 
sabotage de la loi sur la retraite 
professionnelle anticipée. »

La Fédération nationale des 
ACPG a décidé de lancer une cam- 
pagne avec le soutien des autres 
associations d'anciens combattants 
afin d'obtenir la rectification immé- 
diate du décret du 23 janvier.

De leur côté, les présidents des 
associations départementales d’AC 
PG déclarent que les dispositions 
du décret « sont incompatibles avec 
l'esprit de la loi ».

Manifestation à Nancy
le silence le plus absolu et la 
plus grande dignité.

Derrière les drapeaux, de nom- 
breux maires, ceints de leur échar- 
pe, défilaient en tête des anciens 
combattants de 1914-1918, de 1939-
1945 et de la guerre d'Algérie. 
Place Stanislas, M. Baudoin, secré- 
taire national de l’Association des 
anciens combattant et prisonniers 
de guerre, a dénoncé « la mauvaise 
application de la loi concernant 
l’avancement de l'âge de la retrai- 
te des anciens prisonniers de guer- 
re.

Cinq mille anciens combattants 
et prisonniers de guerre de l’Est 
de la France ont manifesté same- 
di après-midi à Nancy pour pro- 
tester « contre le sabotage des 
décrets d’application du 2:3 jan- 
vier de la loi du 24 novembre 1973 
leur accordant le droit à la re- 
traite à soixante ans ».

Précédés par 325 porte-drapeaux 
d'associations d'anciens combat- 
tants, les délégués de dix dépar- 
tements des Ardennes, de Cham- 
pagne, d’Alsace et de Lorraine ont 
défilé dans les rues de Nancy dans

COURRIER de LEVENS
le temps magnifique lors de mon 
séjour. (...) Je  vous quitte à regret 
avec, toujours, dans mes souvenirs, 
la vision des « Lauriers Roses ».

« Je joins un chèque de 100 F 
pour vos œuvres sociales. »

M. STEINKRITZER (Paris).

L'UFAC demande 
le rétablissement 
du Ministère 
des n e  et P.G.

Le bureau national de l ’U .F. 
A.C. a adressé le télégramme 
suivant à M . Pierre Messmer, 
Premier ministre :

« Bureau national U .F.A .C. 
réuni 5 mars 1974 proteste 
énergiquement contre suppres- 
sion ministère des A.C. et 
V.G . et son remplacement par 
secrétariat d’Etat rattaché au 
ministère des Armées. Ressent 
cette mesure comme grave 
atteinte morale et éprouve in- 
quiétudes quant à volonté gou- 
vernementale régler important 
contentieux en cours.

Demande rétablissement im- 
médiat ministère A.C. et V.G . 
Sentiments respectueux. Signé 
U .F.A .C . »
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Nous recevons de nombreuses 
lettres des personnes ayant passé 
leur convalescence dans notre mai- 
son de repos, à Levens.

Nous donnons ici des extraits de 
quelques-unes d'entre elles.

« J ’ai été agréablement surpris 
par la tenue de cet établissement 
et je me dois d'en féliciter son 
directeur pour son accueil et son 
attention aux convalescents et aussi 
l'organisation, qui est un modèle 
du genre ; je n’oublierai pas le per- 
sonnel, qui s'est montré dévoué et 
attentif.

« En souvenir de ce séjour où 
j’ai retrouvé des camarades de la 
Résistance, j’adresse aux œuvres 
des « Lauriers Roses » un don de 
100 F.»

André ANGEN1EUX 
(Saint-Etienne).

« (...) Je n'oublie pas votre ac- 
cueil et les soins dont j'ai été en- 
touré par vous-même, monsieur le 
directeur, et votre personnel. Je 
vous remercie infiniment pour tout 
cela ainsi que pour les égards que 
vous avez prodigués à mon 
épouse. »

M. FUKS (Paris).

« J'ai été impressionné par votre 
maison de repos, ainsi que par le 
petit bourg sur la hauteur, avec son 
église du XII* siècle, les statues 
colorées...

« En me promenant dans les fo- 
rêts, j ’ai admiré la merveilleuse 
nature, car y a-t-il plus belle chose 
que ces oliviers centenaires, la vé- 
gétation si variée de ce pays au 
climat doux ? (...) »

FARCAS (Paris).

« (...) Croyez que 'je regrette 
beaucoup les « Lauriers Roses », 
son ambiance, la direction et le 
personnel et ce qui fait le charme 
de votre maison — son accueil et

Le 20 avril 1974, au Palais de !'UNESCO
LES ETATS GENERAUX

du monde combattant français
sous la présidence d'honneur de René CASSIN, Prix Nobel da la Paix

aux fondements justes et du- 
rables.

Le 20 avril 1974, sera une 
impressionnante manifestation 
d’unité et de force faite, tout 
à la fois, de pieuse déférence 
envers le passé et d’inaltérable 
confiance en l’avenir.

Mettons-nous, dès à présent, 
activement et courageusement 
au travail pour la parfaite et 
prestigieuse réussite de ces 
Etats généraux du Monde Com- 
battant français qui, grâce à la 
précieuse et efficace collabora- 
tion de tous, seront hauts en 
couleurs, pleins de signification 
et riches en promesses, prenant 
dans nos « annales » figure de 
date historique.

Oui, vivent les prochains Etats 
Généraux du Monde Combattant 
français.

Etats généraux du Monde Com- 
battant français au Palais de 
l ’U.N.E.S.C.O., place Fontenoy, 
à Paris.

En présence des représentants 
de toutes les générations du 
feu confondues et vibrant à 
l'unisson, délégués par les grou- 
pements nationaux et les Unions 
départementales, les orateurs 
évoqueront le Souvenir et les 
Enseignements de ces Anniver- 
saires puis fixeront clairement 
les objectifs de l’action à mener.

Ils mettront aussi en relief 
l ’activité persévérante et effica- 
ce que, dans l ’esprit de i’inou- 
bliable «Rencontre de Rome», 
à l'automne 1972, l'U.F.A.C. pour- 
suit inlassablement, sur le plan 
international, pour l’amitié et 
la compréhension réciproques, 
c ’est-à-dire, en faveur d’une paix

Principales revendications 
des Anciens Combattants

— « Le retour à l'égalité des 
droits à la retraite du combattant 
entre les diverses générations de 
combattants ;

— « La défense des droits des 
veuves de guerre et ascendants ;

— « Le retour à la proportion- 
nalité des pensions d’invalidité in- 
férieures à 100 %  ;

— « La retraite professionnelle 
au taux plein à 60 ans aux Prison- 
niers de guerre et à ceux qui ont 
souffert des guerres ;

— « L’abrogation des forclusions 
qui frappent les résistants et victi- 
mes du nazisme ;

— « La reconnaissance de la qua- 
lité de combattant aux Anciens 
Combatttants en Algérie, Maroc, 
Tunisie ;

— « Le rétablissement du 8 mai 
comme journée nationale fériée.

« Cette énumération n'est mal- 
heureusement pas limitative et 
nombreuses sont les différentes 
catégories de vicitmes de guerre, 
résistants, internés et victimes du 
nazisme qui ne peuvent obtenir 
réparation des préjudices subis. »

Le Conseil d’administration de 
l’UFAC s’est réuni à Paris le 23 fé- 
vrier. Il a adopté une série d’im- 
portants textes dont nous don- 
nons un extrait, contenant les prin- 
cipales revendications du monde 
combattant, hélas, toujours d’ac- 
tualité :

POUR UN VERITABLE REGLE- 
MENT CONCERTE DES PROBLE- 
MES DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE GUERRE.

En 1972, l’UFAC lançait une cam- 
pagne d’information sur la situa- 
tion des anciens combattants et 
des victimes de guerre en regard 
du droit à réparation inscrit dans 
la loi.

« Au nom de la Justice et de 
!’Equité », l’UFAC en appelait à 
« l’oppinion et aux pouvoirs pu- 
blics pour le règlement concerté » 
des points essentiels du conten- 
tieux rappelés en ces termes :

— « L'application correcte du 
rapport constant dont l’interpréta- 
tion et les atteintes dont il est 
l'objet ont entraîné une dangereu- 
se dévaluation des pensions de 
guerre ;

Nous donnons ici l'appel lancé 
par le président national de 
!’U.F.A.C., Lucien Begouin, à 
l ’occasion de la convocation, à 
Paris, des Etats Généraux du 
monde combattant :

1974 sera une année de grands 
et émouvants ANNIVERSAIRES :

SOIXANTIEME
de la déclaration de guerre de 
1914 et de la VICTOIRE de la 
MARNE

CINQUANTE-CINQUIEME
du vote et de la promulgation 
de la CHARTE des PENSIONS, 
du 31 mars 1919 qui proclama, 
en le codifiant, le caractère 
imprescriptibe du DROIT à RE- 
PARATION

TRENTIEME
de la Libération de la France 
en 1944.

A l'initiative de !’Union fran- 
çaise des Associations de Com- 
battants et de Victimes de 
Guerre, ces mémorables dates 
du passé seront solennellement 
commémorées.

Avec !'U.F.A.C., le Monde 
Combattant français gardera 
aussi ses regards vigilants tour- 
nés vers l'avenir, un avenir in- 
certain qui n'apparaît pas vrai- 
ment réconfortant pour celles et 
ceux dont il faut bien dire que 
les droits essentiels, affirmés 
« sacrés », sont cependant de 
plus en plus remis en cause, 
méconnus ou reniés.

Il faut donc qu’à ce sujet 
l’opinion publique soit exacte- 
ment informée et vigoureuse- 
ment alertée en même temps 
que s ’élèvera des rangs des 
victimes de guerre une solen- 
nelle protestation contre l’in- 
juste et vexatoire décision trans- 
formant leur ministère en secré- 
tariat d’Etat.

C'est pourquoi se tiendront 
le samedi 20 avril prochain, les

Au co u rs  d'une ré c e p tio n  a m ic a le  
l e  " M E R I T E  N A T I O N A L "ÊK

a été remis à notre trésorier Léon SALAM0N
je suis convaincu d'exprimer le 
sentiment de l'ensemble de nos 
camarades et amis.

Notre président, B. PONS, s’ap- 
proche de Léon, ému. Il lui remet 
la décoration en prononçant la 
phrase officielle : ״ Au nom du 
président de la République, je te 
fais Chevalier du Mérite National."» 
Il lui donne l'accolade.

Puis, tous les assistants, à tour 
de rôle, félicitent le récipiendaire.

L’atmosphère de fraternité com- 
battante régnait tout le long de 
la soirée.

couragement et d'espérance. Il 
était un excellent camarade, tou- 
jours prêt à rendre service et à 
partager son morceau de pain 
avec un copain.

Mais c'est surtout après son re- 
tour d'Allemagne, et en tant que 
militant dirigeant au sein de no- 
tre Union qu’il a gagné, par son 
action inlassable, l'estime de tous 
nos camarades.

En le félicitant et en rendant 
un hommage chaleureux à son 
épouse Suia, qui l'a toujours en- 
couragée dans son action sociale,

Le 5 mars dernier, dans les 
beaux salons de l’hôtel Prince de 
Gales, a eu lieu la cérémonie so- 
lennelle de remise des insignes de 
Chevalier du Mérite National à 
notre camarade Léon SALAMON, 
trésorier de !’Union.

Ont été présents les membres 
de notre Comité directeur, avec 
leurs épouses, ainsi que de nom- 
breux amis personnel de Salamon.

A 18 heures commença la céré- 
monie officielle. Notre secrétaire 
général, Isi Blum, exprimant les 
sentiments de tous les camarades 
présents, félicita Salamon en ces 
termes :

Cette haute distinction, notre 
camarade Salamon l'a bien méri- 
tée et ceci à plusieurs titres.

Arrivée en France en 1935, il 
s’engage dans l’armée française 
dès 1939 pour défendre sa patrie 
d'adoption et la liberté menacée 
par l’Allemagne nazie.

Il est affecté au 21' RMVE et 
c'est à Barcarès qu’il apprend le 
métier de soldat.

Il monte au front avec son uni- 
té et le 22 juin 1940, après d'âpres 
combats, il est fait prisonnier. 
C'est au Stalag XII D et particu- 
lièrement dans le camp discipli- 
naire de Baumholder qu’il passe 
les rudes années de captivité.

Sa conduite durant les combats 
de 1940 fut exemplaire. En tant que 
prisonnier de guerre, derrière les 
barbelés, il gagne l’estime de tous 
les captifs qui le connaissent.

Dans les heures sombres où 
l'apathie et le désespoir faisaient 
des ravages dans les rangs des 
captifs, il apportait la parole d'en-
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LES P E N S I O N S  DES V E U V E SF O N D S  N A T I O N A L  
DE S O L I D A R I T E Le même avantage est accordé 

aux veuves âgées de moins de 60 
ans qui sont infirmes ou atteintes 
d'une maladie incurable ou entrât- 
nant une incapacité permanente de 
travail.

Les cartes 
du combattant 
restent valables 
jusqu'en 1975

Le Service de Paris de 
!'Office National des An- 
ciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre communi- 
que :

A titre exceptionnel, de- 
meurent valables jusqu’au 
1er janvier 1975, les cartes 
du combattant du modèle dé- 
terminé par l’article A-142 du 
Code des Pensions (de cou- 
leur chamois) et ayant plus 
de cinq ans de date.

En conséquence, aucune 
demande de renouvellement 
de carte expirée n’est sus- 
ceptible d’être reçue actuel- 
lement.

pensionné pour une invalidité com- 
prise entre 60 %  et 80 %  : la pen- 
sion est servie aux taux dit « de 
réversion », correspondant à 305 
points d’indice.

3. Enfin, dans l'un ou l’autre 
cas : la pension est versée au 
taux dit « exceptionnel » correspon- 
dant à l'indice 610.

a) Si la veuve est âgée d'au 
moins 60 ans (ou est atteinte d'une 
infirmité incurable, ou incapable 
de travailler) ;

b) Si elle n'est pas imposable 
à l'impôt sur le revenu.

Au cours de la discussion du 
budget pour 1974, le ministre des 
Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre a proposé et fait adop- 

ster par le parlement une mesure 
qui apporte une amélioration consi­
dérable à ce régime en ce qui 
concerne les veuves âgées de 60 
ans au moins.

Bien entendu, les droits anté- 
rieurs subsistent et ne sont au- 
cunement modifiés pour toutes les 
veuves qui n’ont pas atteint l'âge 
de 60 ans ou qui. l’ayant atteint, 
remplissent la condition de non-as- 
sujettissement à l'impôt sur le 
revenu leur donnant accès à l’in- 
dice 610.

Mais, toutes les veuves ayant at- 
teint l’âge de 60 ans bénéficieront 
désormais au minimum d’une pen- 
sion calculée sur l’indice 500.

(Soit à compter du 1er janvier 
1974: 6 905 F par an.)

M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux A.C. et V.G., a publié une note 
d'information, où nous lisons entre 
autres :

Jusqu'à l’intervention de la loi 
de Finances pour 1974, le droit à 
pension des veuves de guerre était 
déterminé par les règles suivan- 
tes :

1. Si le mari est décédé au 
cours d'événements de guerre ou 
,des suites d’une affection impu- 
table au service : la pension est 
servie au taux dit « normal », cal- 
culée sur la base de 457,5 points 
d'indice.

Elle est également versée à ce 
taux si le mari est décédé d'une 
autre affection mais à condition, 
dans ce cas, qu’il fût _ pensionné 
pour une invalidité d’au moins 
85 % .

2. Si le mari est décédé des 
suites d’une affection étrangère 
au service, à la condition qu'il fût

prendre la retraite du combattant 
dans le montant des ressources, 
pour l’attribution de l'allocation 
supplémentaire. Les veuves de 
guerre bénéficient, par ailleurs, 
"d'un plafond” spécial qui s’élève 
à 12 620, 20 F depuis le 1er juil- 
let 1973. II est précisé que, con- 
formément aux décisions prises 
par le Conseil des ministres du
26 septembre dernier, un projet 
de loi-cadre, en faveur des per- 
sonnes âgées, est actuellement à 
l’étude et doit être présenté au 
Parlement au printemps 1974. Ce 
projet de loi devrait permettre de 
garantir aux personnes âgées un 
minimum de ressources selon les 
règles simples et uniformes. »

 -J.O. » question n° 3955, 5 dé ״)
cembre 1973.)

En réponse à une question po- 
sée par le député Gaillard, le mi- 
nistre de la Santé publique et de 
la Sécurité sociale a donné les 
précisions suivantes concernant 
l'allocation du Fonds National de 
Solidarité.

« L’allocation supplémentaire du 
Fonds National de Solidarité a été 
instituée pour assurer un minimum 
de ressources aux personnes âgées 
les plus défavorisées. Cette allo- 
cation ne correspondant à aucun 
effort de cotisation de la part de 
l'allocataire, il paraît normal de 
tenir compte, pour l’appréciation 
de la condition de revenu, de tout 
ce que possède ou reçoit l'intéres- 
sé à un titre quelconque. Actuel- 
lement, le maximum de ressour- 
ces permettant de bénéficier de 
cette prestation est de 6100 F 
par an, pour une personne seule 
et de 9 600 F par an, pour un mé- 
nage. Par dérogation à la règle 
générale, le décret n° 64-300 du 
1er avril 1964 énumère limitative- 
ment les exceptions du principe 
de l’universalité des ressources 
prises en compte. Les pensions 
militaires d'invalidité ne font pas 
partie de ces exceptions et ne 
peuvent donc pas être exclues 
du ”plafond" des ressources rete- 
nues. La réglementation actuelle 
permet cependant de ne pas com­

Si vous avez l'intention de partir en conva- 
lescence aux « Lauriers Roses » à Levens, il 
est dans votre intérêt de vous inscrire à 
l’avance vu le nombre de demandes qui nous 
parviennent de toute part.

Renseignements au siège de notre Union, 
58, rue du Château-d’Eau, PARIS-10% Télé- 
phone : 607-49-26.
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L ' O I S E A U  N ' A  P L U S  D ' A I L E S
laquelle je ne participais pas par- 
ce que j ’avais été blessé, le 16 
mai, au cours d'une attaque : une 
blessure légère, une balle dans 
l’épaule gauche — aucune compli- 
cation, guérison complète. Je pas- 
sai quelques semaines dans un 
hôpital de campagne américain, 
ce qui, à mon grand regret, m’em- 
pécha de revoir Rome, que je 
connaissais et aimais tellement 
depuis mon voyage à travers l'Ita- 
lie sur le chemin de la Grèce...

Et enfin la France : le grand évé- 
nement si longtemps attendu, si 

(ardemment désiré, la grande inva- 
sion, le débarquement, le 16 août, 
sur la Côte d'Azur, les combats en 
direction de Toulon et devant Tou- 
Ion, puis la poursuite le long de 
la vallée du Rhône, à travers d’in- 
nombrables villes et villages de 
la Provence, du Lyonnais, de la 
Bourgogne, Aix-en-Provence, Nîmes, 
Saint-Etienne, Lyon, Châlon-sur-Saô- 
ne ;et ensuite à nouveau, « quel- 
que part en France », le front, atta- 
ques, contre-attaques, patrouilles, 
gardes de nuit, villages détruits, les 
forêts, la pluie, le froid, et cela 
continue...

Mais la fin est proche. Là de- 
vant nous, c'est l'Allemagne, elle 
n’est pas loin, nous y serons bien- 
tôt... Ils auront beau faire face les 
Boches — résister jusqu'à la der- 
nière extrémité, réussir à nous 
contenir de temps en temps sur 
un front ou un autre, cela ne les 
sauvera pas I Ils sont à bout, alors 
que notre force croît sans cesse. 
L’étang se dessèche impitoyable- 
ment — Hollande, Luxembourg, Lor- 
raine, Alsace, les Alpes jusqu'à 
Menton, Memel, Prusse-Orientale, 
Varsovie, Tchécoslovaquie, Buda- 
pest, Yougoslavie jusqu’à la Grè- 
ce...

En quelques mois, treize capita- 
les on été arrachées, Rome, Paris, 
Luxembourg, Bruxelles, Helsinki, Re- 
val, Riga, Kovno, Bucarest, Sofia, 
Belgrade, Athènes et maintenant 
Budapest. La première grande vilie 
àlemande, Aix-la-Chapelle, est en- 
tre nos mains. Les attaques aérien- 
nés sont de jour en jour plus puis- 
santés... Oui, ils seront écrasés, 
ils seront éteints, une ville après 
l’autre, s'il le faut : justice sera 
rendue. L’humanité se vengera, 
elle recouvrera ses droits...

côté, de l’autre, une éternelle mo- 
notonie ; d’abord l'avance, puis la 
retraite, puis la défense de To- 
brouk, qui se termina par l’effon- 
drement de Bir-Hakeim. Quinze 
jours de résistance sur une petite 
surface de sable qui ne se dis- 
tinguait en rien du reste du dé- 
sert, dans une chaleur effroyable, 
presque sans nourriture, avec très 
peu d’eau d’abord, puis sans eau 
du tout, sous un bombardement 
incessant, qui détruisait peu à peu 
toute la position. Puis la retraite 
pendant la nuit des derniers sur- 
vivants, sous le feu des Seigneurs 
de l’Africa-Korps ; encore une fois 
la Libye, et ensuite la Tunisie. 
D'octobre 1942 à mai 1943, tou- 
jours le désert, auquel nous étions 
déjà tellement habitués, avec sa 
chaleur de plomb, ses nuits froi- 
des sous un ciel immense, son 
vent, ses tempêtes de sable, sa 
monotonie désespérante, mais gran- 
,diose parfois ; la bataille d’EI-Ala- 
mein, la percée de Montgomery, 
la grande offensive, continue, im- 
placable : Tobrouk, Derna, Bengha- 
zi, Tripoli. Puis un instant de paix 
à proximité de Tripoli, cette ville 
dans les arbres, la verdure, les 
fermes, et notre ivresse de cette 
végétation, de cette luxuriance 
«près tant d’aridité. Puis en avant 
/.encore, la ligne Mareth, encore un 
autre pays, des plantations d'oli- 
viers à perte de vue, des monta- 
gnes, beaucoup de villes. Puis la 
bataille du Cap Bon, Tunis, Ici, une 
autre pause. Après qeulques allées 
et venues, nous quittâmes la hui- 
tième armée anglaise avec laquelle 
nous avions fait campagne jus- 
qu'alors, cette armée du désert 
dont Churchill a dit : « Si quel- 
qu'un te demande où tu as combat- 
tu, réponds-lui : j’étais un homme 
de la huitième, cela suffit ! » Et 
alors, renforcés par de nouvelles 
troupes françaises, ce qui entraîna 
quelques changements quoique 
d’une autre sorte, nous restâmes 
pendant plusieurs mois dans un 
petit village à une dizaine de kilo- 
mètres de Tunis...

Puis, la campagne d'Italie, de 
mai à juillet de cette année, l’arri- 
vée à Naples, la prise d'assaut 
de la ligne Gustave, l'enfoncement 
de la ligne Hitler et la grande 
avance jusqu'au nord de Rome, à

27 novembre 1944
Maman, Bettina, Angelika, mes 

chéries,
Je suis blotti sous une tente 

au milieu d'une forêt. Ma couver- 
ture est enroulée autour de moi, 
j'ai froid, il pleut, c’est l’automne. 
La forêt est en France, quelque part 
sur le front de l'Ouest. Nous som- 
mes en première ligne et en face 
il y a les Allemands. A deux ou 
trois cents mètres environ, nous 
les apercevons de temps en temps... 
Sauf quelques coups de feu inter- 
mittents et parfois le tonnerre de 
l’artillerie, tout est calme. Tout 
est calme et il pleut et j'ai froid, 
et je vous écris ma première let- 
tre depuis quatre ans.

Pour cela il m’a fallu du temps, 
c’est vrai. Quand j'ai appris _ la 
grande nouvelle (1), quand elle s'est 
avérée certaine, j'ai écrit immé- 
diatement, mais je me suis ar- 
rêté presque aussitôt. Car ce 
n'était pas moi, mais un autre, 
un étranger qui parlait. L’élan pour- 
tant, l’élan des heures passion- 
nées ne m'avait-il pas toujours ha- 
bité...

Mais aujourd'hui l’oiseau n’a 
plus d’ailes. Alors j'ai voulu écrire 
un peu chaque jour. J'ai essayé 
d’être moi-même — je n'ai pas 
pu...

... En décembre 40, je me suis 
engagé pour la durée de la guerre 
en qualité de volontaire étranger 
dans les Forces Françaises Libres 
du général de Gaulle, cette toute 
petite armée à l’époque, qui aux 
côtés des Anglais, avait en juin, re- 
fusé l'armistice et poursuivait la 
guerre. Après mon admission et 
quelques mois encore d'attente, 
j’ai été envoyé à la fin de mars 
1941 en Egypte où je suis devenu 
soldat...

J'ai donc combattu —  et ce 
n’est pas fini — pendant plus de 
trois ans et demi sur tous les 
théâtres d’opérations : en Syrie, 
contre l'armée de Vichy, de mai à 
juillet 1941 (j'étais encore un 
« bleue », une jeune recrue, j’avais 
tout à apprendre) ; puis en Libye : 
de janvier à juin 1942, le désert, 
le sable pendant de longs mois, 
traversé dans tous les sens, d’un

(1) L'entrée de !'Arm ée Rouge à Sofia, le 
9 septembre 1944.

de propreté. Je  suis Juif, je suis 
des vôtres et je veux aussi le si- 
gnifier extérieurement (1). Je  sais 
très bien ce que cela implique : 
je m'engage dans la même voie
— une voie difficile — que tous 
les autres. De quel droit devrais- 
je être privilégié ? Je ne veux pas 
de faveur, aussi infime soit-elle. 
!Tu sais ce que je pense et à 
quel point je n'ai jamais cessé de 
me sentir en affinité avec tout ce 
qui est juif. Je  ne vois aucune 
différence et n’en reconnais au- 
cune. La conversion est pour moi 
naturelle et nécessaire... Je  ne 
veux pas m’effacer ou me lais- 
ser effacer plus longtemps. Je  ne 
fais que remplir un devoir vis-à- 
vis de moi-même. Cette conver- 
sion n'est pas religieuse. Je  ne 
connais ni la religion chrétienne 
ni la religion juive. Mais le ju- 
daïsme en tant que tel est la 
seule forme de l’existence juive 
et je n’ai aucune possibilité de 
l’attester d'une autre façon. Je 
ferai donc ce qui est possible.

Etrange (et j'ai dû sourire plus 
d’une fois) est la façon dont les 
Juifs réagissent à ce désir. Tous 
me conjurent de renoncer. Mais 
tous aussi pour des raisons pra- 
tiques. Du reste il m’est impos- 
sible d’accomplir ici au Portugal 
les formalités. J'ai parlé avec un 
membre de la communauté sépha- 
rade. Il revenait sans cesse sur 
mes raisons et me regardait com- 
me une bête curieuse. Surtout en 
tant que chrétien ! « Nous n'ac- 
ceptons personne », finit-il par me 
dire. Puis il s’éloigna en hochant 
la tête. Ce doit être un très bon 
Juif.

Il ne me restait donc qu une 
chose à faire (et cela entraîne 
certains changements pratiques, 
quoique d’une autre sorte). Le 
15 janvier, j’ai déposé au consulat 
allemand de Lisbonne une décla- 
ration en bonne et due forme, aux 
termes de laquelle j'exprime mon 
désir de me convertir au judaïsme 
et d’accomplir cette démarche dès 
,que cela sera possible. Dans cette 
même déclaration, j'ai demandé 
qu’on me considère désormais com- 
me Juif et qu’on m'applique les 
lois concernant les Juifs...

(1) La circoncision.

C’est un livre particulier. Il est 
composé des lettres d'un jeune 
Allemand (Peter Schwiefert) demi- 
juif (du côté maternel), qui, révol- 
té contre les excès antisémites des 
hitlériens, quitta l’Allemagne en 
1938 et se rendit au Portugal. De 
la petite ville de Faro, il écrivit 
de nombreuses lettres à sa mère, 
qui resta à Berlin avec ses deux 
filles, séparée de son troisième 
mari allemand. Dans ces lettres, 
pleines de tendresse et d'amour 
filial, Peter demande continuelle- 
ment à sa mère de quitter, elle 
aussi, l’Allemagne avec ses filles. 
La mère hésite, ne peut pas se 
décider ; elle exige même de Pe- 
ter de revenir en Allemagne, ce 
qui l'amène à poser des ques- 
tions de fond, de conscience. D'où 
l’intérêt de ces lettres.

La correspondance, interrompue 
pendant quelque temps à cause 
de l'arrestation de Peter et son 
expulsion du Portugal, se poursuit 
entre Athènes (Grèce) où se ren- 
dit Peter, et Sofia (Bulgarie) où 
s'installa sa mère après avoir été 
obligée de quitter l’Allemagne.

Dès le début de la Deuxième 
Guerre mondiale, Peter tenta de 
s’engager, comme volontaire, dans 
l'armée anglaise. On le lui refusa. 
En 1941, il s'engagea dans les 
Forces Françaises Libres, fit les 
campagnes de Syrie, de Libye, 
d'Afrique du Nord, d'Italie, de Fran- 
ce jusqu'à l'Alsace. C'est de là 
qu'il a écrit à sa mère sa der- 
nière lettre, c’est là qu’il est 
mort, atteint d'un éclat d’obus.

C’est Claude Lanzman qui a 
publié ces lettres bouleversantes 
qu’il a reçues à Jérusalem de la 
demi-sœur de Peter.

Nous donnons ici des extraits de 
deux lettres :

Faro, 20 janvier 1939
...Je voudrais maintenant te par- 

1er d'une décision très importante 
pour moi. J ’ai la volonté ferme, 
inébranlable, de me convertir au 
judaïsme. J ’y ai longtemps réfié- 
chi. Je  suis parvenu à cette con- 
clusion que je dois le faire, pour 
des raisons à la fois de clarté et

—  Page 4 —



<<
 

Fo
nd

s 
U

E
V

A
C

JE
A

, 
P

a
ri

s_
C

D
JÇ

_
M

é
m

o
ri

a
l 

de
 

la 
S

ho
ah

 
>>

מפעד11פואש־ק ״דישע גשו. די פון פארבאנד טו אדגאן

 דשאלוציע ועד נון טעקסט דעו
פאוזאמלו!* אלגעמ״נעו דער אויף אפגעשטימט

 פון פארזאמלונג אלגעמיינע יערלעכע דרייסיקסטע די
טן31 דעם אפגעהאלטן פארבאנד  דער אין 1974 מערץ ־

טן9 פין מערי  סאטיס־ איר אויס דריקט אראנדיסמאן, ־
 אין פארוואלטונג דער פון טעטיקייט דער מיט פאקציע

 פי־ דעם אקצעפטירט און קאדענץ אפגעלאפענער דער
באריכט. נאנציעלן

 סאציאלע פארצווייגטע די געהעריק ווי אפ שאצט זי
 סאלידארי־ פערמאנענטע די פארבאנד, פון טעטיקייט

 איר און חברים נויטבאדערפטיקע לגבי טעט-אקציע
בן צופרידנקייט קן כסדר צולי  און פרעסטיזש שטייגנדי

אנירונג דערפאלגרייכער קצי הויז אונדזער פון פונ  אפרו־
לעווענס. אין

שער גאנצער דער מיט צוזאמען  קאמבא־ פראנצויזי
 אנ־ שטארקע איר אוים זי דריקט טאנטן־משפחה

שונג  אינטערפרעטאציע, פארקריפלטער דער מיט טוי
 אנגע־ פונעם מאכט אנווענדונגס־דעקרעט דער וואס

עגן געזעץ נומענעם  קאמבא- געוועזענע פון רעבט וו
 60 ביי פענסיע אויף קריגס־געפאנגענע און טאנטן

 אפגעשאפענעם דעם צוריקצושטעלן פארלאנגט זי יאר.
ע די באאויפטראגט און קאמבאטאנטן־מיני&טעריום,  ניי

טער פארוואלטוינג  פון רעכטן די פארטיידיקן צו וויי
 בארופענע די מיט האנט ביי האנט קאמבאטאנטן אלע

שע ארגאניזאציעס. פראנצויזי
ע די באאויפטראגט פארוואלטונג די  פארוואלטונג ניי

בן צו  אנטיסע־ קעגן קאמף אין וואכזאם שטענדיק בליי
ם, ך זאל ער ווו אומעטום הן פראנקרייך אין הן מיטיז  זי

 זאל ער שלייער וועלכען אונטער און מאניפעסטירן נאר
שיינען. נישט דער
ש איר אוים דריקט זי  פארשטארקן צו מער נאך ווונט

עדן קעגן רעאגירן, צו שארף און וואכזאמקייט די  אנ־ י
 רעהאבי־ צו פרווון די קעגן ארויסטריט, טיסעמיטישן

טירן ט און קריגס־פארברעכער געוועזענע לי שי־ליי  ווי
קסענאפאביע. און ראסיזם קעגן

 קא־ אפטרעטנדיקן דעם באגריסט פארזאמלוגג די
 יום- דער בעת רעאגירונג שנעלער זיין פאר מיטעט

 סאלידא־ די אויסדרוק צום ברענגענדיק כיפור־מלחמה,
שע די פון ריטעט  ישראל־ דער מיט קאמבאטאגטן יידי
סיגנירן און זאמלען דורכן מדינה  23 פון סכום דעם א
אן פראנק. מילי

 אין וועט וואם ישראל, מדינת דער איבער שיקט זי
ערן קורצן  גאנצן דעם און עקזיסטענץ יאר 26 די פיי

שן ווארעמסטע די ישראל־פאלק, ט שטאנד פון ווונ  ווויל
 פארהאנדלונגען די אז האפענונג, בעסטער דער מיט

עלן  לאנגדויערג־ און גערעכטן א צו דערפירן בקרוב וו
קן שן שלום די שכנים. ארומיקע אירע און ישראל צווי
 קא- אפטרעטנדיקן דעם באגריסט פארזאמלונג די

ק באשלוס פארן מיטעט  אפצומערקן פייערלעד און ווירדי
 פארפליב־ זי פארבאנד. פון עקזיסטענץ ־יעריקע30 די

א־ אלע אז מיטצוהעלפן, מיטגלידער אלע טעט  איניצי
 דערפאלג־ יאר פון משך אין זאלן פרט דעם אין טיוון
ערן. אדורכגעפירט רייך וו
שע די רופט פארזאמלונג אלגעמיינע די  קאמ־ יידי

ך באטאנטן  מאני־ אלע אין צאלרייך באטייליקן צו זי
עלן וועלכע פעסטאציעם,  צוזא־ אין האיאר פארקומען וו

טן מענהאנג  באפרייאונג דער פון יארטאג -סטן30 מי
פראנקרייך. פון

 פארבאנד פון יובל ־מטן30 מיטן צוזאמענהאנג אין
 איי־ פון גייסט אין פארזאמלונג אלגעמיינע די מאכט

קייט, שע די צו רוף פייערלעכן א ני  קאמבאטאנטן, יידי
 ארגאניזאציע, אונדזער צו נישט נאך געהערן וועלכע

ך ען. אירע אין אנצושליסן זי ריי
 פרייע קאמיטעט נייעם דעם גיט פארזאמלונג די
 גע־ קומענדיקער דער פון דאטע די באשטימען צו הענט

.1975 יאר אין נעראל־פארזאמלונג
 צאלרייך קומען צו מיטגלידער אלע אויך רופט זי
טן9 דעם ארק־דע־טריאמף פון צערעמאניע דער אויף  ־

 און מפלה, ענדגילטיקער היטלערם פון טאג אין מאי,
מאי. ־סטן26 דעם — באניע פון בית־עולם אויפן

 ווארעמסטע אונזערע
 גליק־ווונטשן

 ישראל מדינת
געבוירנטאג -טן26 איר צו

 טעטיק״ם־כואגדאם דעד
יובל־יאר פארן

 אפ־ ווירדיק באשלאסן האט פארזאמלונג אלגעמיינע די
 *און פארבאנד אונדזער פון יאריקעעקזיסטענץ -30 די צומערקן

פייערונגען. די פון פראגראם פאלגנדיקן אנגעצייכנט
 זיינען וועלכע פון איינקונפטן די טאמבאלא-קאמפאניאע.

 צוועקן? סאציאלע אונזערע פאר און ישראל פאר באשטימט
 יידישע די פון פעדעראציע דער פון פלאמ-צערעמאניע

 ;קאמבאטאנטן-ארגאניזאציעס
 באניע! אויף אנדענק-צערעמאניע

 )פראיעקט(! ישראל אין באזוך קאלעקטיווער
 וואקאנסן(? די )נאך יוביליי־בא-נקעט גרויסער

נאכט-באל! .סטער30
 פון יארטאג צענטן צום לעווענס אין באזוך קאלעקטיווער

אפרו־הויז: אונדזער
 אפצומערקן כדי ,1975 אין באנקעט באפרײאונגם־ גרויםער

 פעריאד דעם און מפלה היטלערס פון יארטאג .סטן30 דעם
קריגס-געפאנגענע געוו. די פון צוריקקער מאסיוון פון

אין געא״ניקם ,,»אופאק דעד
טן17 דעם  פארגעקומען איז מערץ, ־

 פארזאמלונג אוימערארדנטלעכע אן
 דעפארטע־ )פאריזער ״אופאק״ פון

שן פון דעלעגאציע די מענט(.  ״יידי
 מיט האט קאמבאטאנטךפארבאנד״,

ט  אז פעסטשטעלן, געקאנט צופרידנקיי
 געבן צו דעצידירט איז ״אופאק״ דער

קן א רדי ס־ דער אויף ענטפער ווי  די
 רע־ דער פון קרימינאציע־פאליטיק

רונג. גי
ארגאניזאציעס, ־ קאמבאטאנטן אלע

ער־ דעפארטירטע, די אויך ווי  וויד
 גרו־ וועלכע אלמנות, און שטענדלער

ך פירן סער דער אין זי אן גרוי  ״אוני
אנסיען פראנסעז  — קאמבאטאך ד׳
ט קעמפן ״אופאק״, ארן זינ  גליי־ פאר י

 האבן וועלכע אלע, די פאר רעכט כע
פראנקרייך. פארטיידיקט

עגירונג די איינגע־ אבער האט ר

 ע0וא ר א״ר
1 פון 1 .2  »אי 6

1 0 ,3  פרי 0
 כדי

 נ״צווותען
 אנדענק די

צעועגאניע
חערע. לכבוד ע אונ אלענ  געפ

ע און מענ קו מגע  קעמפער או
אר קומט וואם  פ

פן ת־עולם אוי ע פון בי אני ב

 ערן־פאטראנאזש אונטערן

ע ה׳ פון ד אנדר אר ב

 די פון שטאט־סעקרעטאר
קאמבאטאנטן געוועזענע

פארזאמלונג אלגעמיינער דער בעת זאל פונעם טייל א אויף בליק א

 פון וועד□ אן פעבדואד עדשנון נון
פו. 14,09 »רהגה-פענםיעפון 0ק1פו

 זענען 1974 פעברואר .־טן1 דעם
ען די  מלוכה־פונקציא־ די פון לוינ

ארן געהעכערט נארן  2 מיט געוו
פראצענט.

 איז דערמיט צוזאמענהאנג אין
שטיגן אויך  פון ווערט די גע
זי מלחמה־פענסיעס. די פון פונקט

 אנשטאט פ. 14.09 אוים איצט מאכט
פריער. 13,81

ער דער פון הויך די  יערלע־ ניי
ך באקומט פענסיע כער  כפלנדיק זי

 פון סומע דער אויף פונקטן צאל די
פראנק. 14.09 פון

,ÆË
יאוםאג-טעו31

פון אויפשטאװ

ען ט ליי סיי ,״פסח״ 5 זיי  ע

שן באוווסטן פון פוילי ש־  יידי

קי אדאלף שרייבער צ דני רו

לן וואס קאטעגאריעם שטעלט  צו צי
קייט די שטערן  קריגס־ אלע פון אייני

קרבנות.
ארן באנייט איצט איז עם  דער געוו

 יך — לײךן זעלבע די ״פאר :לאזונג
 זיין נישט דארף עם • רעכט זעלבע

שן אונטערשיד קיין  14—18 פון די צווי
 וועלכע די אדער ,39—45 פון די און

ער געגעבן האבן  אפריקע. אין בלוט זיי
ם צוויי קיץ זיין נישט דארפן עס  מיני

 קאטעגא־ פארשידענע קיין עמעריטור,
עגירונג די ־אלמנות. קריגס ריעס  ר
 אפ־ די אפילו אכט אין נישט נעמט

 סענאט און פארלאמענט פון שטימונג
 עלטער־פענסיעס פון פראגע דער אין
קריגס־געפאנגענע. פאר יאר 60 צו

עגירונג די  איין ביינדל א צו טיילט ר
 גלייכציי־ פארגעסנדיק קאטעגאריע,

שפיל צום ווי אנדערע, טיק  גע־ די ביי
שטענדלער, וועזענע  פאר־ די ווידער
אנדערע. און טיזאנען
 קאנסטאן״ ״ראפארט דעם שייך וואם

 ווערט דעם אויפהאלטן דארף וועלכער
 לעבנם־ א עס איז פענסיעס, די פון

 פון צייט היינטיקער דער אין פראגע
 קאמבאטאנטן־װעלט די אינפלאציע.

בן אויפגעבראכט איז  וואם פאקט, צולי
ען איצט פונקט ט מען וו ך גריי  פיי- זי

אזיגן פון דאטע ־יאריקע30 די ערן  ב
 אפגעשאפט ווערט היטלעריזם, דעם
 קריגס־קרב־ פאר מיניסטעריום דאס
 מיניסטער געוועזענער דער און נות,

 מי־ ביים שטאטס־סעקרעטאר ווערט
ארמיי. דער פון ניסטער

 ©ראבלעמען אלע די פון אנבליק אין
 אפאטיע קיין אריין נישט אבער קומט

ען די אין  אר־ די פון טוער די פון ריי
טן עס גאניזאציעס. ך גריי  וויכטיקע זי

 נאענטסטע די אין מאניפעסטאציעס
אכן. וו

 וועלכער פאר פאדערונג, וויכטיקע א
 ארגאני־ אלע ארויס אויך טרעטן עם

ערונג די איז זאציעס טן8 פון פיי  מאי, ־
ק דארף מאי ־טער8 דער ערן צורי  וו

 גוט אזוי פייער־טאג נאציאנאלער א
נאוועמבער. ־טער11 דער ווי

 בא־ צו איז פאדערונג אנדערע אן
 צו־ קריגס־פארברעכער, די שטראפן
קציען  פאל פאר באגנעדיקונג די רי

ע בארביע. ארויספאדערן און טוווי

ען איז פארבאנד אונדזער  פאר־ געוו
 בארא־ וויכטיקער דער אויף טראטן

א פון מיטגלידער די דורך טונג  : ביור
גאלדגעוויכט. און קרעמסקי

N־



t  פאחאמלונג אלגעמײשד דש־ אך1רעכט אייערע איר ט1קע צ• 
״מיםיעל״ אונדזעו כון  װילן״ ״אונזער פון נומער לעצטן אין

 אינפארמאציעם רײ א געגעבן מיר האבן
 ברענ־ מיר מלחמה־פענםיעס. די נוגע
 איגפארמא־ װײטערדיקע הײנט גען

ציעס.
 מלחמה־פעגטיע א באקומען צו כדי

ײזן, קאנדידאט דער מוז אוו  זיין אז ב
 רעזול־ דירעקטער א איז קראנקײט

ײן פון טאט  רופט אפיציעל דיגםט״ ז
 קאז דע דירעקט :״רעלאסיאן דאס מען

 צושטעלן דעריבער דארף ער עפע׳'. א
 זיין נוגע דאקומענטן אפיציעלע אלע

 שפי־ פון סערטיפיקאטן : קראנקײט
 זענען עס א.א. דאקטוירים פון טאלן,
 עדות. פון דערקלערונגען גילטיק אויך

עקספערטן. געשװוירענע פון אדער
טן18 פון דעקרעט פון סמך אויפן  ־
 פארױסגעזען זענען ,1973 יאנואר

 געװעזענע פאר פארלײכטערונגען
 טו־ אויף קראנקע קריגס־געפאגענע,

 רעוומאטיזם. און מאגן בערקולאז,
ענען פארלײכטערונגען םפעציעלע  ז

 גע- זענען װאס די, פאר פארױסגעזען
 פון לאגערן די אין אינטערגירט װען

שין, ראװא־רוסקא,  קאל לובעק, קאביעז
 גראױ פון פעםטונגען די אין און דיץ

 מילי־ פאר אויך ווי טאמבאוו, דענץ,
 גע־ אין געװען זעגען װאס טער־לייט,

איגדאכיגע. אין פאנגענשאפט
םן מען קען אלגעמײן אין  א פון געגי

 קאמיםיע די װען מלחמה־פענסיע,
 אינוואלידיטעט אן פעסט שטעלט

פראצענט. 10 פון מיגדעסטנס
 גע־ אנערקענט זענען עס אויב

 ט1רעכ קראנקײטן, עטלעכע װארן
 דער צו אײנע פשוט צי נישט מען

 א איז אויסרעכענונג די אנדערער.
קאמפליצידטע. גענוג

 פעסט־ איז עס אויב למשל, אזוי
 פראצענט 15 געװארן געשטעלט

 פרא־ 10 און קראנקײט אײן פאר
טער, א פאר צענט  אגערקענט צוויי
 ער־ דער פאר פראצענט 15 מען

 צװײטער דער פאר אבער שטער.
 אונטעד־ פון פראצענט 10 בלויז
שן שײד  פון ד״ה ,15 און 100 צװי

 פאר מען באקומט ארום אזוי .85
8,5 בלויז קראנקײט צװײטער דער

 מאכט צוזאמען ווי אזוי פראצעגט.
 פאררונ־ פראצעגט, 23,5 אויס עס

 אלגעמײ־ די דאך קאמיסיע די דיקט
פראצענט. 25 אויף סומע נע

 מאכט קראנקײט ערשטע די אויב
ט פראצענט, 20 מינדעסטנס אוים  גי
 פראצענט 5 צו צװײטער דער צו מען
 דער צו און 10 דריטער דער צו

 אזוי און פראצענט 15 פערטער
 אל־ דעם העכערן צו כדי װײטער,

רעזולטאט. געמײנעם
 קראנקײט שװערסטע די אויב

 פרא־ 100 אויף אפגעשאצט װערט
ט צענט,  10 יעדע פאר צו מען גי

 קראנ־ איבעריקע די פון פראצענט
 אזוי׳ )דעגרע.( פונקט איין קײטן

 אינװאליד שװערער א װען למשל,
 הויפט־קדאנקײט דער פאד באקומט

 צוױיטער דער פאר פראצעגט, 100
 5 צו רעכנט מען װעלכע צו ,30

 צו ,15 דריטער דער פאד פראצענט!
 פראצענט! 10 צו רעכגט מען װעלכע

 וועלבע צו ,10 פערטער דער פאר
 מאכט פראצעגט, 15 צו רעכנט מען
 85 פון צוגאב א אויס צוזאמען עס

 איגװאליד דאזיקער דער פראצענט.
 פרא־ 100 פאר פענסיע א באקומט

פונקטן. 9 פלוס צענט
־S*־!־

 אנערקענט קאמיסיע די אויב
 אינװא־ אן פון קראנקײט די נישט

 איז גישט־אויסהײלבארע, אלס ליד
 )טעמ־ צײטװײליקע א פעגסיע די

 בא־ װערט פענסיע אזא פארער(.
אר. דרײ אויף שטימט  דרײ יעדע י

 א פאד אינװאליד דער שטײט יאר
 פארגרעסערן קאן װעלכע קאמיסיע,

 פעסט שטעלט זי אויב פענסיע די
 נאך )אגראוואסיאן(. פארערגערונג א
 דעפינײ א פעגסיע די װערט יאר 9

 בא־ װונד א פאר פענסיע א טױוע.
 דע־ א װערט שלאכט, א בעת קומען

טױוע אר. דרײ ערשטע די גאך פיני י
 פענסיע פראװיזארישע די אײדער

 דער שטײט דעפיניטױוע א װערט
­חד 6 קאמיסיע א פאר אינװאליד

 טערמין דעם פארענדיקן פארן שים
אר. דרײ לעצטע די פון דעפי־ די י

 אלגעמײן אין איז פענםיע ניטױוע
 אבער לעצטע, די װאס זעלבע, די
 װערן׳ פארגרעםערט אויך קאן זי

 א פעםט שטעלט קאמיםיע די אויב
 א זיין אויך קאן זי פארערגערונג.

 קאמיסיע די װען נידעריקערע
 פארבעםערונג. א פעםט שטעלט

❖
 האט אינװאליד ־ מלחמה יעדער

ך צײט יעדער צו רעכט דאס  צו זי
װידירן װעגן ביטע א מיט װענדן ע  ר

ײן  פעסט, שטעלט ער אויב פענסיע, ז
ײן אז ך האט צושטאנד ז  פארעד־ זי

 אפיציעל: מען רופט דאס גערט.
ד׳אגראװאסיאך. ״דעמאנד

 קאן פענסיע דער פון רעװיץיע א
 פון פאל אין בלויז נישט פאױקומען

 פענםיא־ דער פון פארערגערוגג א
 װען אויך נאר קראנקײט, נירטער

ך באװײזט עס  קראנקײט, גײע א זי
 פענ־ דער מיט פארבונדן איז װעלכע

 פאראורזאכט אדער סיאגירטער,
איר. דורך

 סערטיפי־ א צושטעלן דארף מען
 דעם הײלט װאס דאקטער, פון קאט

קן מען דארף ביטע די קראנקן.  שי
 ״סאנטר פון הויפט־ראקטער צום
רעפארם״. דע

 אנגענומען, װערט ביטע די אויב
 אנ־ פענסיע נײע די מען באקומט

 בי־ די װען דאטע, דער פון הײבגדיק
געװארן. ארויסגעשיקט איז טע

 ״אגרא־ דער פון אנערקענונג די
 אן פאראורזאכן אויך קאן װאםיאן״

שער דער פון ענדערונג  פראװיזארי
ע. א אויף פענםיע טיוו דעפיני

 שטעלט קאמימיע די װען אפילו
 דער אין פארבעסערונג א פעסט

 נישט פענ&יע די װערט קראנקײט,
 פון ענדע דער צו ביז פארקלענערט

אר. דרײ די פון טערמין י
טױו א אויב  אנערקענטער דעפיגי

 צוליב העכערונג א באקומט אינװאליד
ער א אדער ״אגראװאסיאן״, אן  ניי

 פענסיע אלטע די בלײבט קראנקײט,
ע, א טיוו ער דער אבער דעפיני  ניי

 צײטװײלי־ א דעדוױיל איז צוגאב
)טעמפארער(. קער

ק. טן17 דעמ זונטי  איז מערץ, ־
 אלגעמײ־ יערלעכע די פארגעקומען

״מיטיעל״. פון פארזאמלונג נע
 בײ און זאל איבעדפולטן אן בײ

שן געדעקטע שײן  אל־ די האט טי
 דערעפגט פארזאמלונג געמײנע
 פערסטונסקי: י. פרעזידענט, אונדזער

 עולם פארזאמלטן דעם באגריםט ער
ט און  פאר־ אונחערע כבוד אפ גי

 די װעלכע מיטגלידער, שטאריענע
 מינוט א מיט באערן פארזאמלטע

שטילשװײגן.
ט פרעזידענט דער  איבערג־ אן גי

 לעצטן פון געשעענישן די איבער ליק
 ױם־כיפור־ די דערמאנט ער יאר.

 דער אין שטימונג די און מלחמה
שער  געשעע־ לעצטע די םביגד״ ײדי

שן שילי, אין ני  אונ־ װעלכע צו ט
 שטע־ גענומען האט פארבאנד חער
 אפ־ דער װעגן באריכטעט ער לונג.

 ״מיטיעל׳/ פון ארבעט געטוענעד
 סאציאלער אונדזער פון ספעציעל

 דאנק א אויס דריקט ער טעטיקײט.
 זײע־ פאר קאמיטעט־מיטגלידער די
ארג, און אנשטרענגונגען רע  דער אז ז

 גע־ װי אדורכפירן זאל ״מיטיעל״
אויפגאבן. זײנע העדיק

 איבער־ און לחײם טרינקען גאכן
 קאםירער, אונדזער לײעגט בײםן

 קאסע־באריכט, דעם פאר פעלדמאן,
 דורך באשטעטיקט װערט װעלכער

קאנטראל־קאמיסיע. דער
 אנטײל־ האט דיסקוסיע דער אין

מיטגלידער. צאל גרעםערע א גענומען
 גע־ אויסגעװײלט איז אײנשטימיק

 בא־ אין פארװאלטונג נײע די װארן
 םאסע־ פערסטונסקי, פון« שטאנד
 גוטענ־ פעלדמאן, ארטענשטיין, װיטש,
 שולמאן דיאמענט, סקילאק, שטיין,

 :אויך ווי אװישער, און
 בא־ אין קאמיםיע םאציאלע די

ױען! די פון שטאניד  ארטענשטיין, פר
 פאגעל סאר, קוויאט, גוטענשטײן,

שולמאן. און
 פאר אלגעמײנע די שליסנדיק

 פערס־ פרעזידענט דער האט זאמלוגג
 צו אנװעזנדיקע די גערופן טונסקי

ײן  צו און פארבאנד, אין טעטיק ז
ך באטײליקן  יערלעכער דער אין זי

ק, פאמאמלונג, אלגעמײנער  זונטי
 פדי, אזײגער 9.30 מערץ ־טן31 דעמ
טן9 פון מערי דער אין אראנדיסמאן. ־

פארװאלטונג די

 מאי ïd־9 דעם דאנערשטיק
עטואל אויףו

 יע1>א1לאם-צעדע3
סאוגבאםאנטן יידישע גשו. וי נון

ש! אין ״דן א!ד83!ש3בווד־אוי1911אוו;1 צוילי
פן דעם פון (1815) האנגרעש װיגער דער  דרײ־ גדוי

פן,9 רופלאנד, — ליגג  האבן װעלכע עפטרייף, ריי
ף ׳אלעאנעו3נ» פון לה9מ דער כאף  דער מיט אײנגעטײלט זי

 ?ע■״ פוילישע דאפ געשאפן האט ע״,2אײרא ״באפדײטעד
ײד״ ?אנגדעפ־פױלן. אלפ נט8ל,8ב ניגי

 דורף רופלאנד מיט פארײני?ן,ט געװען איז ״מלוכה״ נײע די
בונד אוניע פעדפאנאלער 8  מלופות מער ארעד צװײ פון )

 גע־ האט זי רד(.8מ«נ געמײנזאמען פװ עדזאז2 דער דורף
 רע־ אדלאטענט(,2) פײם האנפטיטוציע, אײגענע אן האט

 ש§יץ אין — כלויז ״קלײכיהײט״ איין ארמײ. און רעגירונג
 געשטא־ איי »רטײ ״זעלגפטשטענדיקער״ פוילי׳טער דעד פוו
 פאר־ אלם האנפטאנטין, גרױפ־פירשט רופישער דער בען

שן דעפ — מלר געמײנזאמען פון שטײער  ניי,אלאי צאר, רופי
ערשטן. דעט

 טדאץ ארגזײ, פוילישער דער פון אנפירער נײער ױער
 צאר פוו כרודער לײכלעכעד א געװען איז ער װאפ דעפ,

 די געװינען צו פאמיאונגעו גרויפע גע»אכט האט אלײן,
שן פון הערצער פאלי,. פוילי

 — פרינצעפין פױלישע א מיט געהאט חתונה האט ער
שינפקא יאגיכ« ד אװ' גרודז ד דעמ ױי  יע־ פון אפנעזאגט זי

שן אױפן רעפט דע  זשעפטן אנדערע עטלעכע אויד טיאו• רופי
ײן אין  גע־ געגעבו האבן פאליטיי! ליכעראלער פלומרשט ז

ף האט שנעל גאד א,כער האפענומען. װיפע  ארױפגעװיזן, זי
ײן פון פײ צאד פון ײ0 דײד זיפע אלע אז  פארטרעטער, ז

שט געװען זײנען  די אײנצושלעפערן נארקאז, א װי מער :י
שע די פון װאכזאמקײט ר,דײזן. פאטריאטישע פוילי

ר פ׳האפן נאד װי  װירלר װעגן פאדערונגעו דעדהערט זי
ען זעלבפטשטענדיהײט לעבעד ײנ  ?לעפ. געי!ומעו גלײד ז

 נאװאשיל־ קאנגרעפ־־פוילן, פאר ?אמיפאר צארישער דער
 אדורף פירט געהײמ־פאליצײ, דער פון שעו« פאהןטישער צאמ,

ט(. ״קראמאלע״ און פארדעכטיקע אלע פון טאפן־ארעפטן בונ ( 
שע צאל די אז פעפטשטעלן, מוז מען און  ״פונטאװ־ פוילי

אפ איז )בוכטארן( פשיקעפ״ א?פן. שנעל גרויז  די סײ געוו
 אין געױירקט ן3הא לאגע אױפערלעפע די פײ אינערלעכע,

ריפטוגג. דעד
 און גאציאנאלע פארפאלגונגען, צארישע װאלןפכדיהע די

 אױפגעהעצט האבו פאליטישע, און מלטורעלע ע^אנאמישע,
 מיט שפיץ איז אדל־ױגנט די פאלקפ־מאפן, די נאר גישט

אי פטודענטן, די ײזן ברײטע אויר ג ד  און כירגערטופ פון ין
טארן.(פאר אױשערלעכע אויד זזאבן געװירקט גופא. אדל

 קענן באװאפנט ארױפ טרעטן ,1825 איו מאל, ערשטן צומ
 דע־ י“ז אדל־רעװאלוציאנערן רופישע די דעפפאטיזפ צארישן

שן פאדויפ, זעט פראגראפ זײער כאכריפטן.  אכדעיע, צװי
 ,1830 — ױלי־אויפשטאנד אין אומאפהענגיקײט. פוילנפ אויף

שע דאפ אראפ װארפט שארל פארהאפטן דעפ פאלי! פראנצויזי
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טן(16 דעפ לואי גילאטינירטן פון )גו־ודער צענטן דעפ  ־
ט פינאנפ־בירגערטופ דאפ דערנײט מאכט דער צו און  איר »י

אזן שו פיליפ. לואי ?עכיג״ ״צורז
 בעל־ אין אויפשטאנד אן אױפ בדעפט שפעטער מאנאט א
ע, ד רײפט װעלכע גי  פלע־ מעפטיל!עד א האלאנד. פון 2א זי

 עפטרײד• און דײטשלאנד ארומ נעמט אויפכרויז בעאישער
עגן פעל?!ער די אויף שטײעו אײראפע גאנין אין  ״דעפ ?

 כלו־ דער העגן ?ראעו״ ״שװארצע די פון פוגו״ הײליקן
 רעאקציאנערן כלוטיסו, פון ממשלה אלמעפטייןער טיל!ער,

עפטרײך. און פרײפן רופלאכד, — דרײלינג
 די פון אײנער געװען אויר איז פרײהײטפ־װינט דער אט

 אויפרײפ־ אגגעזאמלטן דעפ אמעצונדו האפן װאפ פוכהען,
שן פון »אטעריאל פאללו. פוילי

תאניזירט ליפײ־ױגנט אװ אהאדעמישע גאכצע די  מעפ־ א
 מלופד!־ פאדערנדיק מאניפעפטאציעפ, פאטריאטישע טיל,ע

ד פ׳צעװאקפט פרײהײט. אװ זעלפפטשטענדיקײט  אונ־ די זי
 אונ־ און אפיצירן פון פאװעגונג פאטריאטישע טערערדישע
שער דער אין טעראפיצירן  אנ־ איי לופט די ארמײ. פוילי

 ױופלאכד, װען און קאמפפ״ענטוזיאזט. אוו אומרו מיט געפילט
 פונד״( רעאל,ציאנערער ןער5״דוײלי )דער עפטיײד און פרײפן
 זיג־ דער ל,עגן אינטערװענץ מיליטערישע א אונטער נעמעו

 מיט צוזאמעז און פראנתיײד איו ױלי־רעװאלוציע רייכער
איר ארמײען זײעדע  ארמײ, פױלישע די אנטײל נעמעו אויד ד
אויפשטאנד. אן פוילן אין אויפ בדעפט
שע די האכן ארום אזוי  געדאלפן אויפשטענדלער פוילי

שן דעפ  פון הויפט־פוח דעפ צווינגענדיל! פאלגן, פראנצויזי
פן מיי, צארישע די דרײליכג, גרוי אדט. אויפן פלײפו צו אר
 אן געװען אפער איז אלײן אויפשטאנד פױלישעד דער

 שנעל איז אנפירערשאפט פאל!טישע די אריפטאל!ראטישער.
אדל(, שליאפטע דער דורן־ געװארן איפעדגעגומען  װאפ )

 פאר־ נאכן זאל פאלל״ כאװאפגטע דאפ אז געציטעדט, האט
שט ״מאפקאלעפ״, די טרײפן  העגן פיקפן די אױפדרײעו ;י

מאגנאטן. און פריצימ די אונטעדדריהער, אײגענע די
 נאװעמכער־אויפ־ פון דוויפט־אנפירער די האפן דערפאר

 קרוקאוױעצ־ פקשינעצקי, כלאפיצקי, )גענעראל 1830 שטאנד
שע ײז1י כאװאפענען געװאלט נישט ל,י(  װאלאנטערן, פויעדי

שטאנד־רעגירונג צײטװײליהע די האט דערפאר  גישט אויפ
 פאנטשינע. פון פויעדן די כאפרײען װעגן אפילו געטראפט
שן פון מערהײט די הויפט־מאפע, די האט אויד דערפאר  פוילי

 אױפ־ דעפ געשטיצט נישט — פויערטופ דאפ — פאלל,
שטאנד.

שן פון אנפירערשאפט די אויכ  נאױעמפער־אויפ־ פוילי
ר אזוי האט שטאנד  איז פאלל״ אײגענעפ צופ פאצויגו זי
ײן געלןאנט האט װעלפע  — ״פרעמדע״ צו באציאונג די ז

אזפ מיט האפן װאפ װאלאנטערן, ײדישע צו ד ענטוזי  גע־ זי
? פאטערלאנד פארן לןאמף צום מאלדן

 דער פון ױמט די דאט אױפשטאכד פון אנהײב אין גלײד
שער ד געמאלדן פירגערטופ און אינטעליגענץ יידי  ענטו־ זי
מיליטער־אײכהײטן. די אין זיאפטיש

 פראגרע־ בארימטער דער פמ אפפאלװענטן די פון אײנער
 ארױפ־ האט )װעלכע (1 װארשע אין ראכינער־שול יםיװעד
פ(, אײן קײן ער2א געלערנטע, פיל געגעפן  )פטאניפ־ פיני ר

 אג־ ערשטן דעה מעלדונג א דערלאנגט האט הערמיש לאװ(
 װעגן פלאפיצקי, גענעראל גאװעמפער־אויפשטאנד, פון פירער

ט ײדישער דעד פון גרײטל,ײט דער  ײדישע א שאפו צו יוגנ
)פולל!(. ?ןאמפפ־אײנהײט

 מא־ פארשלאג דעפ אפגעװארפן ד!אט פלאפיצל!י גענעדאל
ק, ײן נישט קאנען ״ײדן אז טױוירנדי  װײל ארטיי, דער אין ז

 גע־ איז ל!אנל,רעט מער בירגער־רעכט״. ל!ײן נישט ן2הא זײ
 ״מיר : מאראװפקי לןריגפ־מיניפטער פון ענטפער דער װען

ש אז דעדלאזן, נישט װעלן ר זאל פלוט יידי  מיטן אױפמישן זי
שי אײדעלן  מיר אז ■ואגן, אײראפע װעט װאפ כלוט. פוילי

ד »אגו  די דערװערגן צו ײדן אן פאגײן געקאנט נישט זי
(.2?״ פרײהײט

 פון ענטפער אכטיפעמיטישער חוצפהדילןער, דאזיקער דער
שן פון רעדל־פירער די  גע־ גישט אבער האט אדל, פוילי

פאטריאטן. ײדישע די בדאפן
שול, דער פון דירעל!טאד דער  בארימטער דער ראכינער־

 אכטאני השפלה־טוער, פלאמיהער היפטאריל,ער, און לינגװיפט
 פע־ א דערלאנגט ײדן די פון נאטעו אין האט א־יזענבאום,

טווייליל!ער פוילישער דער טיציע  דועלפעד אין רעגירונג ציי
לן, פון פאפעללןערוכג ײדישע ״די : לײענען מיר  געטרײ פוי
 גרעפטע די מיט באװײזן צו דאפ גרײט איז פאטערלאנד, 8דע

 אונדז דערלויבו און גלײפפארעכטיקוכג בעטן מיר ל,רבנות.
 אומ־ פױלנפ פאר אויפשטאנו־ארמײ דער איו ל!עמפו צו

פרײד!ײט״. און אפהענגילןייט
 לעגעג־ פון זון )דער פערסאװיטש ױפף האט גלײפצײטיק

שן דארן שן דעפ — העלד פוילי  יא־ ן5בערע ?אלאנעל ײדי
לן( פאר געפאלו איז װאפ (,3 פעלעוױטש  ארױפגעלאזט פוי

דן אז אויפרוף, אן אלו יי  ליגע זײער באװײזן האמן* איו ז
לן. צו פאטערלאנד, צופ  אמאל ווי פארגעלייגט, האט ער פוי
ײן שן א שאפו צו פאטער, ז רעגימענט. ײדי

 פון אײנװױנער װעו פיטואציע, נײ־געשאפענער דער אין
ײ זאל מען פאירעדן לאנד  כלוט אײגענעפ מיטו דערלויבן ז

ױיזן צו או  שױן האפן פאטערלאנד, צופ געטרײשאפט די כ
 גע־ נישט רעגירונג פױלישער דער פון אדל־לײט די אפילו
ײ נלײכגילטיק. כלײכן ל,אכט  אנטײל דעפ אל,צעפטירט האכן ז

 גע־ פױלישע פיל דאו ױאבו פדײהײטפ־קאמו«. אין ײדן פון
ד נעראלן  אײג־ זײערע אמ ײדן ארײנצונעמען אפגעזאגט זי
 אנט־ דרײפט ײד האט שטעלוכג אנטיפעטיטישער דעד הײטן.

 גא־ װאדשעװער דער פוו לןאמענדאנט דער קעמגעשטעלט
 פלאמיל,ער א אפטראװפקי, אנטאני גװארדיע, ציאנאלער

 די פון גלײפבארעכטילןוכג פון אנהענגער און דעמאקדאט
דן. דן די אויפגעגומען האט ער יי ון9 אײנהײטן די איו יי
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קאמבאטאנטןוועלט דער אין דך הערט וואס ?
a n rE H D M H c n w  i n a n וער אין   n r w

 קאמבאטאנטךװעלט. דער אין אומצופרידנקײט גרויסע א הערשט עס
אנטוישונגען. רײ א פו! רעזולטאט א איז זי

ה. קאמבאטאנטךמיױםטער, געװארן איז צוריק יאר צװײ מיט
 על־ אין ״אופאק״ פון פרעזידענט אײנצײטיק איז ,װעלכער בארד,

 נא. די אויפגענומען האבן קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס אלע זאס.
 נדניסטער פון דערקלערונגען ערשטע די האפענונג. מיט מינאציע

 קלעפ. רײ א געקומען זײנען יאר הײנטיקן פון אנפאנג און 'פאראיארן
צוזאגן. גוטע מיט פול געװען זײנען

 על־ דער נוגע דעקרעט דער —
 און קאמבאטאגטן פאר טער־רענטע

 איז יאר 65 אונטער קריגם־גפאנגענע
פארזעעניש״. פשוטע א

 צוריקגע־ האט מיניסטער דער —
 נוגע גענעראל־פראיעקט דעם צויגן
 די, פאר קאמבאטאנטךקארט דער

אפריקע. אין געקעמפט האבן װעלכע

 אנטױשונג פון שטימונגען די
 ״רעװעי דער אויסדרוק צום ברענגט

 הכל סך א מאכנדיק קאמבאטאך/ דע
ק דער פון טי  .די לגבי רעגירונג־פאלי

קאמבאטאנטן.
ק יאג־ א ״מיט  מיר זענען צורי
 מי־ די האפענונגען... מיט פול געװען

 גע־ האבן קאמוניקאטן גיםטעריאלע
 שוין זענען עס אז אנצוהערן, געבן

 .װעלכע געזעץ־פראיעקטן, רײ א גרײט
 פאר־ פארן פארגעשטעלט װערן װעלן

 אלע אז אױםגעזען״ האט עם לאמענט.
דערלויבט. זענען האפעגונגען

 בלויז דאם זענען באדױערן צום
עגירונג די שאטנס. געװען  גע־ האט ר
 דער הינטער צײט. געװונען װאלט

 גע־ מען האט פראפאגאנדע דאזיקער
אפזאג. גלאבאלן א גרײט
 האט 1974 פאר בודזשעט דער —
 אויםבעסע־ שום קײן געבראכט נישט

ען  גע קאמבאטאנטן, די פאר רונג
 האבן אלמנות קאטעגאריעס װיסע
ארלוירן. אפילו פ
 קאמבא־ די אויםגלײכן דאס —

 ״רא־ פון םמך אויפן טאנטךפעגסיעם
 גע־ אװעקגעלײגט איז קאנסטאן״ פאר

ט. א אין װארן זיי
 נישט זענען פארקלוזיעס די —

געװארן. אפגעשאפט
 די פון עלטער־רענטעם די —

 װעלט־מל־ בײדע פון קאמבאטאנטן
 גע־ אויסגעגלײכט נישט זענען חמדת
 געװארן געמאכט נישט איז עס װארן.

 הינ־ דער אין פארויס שריט קײן
זיכט.

שורנאל דער  קאמבאטאך/ דע ״ז
 פראגע, דאזיקע די שטעלנדיק

,שרײבט .
 בא־ האט מיגיסטארן־ראט ״דער
 ביז זאלן מיניסטארן אלע אז שלאסן,

טן15 דעם  אל־ די צושטעלן מערץ ־
 אויפן בודזשעט פארן ראמען געמײנע

.1975 יאר
 די אז פארשטענדלעך, איז עס

 מיניסטער ־ פינאנץ פון אויפגאבע
בן באשװערט װערט  פון װוקס צולי

 רױ־שטאפן. די פון װעלט־פרײזן די
כסדר. װאקסט יקרות דער

 פערספעקטיװ דער אין װעלן װי
םזען  קאמבאטאנטךפענ־ אונזערע אוי

י סיעס
 אויפן אװעק אויפםנײ שטעלט דאם

 גרוגט־סיכםוך דעם טאג־ארדענונג
שן  קאמבאטאנטן־ דעם און אונז צװי

מיניסטער,

 קאמ־ דאס אפשאפן װעגן ידיעה די
 ארויס־ האט באטאנטן־מיניםטערױם

סע א גערופן שטוינונג. גרוי דער
 לו־ ״אופאק״, פון פרעזידענט דער

 . שרײבט בעגוען״ סיען
פארבי־ װיפל געװאגט... האבן ״זײ

1830 פון
ײן ארדיע. ז ען, נאד איז באדינג זיין גוו עוו ײ אז ג אלן ז  ז

עפ(.8) פאות און כערד קײן טראגן נישט יי
 הערד די אפגעשױרן װאלאנטערן ײדישע 350 האפן דאן

 נא־ פױלישער דער פון אוניפארמען אנגעטאן און פאות און
אויפשטאנד־גװארדיע. ציאכאלער

ײ פון יל2  װײזנ־ אפיציױ־ראנג, צוה דעתאנגעו זײנעך ז
טציפלץ, פון כײשפיל א דיה גפורה. אװ העלדנמוט די

 אט1ד גװארדײער ײדישע ערשטע די פון בײשפיל דער
שו. ר האט ױגנט ארטאדאהפישע די »יטגערי  צו געװאנדן זי

ײ זאל ער אפטראװפלץ אכטא;י  גװאר־ דער איו אױפנעמען ז
ארי?ו דעפ אפצוריטו ״דעדלױבנדיל! 'דיע  ״װײל ריטואל"» ד!

איז שן פארכינדונג לאנישע שופ קײן גישטא דאף פ׳  צװי
אזירן פאטערלאגד״. פרן פאדטײדיקונג דער און באדד די ר

 גע־ געשאפן ם׳איז אקצעפטירט. געװארן איז בקשה זײער
 — בערד״ ״מיט ײדן 850 פרך אײגהײט פפעציעלע א װארן

 פאר־ ״כערדיקע״ דאזיקע די שטאט־גװארדיע״. ײדישע ״די
ך האכן פוילן פון טײדיהעי  בײפ נאר נישט אױפגעצײכנט זי

אי אמטן(, קאשאיו, )שפיטעלער, אביעקטן אפהיטן  אייד ג
 פון שטורעפ־אנגריף דעפ בשעת װאדשע פארטײויהןן בײפ
 װענן געשריבן האבן צײטונגען פױלישע ארמײ. רופישעד דער

 ײדי־ די פון קאמפפ־בײשפיל און העלדנמוט פראוװר, ״דער
 אנטאני הומאניפט און דעמאקראט דער פרײװיליקע״. שע

 וויי טוט הארץ ״דאפ : געשריכן אייד דאו האט אפטראװפקי
 קרבן זײער גװארדיפטן, ײדישע די פון גכורה די זעעכדיק

שר פדײהײט. פױלכפ פאר לעבן אײגענעפ פון  מען פאועדט יו
 װאפ באפעלקערונג, טײל דעפ אײנארדענעו גיכער װאפ זאל
אלע״. פון מעד דערנידעריקט איז

 הינ־ אין אויר שלאכט־פעלד, אויפן פלויז נישט אבער
פן זײער געטדאגן ײדן ד!אבן טערלאנד  הונ־ בײשטײער. גרוי
 האפן א״א זאטלער שנײדער, האנדװעימער, ײדישע דעדטער

 טעאטעד, װארשעװער בײפ פילארן״ ״די אונטער געארבעט
 ״כערנאדינערינפ״ די בײ ?אנפערװאטארױפ, פון זאלן די אין

 אױפשטאנד־ארמײ. פוילישער דער פון אויפשטאטונג דער אױף
 צוגןןשטעלט האט בתי־מדרשיפ די פון אנפירערשאפט ףי

 װארשעװער גאנצע די אױפשטענדלער. די פאר פעלצן 1547
שריבן. װארעפ פאל!טן אלע די װעגו האט פרעפע גע

 פינאנ־ איר געטראגן כרײט האט באפעלהעדונג ײדישע די
 האט יןהילה דער פון זאמלונג פפעציעלע א הילן«. פיעלע

 טױזנט 40 פון פומע א טעג 5 ערשטע די אין געבדאכט
 פאר זלאטעפ 150 אויפצוצאלו דעדלויבט האט װאפ זלאטעפ,

עדן פון אױפשטאטונג דער שן י  ײדישע פון וואלאנטער. ײדי
 לאזארעט פפעציעלער א נעװארן געשאפן איז כאשטײערונגעו

אײנארדענונג. פולער מיט
 ארויפ־ האפן 1830 אויפשטאנד װארשעווער אין ײדן די .

 בעריןאוױטש ױזעף אפיצירל. פאדדינפטפולע פיל געגעכן
 ראנג דעפ צו דעתײט יאפעלעװיטש( 'כעדע? פון זון )דער

)®ולהן(. ?אװאלעריע־אײכהײט א פון שעף פון
ארן־פולי,. א איו לײטענאכט װערט העדניש פיני ד: הוז אוי

ײן  פא־ די צו ראנג. דעפ צו דערגײט לדדװיהן כרודער ז
 לופלינער, לודװיק : געדערט האבן אפיצירן ײדישע רימטע
 א מיט באלוינט פארטײדיקונג״, ״ײדישע כוף פון )טחבר

 אדאנאװיטש, ױזעף העלדישקײט( פאר ?ריײל גאלדענעפ
 )אכערלײטע־ בלומענפעלד װאלפזאן, װ. ד״ר ?דאנענבעדג,

 װאלף, מאקפ ד״ר גװארדיע( נאציאכאלער דער פון נאנט
אנדערע. און האלעגדערפקי ױזעפאװיטש,

 דער אױ אריױ איז װאפ נאװעמבער־אױפשטאנד, דער
 )אדל־ שלאכעצלןא" ״דעװאלוציא אלפ געשיכטע פוילישער

ד האט דעװאלוציע(  הויפט־ די מפלה. א מיט פארענדיקט זי
װײזן װי פיכה,  גלײכניל־ די געװעו איז היפטארילוער, אויף פ׳

 הויפט־מאפע די פויערטופ פון גורל שרעלןלעכן צופ טיקײט
 פאטער־ א פאר לןעמפו געװאלט נישט האט װאפ פאלל״ פון

ט שמײפן װעט פריץ דעד ״װו לאנד  פאנ־ דעפ פײטש א »י
טשינע־פױער״.

ען אויפשטאנד פון פאלן נאכן ײנ שע פיל ז  פאטריאטן פוילי
שן עמיגראציע, אויף אװעק ײ צװי דן. פיל ז היייד, אין יי  פראג

 פוילי־ דער אנטשטאכען איז אנגעקומען, איז מערהײט די װו
יןאמיטעט. נאציאנאלעד שער

 היפטאריל,ער בארימטער דער אנפירעד, זײנע פון אײנער
 ארויפגעלאזט דאן האט לעלעװעל, יאאכיפ דעמאקראט און

שן צופ ״מאניפעפט א  : שפראפן דרײ אין (1832) פאל?״ ײדי
ש, ש, פוילי ש. פראנצויזי דן די דארט בעט ער דייט ײ יי אלן ז  ז

ת, די אין פארגעפן ײ לגפי װערן פוילן אין װאפ עוולו  בא־ ז
 װירקלעד־דעמאקראטישן קונפטיקן, פון נאגוען אין גאנגען,

איז : װערמער די מיט ענדיקט ער פאטערלאנד.  גאענט ״פ׳
 און אונדז פרעגגען װעלן װעלפע פעלקער, פון ממשלה די

 װעט איר און פריי זיין װעט פוילן אויפלייזוכג. די אײר
ײן  װירה־ פון פאטערלאגד א אין בירגער גלײכע און פריי ז

שער גרעפטער דער אויר פראגרעפ״. און ױשר לעפן  פוילי
 פא־ דעפ פאראײביקט דאן האט מיצל!עוויטש, אדאפ פאעט,

שע די פון טריאטיזפ  ״קאנצערט פארימטן אין ײדן פוילי
 לעצ־ די אין און טאדעאוש״( ״פאו אין ל,אפיטל )א יאנקלא״

ארן טע ײן פון י  א שאפן צו צוגעטראטן ער איז לעכן ז
שן כו זאל װאפ פרײהײטפ־לעגיאן״, ״ײדי ײן גי  כײשטײער ז

פרײהײט״. אונזער און אײער ״פאר קאמיף צופ
 1830 נאװעטכער־אויפשטאכד פון װאלאנטעדן ײדישע די
 העראאיזם. און גבורה ײדישער פון רופ דעפ צעטראגן האבן

אײראפע. פון לענדער אלע איבער

 דירעקטאר ערשטער איר .1824 אין ?ןנטשטאגען איז זי (1
מאטעמאטיקער, געלערנטער בארימטער דער געװען איז

 מיטגליד שטערן, אברהם רעכן־מאשין, פװ דערפינדער
וויסנשאפטס־אקאדעמיע. צארישער קעניגלעכער, דער פון

שן פון געשיכטע נײסטע ״די ! דובנאװ (2  פאלק׳/ ײדי
.184—זײט ,1928 װארשע קולטור־ליגע, פארלאג

.1974 דעצעמבער פון װילן אונזער .״זע (3

 דריטע דאס פארנעמט עס אז רעדט,
 מי־ דאס מלוכה־בודזשעט, אין ארט

אן האלבן א און 4 פון גיסטערייום  מילי
 געפונען נישט האט מלחמה־קרבנות

­שונ זײנע פון אויגן די אין חן קײן
אים,

דערנענ־ עס אז געפילט, האבן מיר

ך טערן  איצט געפארן. ערנסטע זי
 פאקטן. געשעענע פאר מיר שטײען

 ער ערנסטער. אן איז מאמענט דער
 אונ־ פון ענערגיע די אויפװעקן דארף

 אז באװוסטזײן, אין חברים דזערע
 לעצטער דער פון יאר א איז 1974

שאנס״.

ווייטערדיקע די ז״נען וועלכע
? נעוסנעקטיוון

 נוןדעו געגעואר־שםאטן די
טן*וועלט1קאמבאטא

 אז פעסט, שטעלט ״אופאק״ דער
 די צוליב באזונדערס און 1919 זײט

 די זענען 1970 און 1962 פון דעקרעטן
 הינטערשטעליק פענםיעס ־ מלחמה

 מיט פונקציאנארן־פענםיעס, די לגבי
ײ װעלכע ײן דארפן ז  )דער גלייך. ז

 פראצענט 23 באטרעפט אונטערשיד
 — קאמבאטאנטן די פון שאדן צום

 פארגע־ האט ער באמערקונג(. אונזער
 אין פלאן א מיניסטער דעם שטעלט

 פון געזעץ־פראיעקט א פון פארם דער
 די פון אויסגלײכונג שטופענװײזער א

 אנט־ די מיט קאמבאטאגטן־פענסיעס
אנארן־לוינען שפרעכגדיקע  אין פוגקצי

יאר. פיר פון פארלויף
 1973 ױני אין אויפנאמע אן בעת

 ,אז דערקלערט מיניטסער דער האט
 באטראכט אין געמען נישט קאן ער

 א געװען איז דאס פארשלאג. דעם
אנטױשונג״. גרויסע

נון אנשאנו דאם
קאמבאטאנטן-מיגיסטערום

 ארויס־ דאס האט צארן װיפל טערונג
ם!.״ אוגזערע בײ גערופן  הײנט חברי

ך גילאטינע דער פון האק די האט  זי
 פון מיניסטערױם דאס אראפגעלאזט...
ם, אונזער קאמבאטאנטן,  מיגיסטעריו

גע־ פיל אזוי האט מען װעלכן װעגן

 ענט־ געהעריקן א געבן צו בדי
 דער האט אנגריפן, אלע די אויף פער

אגיזירן צו באשלאםן ״אופאק״  ארג
טן20 דעם םע א אפריל ־  מאגי־ גרוי

 אונ־ ״אוגעסקא״־זאל אין פעסטאציע
 גענעראל־שטאטן ״די פון נאמען טערן

קאמבאטאנטן־װעלט״. דער פון
שורנאל דער  קאמבאטאן״ דע ״ז
 קײן נישט איז דאס אז אויף, קלערט

 דערמאנט און נאמען צופעליקער
 דער פון געשיכטע קאפיטל א דערבײ

שער  ־ קאמבאטאנטן־באװע פראנצויזי
גונג.

 פראנק־ .1927 אין געװען איז דאס
 עקאנא־ אן אדרוכגעלעבט האט רײך

שן ם. מי ך האבן 1920 זײט קריזי  זי
 די אויף אנגריפן די אנגעפאנגען שוין

ס דער מלחמה־פענסיעס.  האט קריזי
 מלחמה־ די פון לאגע די באשװערט

קרבגות.
 פאר־ איז 1927 יאגואר ־טן22 דעם

 קאמ־ אלע פון פארזאמלונג א געקומען
 גע־ איז עס באטאנטךארגאניזאציעם

 ״אקציע־קאמיטעט״ אן געװארן שאפן
טן20 דעם  פארגעקומען איז מערץ ־
 מאני־ מעטכיקע א װאגראם זאל אין

 פון ״אײנהײט־פראנט״ פון פעסטאציע
עס קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס. די

תפן געװארן באשלאסן איז פצו  א צונוי
ען קאנגרעסף פון ״קאנגרעס  קאנ־ )

 לא־ די איז מאי אין קאנגרע(. דע גרע
איז געװארן. קאנקרעטיזירט זונג  ס׳

פן געװארן באשלאסן פצורו  אין צונוי
טן11 אויפן װערסאיל  נאװעמבער ־

 פאר־ פון //גענעראל־שטאטן די 1927
פראנקרײך״. וװנדעטן
 געװען איז קאנגרעס פון ציל דער

 רעכט די אויפסנײ פראקלאמירן צו
 אגטשעדי־ אויף קאמבאטאנטן די פון

 אלגעמײנעם אן אויסצוארבעטן קונג,
 אויסצוטײלן און פאדערונגען פון פלאן

 פון פאדערונגען דרינגענדיקםטע די
קאמבאטאגטן־װעלט. דער

 אי־ דער אין זענען אקטאבער אין
 ארגא־ אנגעשלאסן געװען טיציאטיװ
 רעפרעזענטירט האבן װאס ניזאציעס,

אן האלבן א מיט 2  געװעזענע מילי
טן11 דעם קאמבאטאנטן.  נאװעמבער ־

ך דעלעגאטן די האבן  פארזאמלט זי
 נאכמי־ און עטואל אויף אינדערפרי

 פרעזידענט דער װערםאיל. אין טאג
 דומערג, גאסטאן רעפובליק, דער פון

 פואנ־ אנרי פרעמיער־מיניסטער דער
 קאמבאטאנטן־מיניס־ דער און קארע
ײנען מארען, לואי טער,  אנ־ געװען ז

קאגגרעס. אויפן װעזנד

״ועהאביליםאציע :אנעואציע דעו קעגן
 װי־ געװעזענע די פון צײטונגען די

 קעגן שטארק רעאגירן דערשטעגדלעד
װן אפטערע אלץ די  רעהאבײ צו פרו

טירן  קאלאבאראנטן, אמאליקע די לי
אנטיסעמיטן. קריגם־פארברעכער,

 לײענען רעזיסטאך ״פאטריאט אין
מיר!

 באנוצן נעכטן פון פארברעכער ״די
ך כדי מיטלען מעגלעכע אלע  רײנ־ זי

 עפנט־ דער פון אויגן די אין צוװאשן
 בא־ דער מיט אפט מײנונג, לעכער

 אומבאװוםטזיני־ אדער װוסטזיניקער
 ראדיא פרעסע, דער פון מיטהילף קער

 פארעפנט־ פראנקרײך אין טעלעוױזיע.
 מע־ זײערע ם.ס.־לײט אמאליקע לעכן

 בא־ װאס ביכער ס׳דערשײנען מוארן.
 פעטענען. פון פאליטיק די רעטכיקן

 די רעקאמענדירט דיםקן פון פירמע א
שי־ אנפירנדיקע די פון רעדעס  װי

 מען פרװוט װערק אגדערע אין לײט.
םקרעדיטירן  װידעדשטאנד־בא־ די די

 כװא־ אמתדיקע אן איז דאס װעגונג.
ליע״.״

שורנאל דער  רעזיסטאנס״ לא דע ״ז
:שרײבט

 דערשטוינט, נישט שוין זענען ״מיר
 ״ארדר נעכטיקן פון אדװאקאט אן װען

 דער־ פראן״ ״פער הײנטיקן און גװוא״
שט, האלטן ״מיר קלערט:  װערן אז ני

 באלײ־ א איז פאשיסט אלס באצײכנט
קונג״...  און ראדיא די װען אבער די

ען טעלעװיזיע  א טריבונע אלם דינ
שן דעם אדער סקארזעני  קריגס־ נאצי

 איז ראגע, אדמיראל פארברעכער,
 טעלעװיזיע די אז סקאנדאל. א דאס

 מאכן צו בארדעש מאדיס דערלױבט
שויעד מיליאנען פאר  אפאלא־ אן צו
 שוין גײט דאס — פאשיזם פון גיע

 פאריזער א אז גרענעצן. די איבער
 אין נישט פאד האלטן זאל געריכט
 פון ארטיקל אן געזעץ צום ץ קעגנזא
 ארויס טרעט ער װו נוװא״, ״ארדר

 גאנ־ שארפע די ״אנטיראסיזם, קעגן
 אלאר־ דארף דאס גײסט׳/ פון גרענע
מירך.

 דעו נון געניסן סאן וועו
? קאגגבאטאנטן-דענםע

 קאמבא־ א פון באזיצער יעדער
 קאמ־ א באקומען קאן טאנטךקארט

באטאנטן־רענטע.
אר 60 בײ י

 קאמבאטאנטן א האט ער אויב .1
קארט.

 מלחמה־פעג־ א האט ער אויב .2
פראצענט: 50 מינדעסטן פון סיע
 נא־ ״פאן פון געניסט ער אויב .3

 פון אדער סאלידאריטע׳/ דע םיאנאל
 פאר אונטערשטיצונג אנדערע אן

פערזאנען. שװאכע״ ״עקאנאמיש
אדינגונגען דרײ אלע  װערן מוזן ב

 דערפילט.
יאר• 65 בײ
 קאמ־ א פון באזיצער יעדער קאן

סן באטאנטן־קארט  דער פון געני
 בא־ שום אן קאמבאטאנטן־רענטע

ען. דינגונג

רענ־ דאזיקער דער פון הויך די
יערלעך• פראנ?ן 50 איצט איז טע

 דער אין קאמבאטאנטן־רענטע א
 טא־ )פולער פראנק 464.97 פון הויך
 גע־ באקומען קאגען יערלעך ריף(

 מל־ און פראגט-קעמפער װעזענע
5 0װא חמה־קרבנות,

קאמכאטאנטן־קארט! א האבן .1
 מיג־ פון מלחמה־פענסיע א .2

אדער פראצענט 50 דעםטנס
סן א.2  צוגאב־אונטער־ א פון געגי

 סא־ דע נאסיאנאל ״פאן פון שטיצונג
לידאריטע״.
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געטא ווארשעווער איו אויפשטאנד פון יארטאג -טער31
ף ל א קי אד צ תי סצוגן ת אוי לי פון איבערזעצונג ״פסח״ עסיי פון ) ער לי ערג שינען ב בוך, פארלאג הימל״, צום װעג ״דער בוך אין דער ש־ .1962 ווארשע יידי

 ־טן31 מיטן צחאמענהאנג אין
 וואר־ פון אויפשטאנד פו! יאוטאג
 קא־ א מיר ברענגען געטא שעווער

 באקאנטן פון ״פסח״ עסיי פון פיטל
 רוד־ אדאלף שרייבער יידיש־פוילישן

 אקר־ די אין האט וועלכער ניצקי,
 אויף אויסבאהאלטן זיך פאציע־יארן

ווארשע. פון דיט ארישער דעך
 רעשטלעך די איבער מארד דער

 צוזא־ אין באפעלקערונג דער פון
ך האט געטא מענגעדרענגטן  אנ־ זי

 נאכט ערשטער דער אין געהויבן
שע די וואס פסח,  טראדיציע יידי
 ״ליל נאמען מיטן געקרויגט האט

ם״. איז שימורי  קע־ די אין געזעסן מ׳
 פארמאסקיר־ באהעלטענישן, לערס,

 גע־ און בונקערס אין צימערן, טע
פן ווארט  הארץ ״דאס שונא. אוי
 און שפאט דערווארט האט מיינס

 עמעצער געווארט כ׳האב שמערץ!
איז און באדויערן מיך זאל שט ס׳  ני

ען  עמעצן׳ געזוכט כ׳האב ווערי, געוו
 כ׳האב און טרייסטן מיך זאל וואם

 מיר מען האט גאל געפונען. גישט
 צו עסיק און שפייז פאר געגעבן

ען טרינקען,  דורשטיק בין איך וו
עך. עוו  פון שפראך דאזיקע די — ג

ער האט אבות די  אויפ־ אמאל וויד
געלעבט.

 די אויף אוועק זענען קעמפער די
 אזייגער צוויי פאזיציעס. - קאמפס

 ארומגע־ זשאנדארן האבן פארטאג
ערן די רינגלט  אני געטא• פון מוי

שטאנד, א אויף טרעפנדיק  ווידער
שן די האבן ט  הארמאטן. געבראכט דיי

 אויף אויסגעשטעלט זיי האבן זיי
אנען פון קראשינסקי־פלאץ  זיי וו

 שוויענטאיערסקע די באשאסן האבן
קן פון קלויסטער הינטערן און  היילי
אן אנען פון באניפראטן די אויף י  וו
 אויף געווענדעט פייער דאס האבן זיי

 אטאקירטן גאנצן דעם מוראנאווסקע.
 פארטיידיקט געטא אין האבן פירעק

בארשטן־ארבעטער. די — ארבעטער
 איין נאר געהאט האבן קעמפער די

 גע־ פארשיווע זייערע — פאטערלאנד
 טיפוס דער וועלכע אויף טא־גאסן,

ער געקליבן האבן הונגער און  זיי
 פון דורכגעפעטסטע גאסן שניט,
 ווי פארדראטעוועטע פיין, און בלוט

 זיי האבן דא און חיות פאר שטייגן
שט האבן זיי שטארבן. געוואלט  ני

טן קאמף דעם אנגעהויבן  אויס־ מי
 געהאט האבן זיי גצחון. א אויף זיכט
 אפגענוצ־ ביסל א מאשיךביקס, איין
אלווערן טע  אייער־גראנאטן, און רעוו

סן. גישט האבן וואס  זיי אויפגערי
 שווערע פאר געקויפט דאם האבן

אלן זיי כדי געלטער,  שטאר־ קאנען ז
מענטשן. ווי בען,

 באניפ־ די און קראשיגסקי אויף
 אנגע־ ארטילעריסטן די האבן ראטן
 לאדונג די אויסגעשאסן און לאדן

שטימונג פריינדלעכער א אונטער  צו
ען געוויסע פעבל. דעם פוץ  האבן פרוי

 ברא־ די באגלייט בליקן זייערע מיט
 ארומ־ האבן וואס ס.ס.־פאטרולן, ווע

 מ׳האט געטא־מויערן. די געשטעלט
ך ס׳האט און דעם אויף געקוקט  זי

בן. געוואלט נישט  צו־ מ׳האט גלוי
געטאן. וויי פיל

 געטא־קעסל דער באדייט עם וואס
 געטא־מויערן די שוין לאנג פון האבן

 גע־ איז איצט פארשטיין. צו געגעבן
 אנדע־ פון אילוסטראציע אן קומען

 פיינד ר ״דע א.ק.וו. פון פארמולן רע
ע  צוזאמעג־ אויסגעראוכערט״. ווורד

 פארמאכטן שמאלן, א אויף געפרעסט
ך ס׳האט ווו אפשניט,  אנגעהויבן זי

 די האבן שוויענטאיערסקע־גאס, די
 הונדערט ווי געזען אויפשטעגדלער

טער מעטער ארפן זיי פון וויי  דיי־ וו
 שװארץ־געקלײ־ מיט צוזאמען טשן,

 לעטלענדער און אוקראינער דעטע
 עפע־ דורבגעשאסענע די דורך אריין

ען  די אין גראנאטן מויער אין נונג
 פון איז צייט צו צייט פון קעלערם.

וואס עפעס, ארויסגעקראכן דארט

 פרוי, א ווי טיילמאל אויסגעזען האט
ער, מאל אנדערש אן  מאן א ווי וויד

איז איידער און  שאס דער געפאלן ס׳
 צעקרא־ עטלעכע געמאכט עם האט

 האט המון דער באוועגוגגען. כענע
סגעצויגן מאל יעדעס  הענט די אוי

ק און ריכטונג יענער אין  אנווייזנדי
שריען: סגע  אנ־ מ׳האט א... א, א, אוי

 דער פון כדי אויגן, די געשטרענגט
ע דאס דערזען צו ווייטנס  װונ־ בייז

דער.
 רצי־ די געדויערט האט טאג איין

 ווארשעהאט פארברידערונג. חהדיקע
 הוגדערט אירע געהאט שטענדיק
איז כאטש צדיקים,  נישט דעמאלט ס׳

 זאל וואם גערעכטיקייט, קיין געווען
 לעבן. פון פרייז דעם קאסטן נישט
שן די האבן צומארגנס אויף ט  דיי

 ארטי־ די מענטשן פון אפגערייניקט
 דעם פארמאכט לעריע־פאזיציעס,
 גאסן׳ אלע ן1̂ קראשיגסקי־פלאץ

ך האבן וואס  שכנות אין געפונען זי
 גע־ האט מען קאמפס־פלאץ. מיטן
 די צו געשאסן האט מען אז זאגט,

שן  נא■ אויף הויז א עפעס פון דייט
 אז געזאגט, האט מען וויניארסקע,

 קומען צו פרווו א געמאכט ווערט עם
 דער הילף. מיט אויפשטענדלער די

ך האט שונא מי און איזאלירט, זי  אדו
 אוי־ די פאליציאנטן מיט שטעלנדיק
טן ער איז פאזיציעס, סערלעכע  לוי
 צו צוגעטראטן מעטאד, קלאסישן

געטא. פון באלאגערונג דער
סגערופן האט ארטילעריע די  ארוי

ת, ט שריפו װען צעשטערונג געזיי  און
שווונדן איז הייזער די אין  דער פאר

 געקו־ איז לעבן, פון שפור לעצטער
 דייטשער דער סאלדאט: דער מען

ט דער ביי סאלדאט  דעם פון זיי
 אוקראיני־ דער וולאסאוו־סאלדאט,

ט דער ביי פאשיסט שער  פוי־ פון זיי
שן ק פאליציאנט. לי  אויף אנווייזנדי

שן די דורך אויפגעשטעלטע די ט  דיי
ערן,  געזאגט אפיצירן די האבן מוי

 און קאמוניסטן ״די סאלדאטן: די צו
 אויפ־ געהאלפן זיי האבן פאליאקן

ען  זעט איר וואס פעסטונג, די בוי
 צוגע־ האט וועלט גאנצע די דא.

 דער געווער. באנדיטן די שטעלט
 איז היטלער אדאלף פון סאלדאט

אומדערשראקך. אבער
 איז בית־עולם ווארשעווער דער

 די און פעסטונג א אין אויסגעוואקסן
ך  די פון ביקסן פארהאקנדיקע זי

 פראנ־ דער פון בארשטךארבעטער
 דער פון געווער>׳ אין גאס צישקאנער

 פראנצוי־ געוויסע וועלט״. גאנצער
שע טונגען זי  גע־ דעמאלט האבן ציי

בן:  אונטער־ האבן פאליאקן ״די שרי
 נקמה־אקט א ווי געטא דאס געצונדן

שן די קאטין. פאר ט  וואס טוען דיי
 בא־ די ראטעווען צו כדי קאנען, זיי

 שמירעריי געבעלסעס אין פאלענע״.
 צו־ און צוזאמענגעשמאלצן מען האט

ך ס׳האט וואס זאמענגעקניפט  גע־ זי
ך ס׳האט אזוי ווי און לאזט  גע־ זי
שן די און לאזט. ט  געגלויבט. האבן דיי

סן מיד  נאר נישט אז צומבעסטן, וויי
שן די ט  יענע אין געגלויבט. האבן דיי

ארן  כוח דעם דערקענט מיר האבן י
ער, פון  געפערלעכער נאך אבער פיי
ען איז ווארט. פון גיפט דער געוו

ק אלירנדי  שלאכטפלאץ, דעם איז
ט אויך שונא דער האט קווידיר  דעם לי

 איצט נאוויניארסקע. פון טראמוואי
 דערגאנגען זשאליבאזש פון ער איז

 ביז שטאט פון און מוראנאוו צו בלויז
איז קראשינסקי. פלאץ צום  אויך ס׳

ארן אפגעשטעלט  באוועגונג די געוו
ס־גייער. פון עג דער צופו  זשא־ פון וו

 איצט האט מיטלשטאט צום ליבאזש
 ווו ניי־שטאט, דער דורך געפירט
 פראצעסיעס פון געראיעט ך זי ס׳האט

עצויגן האבן וואם  אויף דרום פון ג
ם. אויף צפון פון און צפון דרו

ען איז ...דאס  גע־ נישט א געוו
 איינוווי־ די ספעקטאקל. וויינלעכער

 האבן הייזער שכנותדיקע די פון נער
טער דער פון דארט, ווי געזען צוויי

ט ערן, זיי  האלב־וואנזיניקע זענען מוי
שפרונגען מענטשן  די פון ארויסגע
 האבן יאשטשערקעס ווי און קעלערס

ך זיי  שטאק פון דורכגעגאנבעט זי
 דאס העכער. און העכער שטאק, צו

 קוילן די נאכגעקראכן, זיי איז פייער
 הילפס־ זיי און נאכגעיאגט, זיי האבן
 גע־ האבן האפענונגסלאזע און לאזע
קל, א זוכט  זיין געשיצט זאל וואס ווינ
 זשאנדארמיש א פון און פייער פון

ען אויג.  אנגע־ האבן פלאמען די וו
 דער האט פיס, די לעקן זיי הויבן

תי דער איבערגעגעבן מאן  דאס פ
ך האבן דריי אלע קינד.  לעצטן צום זי
שפרונגען, און צעקושט מאל  צו־ גע

 און קינד מיטן מוטער די ערשט
 פייערלע־ די פאטער. דער דערנאך

אכן געדארפט האבן וועלכע שער,  וו
 דאס אז דעכער, שכנותדיקע די אויף

ך זאל פייער  אריבערכאפן נישט זי
ט, ארישער דער אויף  צו־ האבן זיי

 אומבאדרא־ זייערע אין ריקקומענדיק
 גע־ רואיק זענען וואס שטובן, טע

ען  טאג, האלבן אין גערטנער ווי וו
 פליט קלײנװארג ״דאס דערציילט:

די אויך. אלטע און ארבעס ווי דארט

ען  פיס די צעשפרייטן זיי הייסן פרוי
סך. און ער די שי  די פון איינוווינ

 געהערט האבן הייזער שכנותדיקע
 ביינער, מענטשלעכע פון קנאקן דאס
 לייבער, מענטשלעכע פון סיקן ראס
 שטויס: א אויף געווארפן מ׳האט וואס

 מענטשלעכע שיכט א האלץ, שיכט א
לייבער.

 געפלאקערט. האט געטא ...דאס
ט דער פון מענטשן ערן זיי  האבן מוי
 עם װאס גליק פארא ״וואס געזאגט!

ט, קיין נישטא איז ל ווינ  אנדערש וויי
 גע־ פארברענט אויך אונזערס וואלט

ארך.  באמי מעטערדיקע צוויי די וו
ע־ זיי איידער ,111הע־ בארדירער  ז

 פון קרייז אין אריינגעדרונגען נען
ך,  אראפגעווארפן האבן זיי איידער רוי

 אג־ דאס האבן זיי ווי אייער, זייערע
 שטיפערי־ און רואיקע האבן גערופן,

 וואס הימל, איבערן שפאצירט שע
שן פרילינג. מיט געשמעקט האט  צווי

ערן די  אומגעקו־ מענטשן זענען מוי
 די אז איבערצייגונג, אן מיט מען

 לעצ־ די דערגרייכט האט חיהשקייט
 האט וואס ווירקלעך, און גרענעץ. טע

ערו זיין געקאנט שוין ערג

2
? מיר און

 אויף געלעבט האבן וועלכע מיר,
ט, ארישער גערופענער אזוי דער  זיי

ך ראנגלענדיק  שווע־ טויזנטער מיט זי
טן, קיי ך האבן רי  גע־ אינערלעך זי

 די פון העלדישקייט דער אין טובלט
 פאלק, פשוטע דאס אויפשטענדלער.

ער שיכט נידעריקסטער דער  — זיינ
 שוסטער די מילע, פון טרעגער די
 די פון שמאגלערס די וואלינסקע, פון

 אנטפלעקט איצט האט — םטאװקעם
ע פאר  די שיכטן אויבערשטע זיינ

 לע־ אומבאשטרייטבארע און פשוטע
 פארמי־ און געשלאגענע בענס־אמתן.

 פארגלי־ ליגנם און האם פון אוסטע,
 האבן מיר fS מאס, אזא אין ווערטע

ך צו גערעדט אליין שוין  א מיט זי
 פון שפראך דער מיט ברומען. חיהש
 טעג יענע אין מיר האבן — שונא

ך אין געפונען  געלייטערטקייט די זי
דן, פון ך ט מי ברענגט עס וואס ליי  זי
 קעגנזאץ אין קאמף, דער און ליבע די
דן, קלעפיקע און שליימיקע די צו  ליי

 און פארביטערטקייט פון קומען וואם
פאסיווקייט.

קאמביען בון דעםטאוול ריטשלאנד בוו צוויסגעבווננג□ 3111
ארל ל ש פיי ד ל א ג

 גבית־עדות די דא ברענגען מיר
 געווען איז וואס גאלדפייל, שארל פון

 ״דער יובל־בוך אונדזער אין געדרוקט
 קענזפער פרייוויליקער יידישער

טייל. פראנצויזישן אין ׳/39—45

ערן צו כבוד דעם געהאט כ׳האב  וו
סצופירן ,1946 אין באשטימט,  א אוי

 צו־ אין באשטאנען איז וועלכע מיסיע,
 דעם פראנקרייך קיין ריקברענגען

טן11 פון וואפנשטילשטאנד־דענקמאל  ־
שן די וועלכן ,1918 נאוועמבער ט  דיי

 און פאנאנדערגענומען 1942 אין האבן
 דעם דייטשלאנד. קיין אוועקגעשיקט
 ווו פאש, מארשאל פון םאלאן-װאגאן

 אונטער־ איז וואפנשטילשטאנד דער
שריבן ארן גע  אויסגע־ זיי האבן געוו
­בער אין לוסט־גארטען אין שטעלט

 די־ געזאלט האבן שטיינער די און ן­
 מלחמה, דער נאך אויפצושטעלן, נען

שן א אנטי  היט־ לכבוד דענקמאל גיג
ג. לערס זי

לי ענדע  רוסישע די האבן 1946 יו
 מזרח־ אין אויטאריטעטן ־ אקופאציע

סן צו בערלין  פראנ־ דער געגעבן ווי
שער עגירונג, צויזי  אנט־ האבן זיי אז ר

 שטיינער, צאל גרעסערע א דעקט
 פראנצוי־ א פון זיכער שטאמען וואס
שן מאנומענמ. זי

 אלם געארבעט דאמאלם האב איך
אפיציר ארביגדונג־  רעפאטריא־ אין פ

 פארשי־ רעד איך ווי אזוי ציע־אמט.
 קאמ־ דער מיך האט שפראכן, דענע

 אוים־ באשטימט באטאנטן־מיניסטער
פירן קברענגען פון מיסיע די צו  צורי

 פאר־ באלד דא האט מען שטיינער. די
ך האנדלט עם אז שטאנען,  די אין זי
 וואפנשטילשטאנד־דענק־ פון שטיינער

.1918 מאל
 קאנ־ אין געשטעלט מיך האב איך
 האט וועלכער ארכיטעקט, מיטן טאקט

 האט ער מאנומענט. דעם אויפגעבויט
 אויפקלערונ־ נויטיקע די געגעבן מיר
 קאמיא־ 8 באקומען האב איך גען.
אגן לייכטן א און נען ­שא א מיט וו

 מיין אדורכפירן קענען צו כדי פער,
מיסיע.

ט אנפאנג ^  מיך איך האב אויג
עג אין געלאזט  בא־ דער אין אריץ וו

טונג שעי ה׳ פון גליי  פון דעלעגאט ז
 ערשטער דער פון קאמבאטאנטן די

 פון דעלעגאט א און וועלט-מלחמה
 געוועזענע די פון פעדעראציע דער

עגירונג די דעפארטירטע. ך האט ר  זי
שן, אלן שטיינער די אז געווונט  זיין ז

טן16 דעם קאמפיען אין סט, ־  אויגו
ען פארקו־ געזאלט דארט האט עם וו

סער א מען  פון צוזאמענקונפט גרוי
 און דעפארטירטע קריגס־געפאנגענע,

 האט מאנומענט דער אינטערנירטע.
ק געזאלט ערן צורי  אוועקגעשטעלט וו

ערונגען די פאר טן11 פון פיי  נא־ ־
.1946 וועמבער

ך האט מיסיע מיין עוויזן זי סג  ארוי
 געדארפט האט מען שווערע. א אלס

 קי־ 3000 אמשנעלסטן ווי אדורכמאכן
 טאג געפארן זענען מיר לאמעטער.

ך האבן שאפערן די נאכט. און  כסדר זי
 אדורכ־ געדארפט האט מען געטוישט.

 פארנ־ אקופאציע־זאנעם, פיר שניידן
 צע־ אפט אומבאקאנטע, מיט דיק

עגן, שטערטע  גע־ אונז האט וואס וו
ען  אומקריי־ לאנגע מאכן צו צווונג

ען. זונג
 איך האב נעכט און טעג צוויי נאך
 בערלין, שטאט ־ הויפט די דערזען

סן א אין  גאסן די צעשטערט, טייל גרוי
אינירטע מיט צעשניטן  הייזער. צערו

 האט עם ווו ציגל, פון אנגעווארף אן
ך ט געפילט זי הונגער נוי  דער און ,

ערויך קערפערס. טויטע פון ג
 מיך איך האב אנקומען נאכן באלד

טן קאנטאקט אין געשטעלט  קא־ מי
 פראנצוי־ דער פון פעטי, א. לאנעל
שער האט וועלכער אקופאציע־מאכט זי
שן מיטן פארבונדן מיך סי  גענע־ רו

ח־בערלין, פון ראל־שטאב  ווו מזר
טונג די אויפגעקלערט האב איך  באדיי
אנצויזי־ דער פאר מיסיע מיין פון  פר

עגירונג. שער ר
שער דער  פון קאמענדאנט רוסי

ס־בערלין  מיין צו געשטעלט האט גרוי
 מילאווא־ קאלאנעל דעם דיספאזיציע

 לייטע־ א און קאפיטאנען צוויי נאף,
ס־ פון בירגערמייסטער דער נאנט.  גרוי

 פארארדענונג א באקומען האט בערלין
ארבעטער. נויטיקע די צוצושטעלן

 קאלאנעל פון באגלייטונג דער אין
 אוועקגע־ באלד אלע מיר זענען פעטי
 פיר־ דער פון מאגאזינען די אין פארן

מער און זידלער מע  מי־ דער אויף ווי
 אנגעקומען זענען באלד לענשטראסע.

שן 50 ט ך האט ארבעט די און דיי  אנ־ זי
הויבן. גע
ען איז דאס ער א געוו  שווערע זיי
 איבערלייגן געמוזט האט מען ארבעט.

פן ארט איין פון טן אוי  שווערע צוויי
עווויגן האבן וואם שטיינער־בלאקן,  ג

 מיט ארבעטער 100 קילאס. הונדערטער
ערן דייטשע צוויי שיני  אזוי האבן אינז

 9 ביז פרי אזייגער 7 פון געארבעט
אוונט.
 שטיי־ הונדערטער איבערווארפן נאכן

וואס איינעם, באמערקט מיר האבן נער,

 מאנומענט, צום געהערן געקאנט האט
 איט האבן מיר געזוכט. האבן מיר וועלכן
ענוי טן אלע פון ארומגעקוקט ג  און זיי

ו האט עם י עוויזן, ז םג  איז דאס אז ארוי
 געגעבן האבן מיר מאנומענט. פון טייל א

 די און צוגאב־פארציעס ארבעטער די
ארן. פארשנעלערט איז ארבעט געוו

 קאמיאנען האבן אנדערן נאכן איינע
הויגן שטיינער, מיט אנגעלאדענע  אנגע

 איז ארבעט די בערלין. פארלאזן צו
ארן פארענדיקט ט. דער צו געוו ציי

 מיר האט מילאוואנאף קאלאנעל דער
ענען שטיינער די אזוי ווי דערציילט,  ז
ארן. אנטדעקט  וואס דייטשקע, א געוו

 אוי־ דער אין געארבעט יארנלאנג האט
 1942 אין האט פירמע, בען־דערמאנטער

 פון אנגעקומען זענען עם אז באמערקט,
סע מיט קאמיאנען פראנקרייך  גרוי

 אויסגעקריצטע מיט שטיינער־בלאקן
שריפטן.  דער פון דירעקציע די אויפ

ך האט פירמע  דאזיקע די באמיט זי
 שטיי־ ווערטפולע העכסט־ווארשיינלעך

 מיט זיי פארדעקנדיק באהאלטן, צו גער
קע. אנדערע, בארג א שט־וויכטי ני

שן א דערציילט דאס האט זי סי  רו
 אקופאציע־מאכט רוסישע די אפיציר.

עגן געוווסט נישט האט  אן פאר וואס וו
ך. האנדלט עם אוצר עדג־ האט זי זי  י
עגן פאלס  פראנ־ דער געמאלדן דעם וו

שער אקופאציע־מאכט. צויזי
קע מיינע ען ווייטערדי כוגג  מיר האבן זו

 80 צאסען, אין געפינען צו דערלויבט
 אדלער ,דעם בערלין פון קילאמעטער

 אלץ מאנומענט. פון שטאנדאר דעם און
ארן אפגעשיקט איז קאמפיען. קיין געוו

 געפונען נישט בלויז האב איך
 ווו פאש, מארשאל פון לוקסוס־וואגאן

שן די ט  אוגטערגע־ ,1918 אין האבן דיי
קאפיטולאציע־אקט. דעם שריבן

 צוויי פאראן זענען מיינונג מיין לויט
סן די — ערשטע די מעגלעכקייטן.  רו

 לוק־ אנדערע מיט צוזאמען אים האבן
אגאן דער למשל, ווי סוס־וואגאנען,  פון וו

 אוועקגע־ אנדערע, און ווילהעלם קיסר
טע די רוסלאנד. קיין פירט  ער — צוויי

ארן פארניכטעט איז  באמ־ א בעת געוו
ארדירונג. ט ב  די איז מיינונג מיין לוי

ווארשיינלעכע א היפאטעזע ערשטע
טן11 דעם  צו־ איז 1946 נאוועמבער ־

ען אלץ ריק פן געוו  געווע־ די ארט. אוי
 דעם האבן וואס קאמבאטאנטן, זענע

קן ט טאג דאזי עוווינ  פײערלעכ־ די בייג
 געקאנט האבן קאמפיען, אין קייטן

אווונדערן אויפסניי  מאנומענט, דעם ב
בן וועט וואס גן די פון סימבאל א בליי  זי

שלום. פון און פראנקרייך וןפ
—  Page 5 —



LE TIRAGE 
D E  NOTRE 
TOMBOLA

aura lieu publiquement

le mardi 25 juin 1974
à 20 h . 30

au Restaurant Eden
36, Bd BONNE-NOUVELLE, 75010 PARIS

Au cours de la soirée sera projeté 

UN DOCUMENTAIRE ISRAELIEN 

Entrée gratuite 

★

Nos camarades qui n’ont pas encore réglé 
le montant des cartes de soutien qu’ils ont 
reçues, sont priés de le faire avant la date 
du tirage.

Les possesseurs de numéros gagnants 
dont les cartes n’auront pas été réglées avant 
le 25 juin 1974 ne pourront pas réclamer leurs 
lots.
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Noire Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Ju ifs 1939-1945

58, rue du Château-d’Eau - PARIS-X” - Tél. : 607-49-26

Le dimanche 26 mai, au cimetière de Bagneux

Emouvante Cérémonie du Souvenir
en hommage aux combattants volontaires juifs
m o r t s  p o u r  la F r a n c e

exemple d’une insurrection ar- 
mée contre les hitlériens dans 
une grande ville, ainsi que 
ceux qui combattirent dans les 
rangs de la Résistance inté- 
rieure. Il réitéra notre volonté 
de voir s’instaurer une paix 
durable aux frontières d’Israël 
et une cohabitation pacifique de 
l ’Etat juif avec ses voisins 
arabes.

Cette émouvante manifesta- 
tion du souvenir fut caractéri- 
sée par sa dignité et sa haute 
tenue morale.

DU
1er au 3 juin, 
au Havre, 
s'est tenu le
Congrès National 
de IA.N.A.C.R.

Durant trois jours, au Havre, six 
cents délégués des A.C. de la Ré- 
sistance de tous les départements 
délibérèrent en présence des repré- 
sentants des mouvements de résis- 
tance de plusieurs pays.

Ils lancèrent un appel à « toutes 
les forces saines de la nation » pour 
que trente ans après la libération 
l'idéal de la Résistance devienne 
une réalité.

ils s'élevèrent contre les tendan- 
ces à la réhabilitation des « vaincus 
de 1944, des rescapés du vichysme » 
et ils s’étonnèrent que l ’apologie de 
la trahison puisse trouver des 
alliés » dans des cinéastes, des écri- 
vains, des journalistes qui s'em- 
ploient à célébrer les charmes vé- 
néneux du génocide et qui... s’acti- 
vent... à réhabiliter et à déculpabili- 
ser ceux qui se sont faits les créa- 
tures du nazisme et du vichysme ».

Ils évoquèrent les affaires de Bar- 
bie et de Touvier et dénoncèrent 
une impunité « qui constitue un défi 
à la Résistance, à la justice et à 
!'Histoire ».

Après le massacre 
de Maaiot

Après le cruel attentat de Maaiot, notre Union a envoyé 
à la presse et à /'Ambassade d'Israël la protestation sui- 
vante :

Profondément bouleversés par l ’ignoble massacre de 
Maaiot, perpétré par des terroristes palestiniens, les 
Anciens Combattants Volontaires Juifs de France, 58, rue 
du Château-d’Eau, 75010 Paris, élèvent une protestation 
véhémente contre cet acte de cruauté inqualifiable.

Ils s’inclinent devant les innocentes victimes et pré- 
sentent aux familles ainsi qu’au peuple d'Israël, leurs 
plus sincères condoléances.

Le 12׳ juin
Conférence Nationale 

Extraordinaire de !,U.FAC.
les principaux problèmes consti- 
tuant le contentieux des A.C. et 
une ligne de conduite sera éla- 
borée la mieux appropriée aux 
circonstances.

Les textes élaborés le matin 
seront, ensuite, soumis à l'appro- 
bation de l ’assemblée, en pré- 
sence des représentants de cha- 
que formation politique, du Sé- 
nat et de !’Assemblée nationale, 
qui y sont conviés.

L’U.F.A.C. informe qu’une Con- 
férence nationale extraordinaire 
de !’Union aura lieu le mercredi 
12 juin en la salle des Ingénieurs 
Civils, 19, rue Blanche, à Paris.

Dans l ’ a c t u e l  contexte
— après les élections présiden- 
tielles — , l'importance excep- 
tionnelle de cette réunion ne 
saurait échapper.

Le point sera fa it sur l'évolu- 
tion de la situation concernant

tants Volontaires Juifs se trou- 
vaient les familles de nos cama- 
rades morts aux champs de 
bataille et de nombreuses délé- 
gâtions d’organisations d’A.C. 
avec leurs drapeaux et les repré- 
sentants des associations juives.

La cérémonie, placée sous le 
patronage du Secrétariat d’Etat 
aux Anciens Combattants, eut 
lieu en présence de nombreuses 
personnalités civiles et mili- 
taires, notamment :

Le colonel Freisse, représen- 
tant du gouverneur de Paris : 
le vice-président du Conseil de 
Paris, M. Biscarre ; Ginoux, 
député-maire de Montrouge ; le 
colonel l ’Hospitalier ; M. Steg, 
de la L.I.C.A. ; Maffini et le 
docteur Gorovit, président de 
l ’U.G.E.V.R.E. ; Glasberg et 
Sofer, représentant la Fédéra- 
tion des Anciens Combattants 
Volontaires Juifs des deux 
guerres mondiales ; Zylberberg 
et Gurfinkel, de notre section 
de Saint-Quentin ; Galili, de 
!’Union des Juifs pour la Résis- 
tance et l ’Entraide ; etc.

C’est à 10 heures que se 
forma le cortège ; en rangs 
serrés, nous nous sommes ren- 
dus au monument érigé à la 
mémoire de nos héros. Les 
personnalités présentes et les 
familles de nos morts prirent 
place à la tribune.

Notre président, B. Pons, a 
ouvert la cérémonie en saluant 
les personnalités et toute l ’as- 
sistance. Il évoqua le crime 
odieux de Maaiot, perpétré par 
les terroristes arabes, survenu 
après celui tout récent de 
Kiriat Shmoneh et tant d’au- 
très. Il exalta la mémoire de 
nos morts et exprima notre 
souhait le plus profond d’une 
paix juste et durable entre 
Israël et ses voisins arabes. Il 
évoqua la signification du 30e 
anniversaire de la Libération 
de la France que nous allons 
bientôt célébrer avec la France 
entière.

La musique militaire du 
5e R.I. exécuta la Sonnerie aux 
morts. Les organisations dépo- 
sèrent des couronnes et des 
gerbes de fleurs.

L’aumônier militaire Gold- 
man et le chantre Berlinski 
ont célébré la cérémonie reli- 
gieuse.

Le représentant de l ’U.F.A.C., 
M. Davergne, a rendu hom- 
mage au peuple juif martyr 
et a exprimé la solidarité du 
monde combattant français 
avec les anciens engagés volon- 
taires juifs.

Le secrétaire de notre Union, 
M. Sister, a largement évoqué 
la participation des Juifs im- 
migrés aux combats de 1940 
et à ceux de la Résistance. Il 
associa à notre hommage les 
Juifs qui ont combattu dans 
le ghetto de Varsovie, premier

Comme chaque année, une 
foule nombreuse se rassembla, 
le dimanche 26 mai dernier à
10 heures, au cimetière de Ba- 
gneux-Parisien, pour rendre 
hommage à la mémoire de nos 
camarades tombés au champ 
d’honneur au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale.

A côté des Anciens Combat-

ISRAËL
sur la voie 
vers la paix

L'accord sur la séparation 
des forces armées israéliennes 
et syriennes vient d'être signé 
à Genève.

Au bout de trois mois de 
combats acharnés, la canonade 
s’est tue. Les troupes israé- 
liennes se retirent du territoire 
syrien occupé lors de la 
« guerre du Kippour » et la 
zone de Kuneïtra, déjà occu- 
pée depuis sept ans, cédant la 
place à une force de 1'O.N.U. 
appelée à surveiller le cessez- 
le-feu et la démilitarisation 
d’une large bande de terrain 
sur le Golan.

Au terme de neuf mois de 
captivité, les prisonniers ren- 
trent enfin dans leurs foyers...

Comme avec l’Egypte et la 
Jordanie, la voie est enfin ou- 
verte aux négociations de paix. 
Une voie, il est vrai, encore 
jonchée d’obstacles — réels et 
imaginaires — à surmonter, de 
réticences psychologiques invé- 
térées à vaincre de part et 
d’autre, de complications dé- 
coulant de la diversité d’opi- 
nions au sein de la société 
israélienne et surtout au sein 
de la majorité silencieuse de 
la population arabe de Cis- 
jordanie, dont on ne peut que 
deviner les aspirations réelles...

Les déclarations tapageuses 
de différents chefs de file de 
groupuscules terroristes pales- 
tiniens, vouant Israël aux gé- 
monies, ne sont sûrement pas 
faites pour faciliter les choses... 
D’aucuns pensent cependant 
qu'il ne s’agit là que d’une 
surenchère qui n’empêchera 
pas les Etats belligérants de 
se retrouver très bientôt à la 
table de négociations.

Les anciens combattants 
juifs de France expriment leur 
profond soulagement et leur 
ardent désir de voir enfin les 
négociations aboutir à une 
longue période de paix véri- 
table, de sécurité et de pros- 
périté dans la coopération entre 
Israël et ses voisins arabes.



LES ALLOCUTIONS à  la  CÉRÉMONIE DE BAGNEUX

tats des terroristes fanatiques 
qui ont plongé des familles en 
deuil à Maaiot, où les victimes 
ont été cette fois, après Kiriath- 
Chmoneh des dizaines d’enfants 
de douze à quatorze ans.

Nous avons profondément 
ressenti dans notre chair ce 
carnage et avons élevé une 
protestation indignée.

Les nouvelles confirment qu’un 
accord avec la Syrie est en 
train d’être réalisé pour un 
désengagement sur le Golan. 
L’espoir est donc plus fort que 
jamais que la Conférence de 
Genève reprenne et qu’avec la 
bonne volonté de chaque côté, 
les chances de paix entre Israël 
et ses voisins arabes sont plus 
grandes que jamais. C’est ce 
que souhaitent les Juifs et les 
non-Juifs épris de paix.

En exprimant notre souhait 
ardent de voir s’instaurer la 
paix au Proche-Orient et partout 
dans le monde où on se bat 
encore, nous nous engageons à 
poursuivre dans l ’union notre 
combat contre la renaissance 
du nazisme et du fascisme, con- 
tre la recrudescence du racisme 
et de l ’antisémitisme, que l'on 
enregistre un peu partout.

Ceux qui ont vécu et payé 
le prix de ces longues et tra- 
giques années ont appris à ja- 
mais à comprendre le profond 
malheur d’un peuple qui, com- 
me celui du Chili, vient de per- 
dre la liberté et la sublime joie 
du peuple portugais qui vient 
de la conquérir.

Nous restons fidèles aux 
idéaux dont furent animés nos 
héros et nos martyrs. Ensemble 
avec les Anciens Combattants 
de France nous œuvrerons pour 
la défense et les revendications 
de nos frères de combat.

Honneur aux volontaires juifs 
morts pour la France.

Honneur à tous les combat- 
tants, morts pour la même 
cause de la liberté et pour que 
vive la France !

Pour honorer 
la mémoire 
du résistant juif 
Charles Wolmark

Le jeudi 20 juin 1974, à 18 h 30, 
une plaque commémorative sera 
apposée sur l’immeuble de 96, rue 
de la Folie-Méricourt, dans le 11’ 
arrondissement de Paris, en l’hon- 
neur du jeune résistant juif, Charles 
Wolmark, fusillé par les Allemands 
le 30 juillet 1944 à Charnèche, à 
25 km de Grenoble.

Charles Wolmark est entré dans 
la Résistance à l'âge de dix-neuf 
ans. Condamné par un tribunal mili- 
taire allemand à Evreux à cinq ans 
de travaux forcés, il s’évada de la 
prison en 1941.

Il continua son combat contre les 
occupants hitlériens à Toulouse et 
dans la région de Grenoble. Il fut 
arrêté le 24 juillet et atrocement 
torturé par la Gestapo.

Nos camarades participeront nom- 
breux à cette cérémonie, organisée 
par le Comité de Libération du 11' 
arrondissement.

Nos peines
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades disparus :

GUTRACH Henri, membre de 
notre Comité Directeur,

DZA2GA Icek,
FLOM Michel,
GELER Tanchem,
HOCHMAN Zellman 
KELINER Carol,
PIKORKI Mordka,
POLAK Froim,
RUTMAN Samuel.

ce que fut le comportement des 
Juifs immigrés durant la période 
dramatique de la guerre.

Dès que le conflit éclata, les 
volontaires juifs accoururent en 
masse dans les bureaux de re- 
crutement pour souscrire un 
engagement volontaire pour la 
durée de la guerre.

Ils quittèrent leur foyer à 
peine constitué pour s’enrôler 
dans l ’armée française. Ils 
étaient de toutes origines, de 
toutes professions, provenant de 
diverses couches sociales et de 
diverses conceptions philoso- 
phiques et politiques, mais l ’uni- 
forme français et leur volonté 
farouche de se battre contre 
l'ennemi commun, les ont tous 
fraternellement unis.

Après quelques mois d’ins- 
truction sommaire dans le camp 
de Barcarès, de la Valbonne, 
de Septfonds et autres, à peine 
le métier de soldat appris, ils 
furent dirigés sur les divers 
fronts pour barrer la route à 
l ’invasion des troupes hitlérien- 
nés, déclenchée au mois de mai 
1940.

Ils combattirent avec courage 
et abnégation dans les rangs 
des 21 ,־ 22,־ 23־  R.M.V.E., dans 
les 1er, 2 ,־ 3,־ 11־  et 12־ R.E.I., 
le 1er et 2־ R.E.C., dans la 13־ 
demi-brigade, le 1 " Bataillon des 
armées polonaises et tchéco- 
slovaques constituées en Fran- 
ce. D’autres furent envoyés en 
Norvège et en Syrie.

Ces unités mal équipées, dont 
certaines comptaient jusqu’à 
60 % de Juifs, subirent de très 
lourdes pertes. Nos camarades 
tombèrent par centaines.

Beaucoup furent blessés, d'au- 
très passèrent cinq longues 
années dans les camps derrière 
les barbelés, subissant toutes 
sortes de discriminations et de 
brimades humiliantes en raison 
de leur origine juive.

La plupart de ceux qui réus- 
sirent à rester en France, parti- 
cipèrent ensuite aux combats 
de la Résistance. Dans les con- 
ditions les plus difficiles, sou- 
vent désespérées, ils livrèrent 
un combat acharné et mouru- 
rent en héros.

En évoquant le souvenir de 
nos camarades morts pour la 
France, nos pensées vont aussi 
aux millions d'autres soldats de 
toutes les armées alliées, avec 
ou sans uniforme, qui, sur 
d’autres champs de bataille sont 
tombés pour la même cause, 
celle de la liberté.

Nous associons à cet hom- 
mage toutes les victimes inno- 
centes de la bestiale folie na- 
zie, femmes, enfants, vieillards, 
déportés gazés, brûlés dans les 
fours crématoires des innom- 
brables camps d ’extermination 
hitlériens.

Nous associons à cet homma- 
ge les soldats de la brigade 
juive de Palestine et de la Ha- 
gannah qui donnèrent leur vie 
pour la réalisation d’un rêve 
deux fois millénaire : fonder 
une patrie pour le peuple juif. 
Etat qui a été proclamé il y a 
vingt-six ans par la volonté des 
Juifs de Palestine et de l'Orga- 
nisation des Nations Unies.

Alors que nous venons de 
célébrer le 26־ anniversaire de 
la naissance de l ’Etat d’Israël, 
comment ne pas exprimer l ’an- 
goisse des anciens combattants 
juifs devant la prolongation de 
la guerre qui fa it rage sur 
le Golan depuis 176 jours ?

Suite à la terrible guerre de 
Kippour qui a coûté tant de 
vies humaines, à l'heure où des 
pourparlers se pousuivent en 
attendant que de véritables né- 
gociations soient engagées entre 
Israël et ses adversaires ara- 
bes, nous voulons espérer que 
les forces de paix l ’emporteront 
et qu’un accord, inspiré de 
l ’exemple égyptien, sera très 
prochainement conclu avec la 
Syrie, et cela malgré les atten­

M . S I S T E R
Il y aura trente ans bientôt, 

qu’un événement déterminant se 
produisait dans l ’histoire. La 
France occupée, la France pillée, 
la France martyrisée brisait les 
chaînes hitlériennes. Son peu- 
pie chantait la liberté recon- 
quise.

En cette année anniversaire, 
qui est aussi l'anniversaire de 
la création de !'Union des En- 
gagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, partie inté- 
grante de la grande famille des 
A.C. français, nous sommes à 
nouveau réunis aujourd’hui de- 
vant ce monument symbolique, 
devenu un haut lieu de pèleri- 
nage pour les anciens combat- 
tants et pour toute la commu- 
nauté juive de France.

Que 1974 soit donc une grande 
année du souvenir, mais aussi 
pour toute une génération nou- 
velle une année d'évocation 
exaltante.

Il y a quelques semaines, 
dans le courant du mois d’avril, 
les Juifs de France et du monde 
entier, les résistants et victi- 
mes du nazisme de l ’Europe, 
ont marqué la date anniver- 
saire de l ’insurrection du Ghetto 
de Varsovie.

Le soulèvement de ces hé- 
roïques combattants contre 
l ’oppresseur hitlérien le 19 avril 
1943 força l'admiration de tous 
les peuples subjugués par le 
féroce occupant. Ils ont tenu, 
comme on le sait, trois semai- 
nés ; l ’insurrection s ’est arrêtée 
faute de munitions, faute de 
combattants. Un hommage bien 
mérité a été rendu à leur mé- 
moire, auquel notre Union s'est 
évidemment associée.

Avec les années qui passent, 
de nouvelles générations mon- 
tent. Aux hommes qui eurent 
la chance de ne pas avoir connu 
le cauchemar vécu entre 1939 
et 1945, il est de notre devoir, 
à nous anciens engagés volon- 
taires juifs, de rappeler sans 
cesse ce que furent ces som- 
bres années, tragiques, doulou- 
reuses et glorieuses à la fois.

Il faut aussi que nos enfants, 
que tous les Français sachent

PELERINAGES
DU 22e R.M.V.E.

Le dimanche 9 juin 1974, 
à l ’occasion du 34־ anniver- 
saire des combats dans la 
Somme, l'Amicale du 22e 
R.M.V.E. organisa son PELE- 
RINAGE annuel à MISERY.

Dépôt d’une gerbe de 
fleurs à la Plaque Commémo- 
rative, du 22־ R.M.V.E., Ban- 
quet à Senlis.

DU 23e R.M.V.E.
L’Amicale des Anciens 

Combattants du 23’ R.M.V.E. 
organise 

le dimanche 23 juin 1974, 
une Cérémonie du Souvenir 

à Missy-aux-Bois 
sous la présidence d ’honneur 

du Général Spîtzer 
Rendez-vous à 8 heures,
15, boulevard Saint-Denis 

devant le Prisunic 
(Métro : Strasbourg-St-Denis.)

sont tombés pour la France, la 
liberté et la dignité de l ’hom- 
me.

Profondément attachés à 
l'existence de l'Etat d'Israël, 
c'est avec inquiétude et tris- 
tesse que nous observons les 
combats qui se déroulent au 
Golan, provoquant mort et des- 
truction.

Notre souhait le plus ardent 
est que les négociations en 
cours aboutissent à la conclu- 
sion de cette paix tant désirée.

1974. Il y a trente ans, la 
France vécut la joie de la Libé- 
ration de son sol de l ’occupation 
hitlérienne. Mais que de vies 
humaines perdues, que de rui- 
nés et de destructions, un pays 
à reconstruire.

Pour nous, les Juifs, la joie 
de la libération se mêla d’une 
énorme tristesse : 120 000 Juifs 
furent déportés de France, 6 
millions en Europe, dont la 
grande majorité périt dans les 
chambres à gaz.

La libération suscita de grands 
espoirs de paix. Trente années 
après, malheureusement, elle 
est toujours troublée dans di- 
verses régions du mondé.

Continuons à agir pour !'ex- 
tinction des foyers de guerre,

Continuons le combat contre 
l ’antisémitisme, contre toutes 
les formes de racisme,

Ainsi, nous resterons fidèles 
au message de paix de nos 
camarades tombés sur les 
champs d ’honneur.

Honneur et gloire à nos héros 
et à tous ceux qui sont morts 
pour que vive la France.

B . P O N S
Avant de rappeler le sacri- 

fice de nos morts, devant cette 
tombe où reposent des volon- 
taires juifs tués au combat 
contre la barbarie nazie, com- 
ment ne pas évoquer le crime 
odieux de Maaiot qui provoqua 
la mort de vingt-huit personnes 
dont vingt enfants ?

Cet ignoble attentat, qui a 
suscité l'indignation du monde 
entier, perpétré le jour du 26־ 
anniversaire de l'Etat d ’Israël, 
fait hélas suite à celui tout 
récent de Kiriat Shmoneh, à 
ceux de Munich et de Lood.

Nous élevons ici notre pro- 
testation indignée contre cet 
acte inhumain et nous nous in- 
clinons avec tristesse devant 
les victimes de ce monstrueux 
massacre.

Depuis vingt-six ans, devant 
ce monument que nous avons 
érigé afin de perpétuer la mé- 
moire de nos camarades tombés 
dans les dures et héroïques 
batailles de 1940, nous venons 
chaque année nous recueillir et 
glorifier leur mémoire sacrée. 
Ils symbolisent l'attachement 
des Juifs d'origine étrangère à 
la France leur patrie d’adoption.

Dès le début de la Deuxième 
Guerre mondiale, par m illiers et 
milliers, ils s ’engagèrent volon- 
tairement pour la durée de la 
guerre contre l ’Allemagne hitlé- 
rienne. Ils combattirent coura- 
geusement, en opposant une ré- 
sistance farouche à l ’envahis- 
seur nazi, sur tous les fronts : 
dans les Ardennes, à Soissons, 
à Missy-aux-Bois, aux Petites- 
Armoises dans la Somme, et 
autres champs de bataille. Ils

A la Cérémonie
de la Flamme

Le jeudi 9 mai à 18 heures, un 
grand nombre d'anciens combat- 
tants ju ifs des deux guerres mon- 
diales se sont réunis, à l'appel de 
la Fédération des organisations 
d’Anciens Combattants juifs, pour 
prendre part à la cérémonie an- 
nuelle de la Flamme.

On remarquait la présence de 
presque tous les membres de 
notre Comité Directeur, entre au- 
très : B. Pons, Danowski, Fridman, 
Appel, Szuster, Klajder, Salamon, 
Bélier, Szwarc, Garbarz, Fogel, 
Sosewicz, Zimet, Kon, Erman, 
Uriewicz, Maier, Apeloig, M. Skur- 
nik, Gerstner.

Hajtman, membre de notre bu- 
reau, portait le drapeau de la 
Flamme, et Bory celui de notre 
Union. Sadowski et Rendel por- 
tajent la gerbe de fleurs de la Fé- 
dération des organisations d'An- 
ciens Combattants juifs.

Lambassadeur d ’Israël, Ben-Na- 
tan, entouré des personnalités, no- 
tamment du président de la Fédéra- 
tion des organisations d ’A.C. juifs, 
M. Glasberg, et de notre président 
d ’honneur, J. Fridman, a rallumé la 
Flamme au tombeau du Soldat In- 
connu.

La Journée Nationale de la Déportation
Le dimanche 28 avril, une céré- 

monie a eu lieu devant le Monu- 
ment aux Morts de Levens en pré- 
sence, notamment, de tous les con- 
valescents de notre maison de re- 
pos « Les Lauriers Roses ».

Une gerbe de fleurs a été dé- 
posée par deux convalescents, an- 
ciens déportés, au nom de notre 
Union et des « Lauriers Roses ».

Le 16 juillet, au Vel cTHiv
Le mardi 16 ju ille t prochain, les Anciens Combattants 

juifs prendront part à la cérémonie annuelle du souvenir 
organisée par !’Union des Déportés juifs pour honorer la 
mémoire des victimes de la grande rafle du « jeudi noir », 
au cours de laquelle 13 000 Juifs, hommes, femmes, en- 
fants, vieillards, ont été parqués dans l ’ancien Vélodrome 
d’Hiver, d’où, après plusieurs jours de détention dans 
des conditions révoltantes, ils ont été envoyés à Drancy 
et, de là, dans les camps d'extermination nazie, en Aile- 
magne. ,

De nombreuses et importantes 
cérémonies ont marqué, samedi 27 
et dimanche 28 avril, le souvenir 
des déportés, résistants et otages 
de la guerre de 1939-1945.

Dimanche à 16 h 45, devant le 
Mémorial de la France combattante, 
au Mont-Valérien, a eu lieu une 
importante et émouvante cérémo- 
nie en présence du secrétaire d’Etat 
aux Anciens Combattants et de plu- 
sieurs personnalités.

A 10 h 10, une cérémonie a eu 
lieu au Mémorial du Martyr ju if 
inconnu, rue Geoffroy-I’Asnier. No- 
tre président, B. Pons, et le tré- 
sorier, Léon Salamon, ont repré- 
senté !’Union. S. Bory a porté le 
drapeau, S. Blum et Dorfman dé- 
posèrent une gerbe de fleurs.

Le vendredi 26 avril, à la cérémo- 
nie religieuse dans la grande syna- 
gogue, rue de la Victoire, notre 
Union était représentée par M. So- 
sewicz, membre du Bureau.

—  Page 2 —



WOLF ROZENSZTAIN

DEUX RENCONTRES
Les décrets d'application sur la retraite anticipée 
des Anciens Combattants et Prisonniers de Guerre 
des professions artisanales, commerciales, libérales de concentration proche, de 

Weihigens, libéré par nos trou- 
pes. Il y avait parmi eux des 
Russes, des Polonais. Quarante 
d’entre eux étaient juifs.

Il m'est difficile, aujourd'hui, 
de décrire les sentiments de 
joie et de peine que je ressentis 
à la vue de ces hommes. Je 
pleurais et mes camarades de 
même. Quant aux juifs, ils 
étaient particulièrement joyeux 
et tout fiers de voir des soldats 
juifs des armes à la main. Ils 
m'entouraient et me pressaient 
de tous côtés. Je pensai alors 
à mes proches, à ma mère, mes 
frères, à leurs épouses et en- 
fants, tous restés en Pologne, 
ainsi qu'à mes chers camarades 
Zonchein, Blutstein, Werber, 
Goldstein, Matzkins, Hofman, et 
à des dizaines d’autres. Qu’au- 
rais-je donné pour retrouver l ’un 
d’entre eux dans cette masse 
de cadavres vivants. Mais à 
mes questions, personne ne put 
rien répondre.

*

L'ordre fu t donné à la popu- 
iation d’apporter toutes les 
armes se trouvant chez les 
particuliers. En l ’espace de quel- 
ques heures, des tas d'armes 
s'accumulèrent ainsi au com- 
mandement. Puis, nous reçûmes 
l ’ordre d'opérer des perquisî- 
tions pour rechercher les armes 
cachées.

Dans une ferme, un prisonnier 
de guerre russe qui y travaillait, 
nous informa que dans le bois 
tout proche, de nombreuses per- 
sonnes avaient été récemment 
fusillées.

Nous nous y rendîmes. J'aper- 
çus une énorme fosse avec de 
nombreux corps humains entas- 
sés les uns sur les autres. Un 
frisson me parcourut, nous de- 
meurâmes tous immobiles, in- 
capables de prononcer un mot. 
Je ne sais pas s’il s'agissait 
de juifs, mais mon cerveau 
travallait avec une rapidité ver- 
tigineuse, des ombres passaient 
devant mes yeux, des pensées 
sinistres s'accumulaient, qui 
sait... ?

Notre état-major ordonna le 
rassemblement immédiat de tou- 
te la population devant cette 
tombe commune. Je fus désigné 
pour lui parler des atrocités et 
ignominies du régime nazi, de 
la bassesse de ses agissements, 
de la responsabilité du peuple 
allemand, c ’est-à-dire d'eux-mê- 
mes.

Monté sur un camion, je 
commençai mon allocution par 
ces mots : « Nous vous avons 
rassemblés ici pour que vous 
puissiez de vos propres yeux 
mesurer !’énormité de vos cri- 
mes... »

A ce moment, je sentis mes 
jambes fléchir : je n’étais plus 
capable de supporter le poids 
de toutes les émotions et dou- 
leurs des derniers jours. Je ne 
sais pas ce qui se passa en- 
suite. Je me réveillai sur le lit 
d'un hôpital militaire en Belgi- 
que, d’où je fus ensuite évacué.

Ainsi se termina ma carrière 
militaire.

Nous donnons ic i le récit de 
guerre de Wolf ROZENSZTAIN, qui 
a été publié dans notre livre- 
anniversaire, « Le Combattant Vo- 
lontaire Juif 1939-1945 ».

C'était en 1945. Après avoir 
vécu de multiples péripéties 
sous l ’occupation allemande et 
dans les prisons espagnoles, je 
me trouvai en uniforme de sol- 
dat anglais sur un navire de 
guerre, en compagnie de deux 
autres juifs : le tailleur Rozen- 
blum de Paris et le tailleur de 
diamants Kaufman d’Anvers.

Notre compagnie faisait par- 
tie de la fameuse 21e Armée 
placée sous le commandement 
du maréchal Montgomerry et 
son but était : débarquer.

Nous vécûmes ainsi l'événe- 
ment historique dont on a dit 
que c ’était « le jour le plus 
long ». Notre bateau fu t bom- 
bardé en pleine mer, mais nous 
ne subîmes pas de pertes hu- 
maines. Nous débarquâmes près 
d'Ostende, en Belgique, sans 
grandes difficultés, l ’ennemi 
s'enfuyant devant nos troupes 
terrestres. De là, nous partî- 
mes, en camions, à travers la 
Belgique, pour l'Allemagne où 
nous atteignîmes l'Elbe.

Nos troupes de choc avan- 
çaient avec une très grande 
rapidité. Notre tâche consistait 
à leur fournir des munitions et 
du carburant. Dans ce but, nous 
reçûmes l ’ordre de construire 
un pont à travers le fleuve. 
Mais pour éviter une perte de 
temps et aussi pour surprendre 
l'ennemi, notre commandant 
constitua dix équipes qui pri- 
rent place sur des canots char- 
gés de munitions, d'essence et 
de paquets de biscottes.

A onze heures du soir, dans 
le sitence le plus complet, 
notre traversée commença. La 
nuit était froide, mais arrivés 
sur l ’autre rive, nous eûmes 
tout de suite chaud : l'ennemi 
nous recevait par un feu nourri. 
Les Allemands défendîrent fa- 
rouchement leurs positions.

Je ne me rappelle pas com- 
bien de temps dura ce « con- 
cert ». Notre mitrailleuse travail- 
lait sans arrêt, mes mains brû- 
laient. Mais nos renforts arri- 
vèrent rapidement et, le pont 
ayant été terminé entre temps, 
tous les camions purent traver- 
ser le fleuve, malgré l'achar- 
nement de la résistance enne- 
mie.

Nous atteignîmes lee fau- 
bourgs et notre compagnie occu- 
pa Habour, distant de six kilo- 
mètres du grand port.

*

La fusillade était déjà loin. 
Notre compagnie ayant reçu 
l ’ordre de rester sur place, nous 
fortifiâmes nos positions. Un 
matin, alors que nous étions en 
train de décharger des muni- 
tions, nous aperçûmes une mas- 
se de spectres humains appro- 
cher à travers un champ. Des 
centaines d’hommes en tenue 
rayée approchaient à pas lents. 
On aurait d it des cadavres sor- 
tis de leurs tombes. Ils bou- 
geaient à peine. Ils nous appri- 
rent qu’ils arrivaient du camp

Soixante-trois ans, si l ’entrée 
en jouissance de la prestation 
se situe en 1974;

Soixante-deux ans, si l'entrée 
en jouissance de la prestation 
se situe en 1975 ;

Soixante et un ans, si l ’entrée 
en jouissance de la prestation 
se situe en 1976.

Les 
professions
libérales

Le décret n° 74-436 du 15 mai 
1974 règle la situation des tra- 
vailleurs non salariés des pro- 
fessions libérales.

Nous reproduisons ici une 
partie de l ’article 1" du décret, 
les autres dispositions sont les 
mêmes que pour les travailleurs 
des professions artisanales, in- 
dustrielles et commerciales.

I
Art. I ’r. — Les allocations de 

vieillesse mentionnées au dé- 
cret susvisé du 15 mai 1974 
versées aux travailleurs non sa- 
lariés des professions libérales 
qui sont anciens combattants 
titulaires de la carte du combat- 
tant ou qui ont été détenus 
comme prisonniers de guerre 
sont allouées, lorsque les in- 
téressés en formulent la de- 
mande avant l ’âge de soixante- 
cinq ans...

Suivent les dispositions énu- 
mérées au décret concernant 
les artisans et commerçants.

!
*­ו­ *

Rappelons que les disposi- 
tions de ces décrets sont la 
répétition de celles du décret 
concernant les travailleurs sa- 
lariés paru le 24 janvier der- 
nier, et que les organisations 
des Anciens Combattants ont 
élevé une protestation vigou- 
reuse contre ce décret qui ne 
reflète pas l ’esprit de la lo i 
du 23 novembre 1973 sur la re- 
traite anticipée des A.C. et P.G.

Célébration
du 
25e Anniversaire 
de la victoire 
de 1945

Le 29' anniversaire de la capitu- 
Iation allemande de 1945 a été cé- 
lébré par les cérémonies tradition- 
nelles.

Les bâtiments officiels ont été 
pavoisés aux couleurs nationales à 
partir du mardi 7 mai.

Mercredi 8 mai à 15 h 15, une 
cérémonie du souvenir a eu lieu 
au Mémorial de la France Combat- 
tante, à la Butte des Fusillés et au 
Fort du Mont-Valérien. M. André 
Bord, secrétaire d'Etat aux A.C., a 
déposé des fleurs sur la dalle sym- 
bolique à la clairière où furent 
exécutés les otages.

A 18 h 30, M. Poher, président 
de la République par intérim, a ral- 
lumé la flamme à l ’Arc de Triomphe, 
place de !’Etoile à Paris.

Depuis des années, les anciens 
combattants demandent le rétablis- 
sement du 8 mai comme fête na- 
tionale et fériée. Souhaitons 
qu’après les élections présiden- 
tielles, la voix des anciens combat- 
tants, aussi bien sur cette ques- 
tion que sur d'autres, soit mieux 
entendue.

de guerre a été de six à dix- 
sept mois ;

Soixante-trois ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps 
de guerre a été de dix-huit à 
vingt-neuf mois ;

Soixante-deux ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps 
de guerre a été de trente à 
quarante et un mois ;

Soixante et un ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps 
de guerre a été de quarante- 
deux à cinquante-trois mois ;

Soixante ans pour ceux dont 
la durée de captivité et des 
services militaires en temps de 
guerre a été d’au moins cin- 
quante-quatre mois et pour les 
anciens prisonniers de guerre 
évadés justifiant d’une captivité 
d’au moins six mois ou rapa- 
triés pour maladie.

Pour bénéficier de ces dispo- 
sitions, les intéressés devront 
justifier de la durée de leur 
captivité et de leurs services 
militaires en temps de guerre, 
dans les forces françaises ou 
alliées, au moyen de la produc- 
tion de leur livret militaire 
ou d'une attestation compé- 
tente ou par le ministère ou 
l ’office national des anciens 
combattants.

Art. 2. II. — Au cours de la 
période de 1974 à 1976, l ’ouver- 
ture de droit aux avantages de 
vieillesse ne pourra intervenir 
avant l ’âge de soixante-cinq ans 
pour !es anciens combattants et 
prisonniers de guerre justifiant 
de leur durée de captivité et de 
services militaires, que si les 
intéressés ont atteint l'âge de :

Le « Journal Officiel » du 16 
mai dernier publie une série 
de décrets d'application de la 
lo i du 21 novembre 1973 concer- 
nant la retraite anticipée des 
Anciens Combattants et Prison- 
niers de Guerre.

Le décret N° 74-434 du 15 mai 
1974 précise les modalités d'ap- 
plication de la loi aux profes- 
sions artisanales, industrielles 
et commerciales.

Voici les dispositions princi- 
pales du décret :

Art. 1. — Les dispositions de 
l'article 1" du décret susvisé 
du 23 janvier 1974 sont applica- 
bles aux régimes d’assurance 
vieillesse des professions arti- 
sanales, industrielles et commer- 
ciales visés à l'article L. 663-1 
du code de la Sécurité Sociale 
pour le calcul des prestations 
afférentes aux périodes d’assu- 
rance postérieures au 31 dé- 
cembre 1972.

Art. 2 . - 1 .  — Les avantages 
de vieillesse mentionnés aux 
décrets susvisés du 15 mai 1974 
versés aux travailleurs non sa- 
lariés des professions artisa- 
nales et des professions indus- 
triel les et commerciales qui 
sont anciens combattants titu- 
laires de la carte du combattant 
ou qui ont été détenus comme 
prisonniers de guerre sont 
alloués, lorsque les intéressés 
en formulent la demande avant 
l ’âge de soixante-cinq ans, à 
partir de :

Soixante-quatre ans pour ceux 
dont la durée de captivité et 
des services militaires en temps

Si vous avez l’intention de partir en conva- 
lescence aux « Lauriers Roses » à Levens, il 
est dans votre intérêt de vous inscrire à 
l’avance vu le nombre de demandes qui nous 
parviennent de toute part.

Renseignements au siège de notre Union, 
58, rue du Château-d’Eau, PAR1S-106״ Télé- 
phone : 607-49-26.
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L U . F . A . C .
et les élections

plication de la loi sur le « rapport 
constant » ;

« —■ le rétablissement de l’éqa- 
lité à la Retraite du Combattant ;

« — l’amélioration des pensions 
des Veuves, d’orphelins et d’ascen- 
dants ;

« — le rétablissement de la pro- 
oortionnalité des pensions d'inva- 
lidité.

« 3. A faire attribuer la carte du 
Combattant à ceux qui ont com- 
battu en Alqérie, Tunisie et Maroc.

« 4. A faire assurer le droit 
effectif à la retraite professionnelle 
au taux plein, dès l'âqe de 60 ans, 
pour les Anciens Combattants, les 
Anciens Prisonniers de Guerre et 
les Invalides à partir de 85 %.

« 5. A faire supprimer définitive- 
ment les délais de forclusions op- 
posés aux résistants et victimes du 
nazisme.

« 6. A faire appliquer les conclu- 
sions du groupe de travail tendant 
à améliorer les droits à pension 
des Internés, Résistants et Politi- 
ques.

« 7. A rendre son véritable ca- 
ractère au 8 mai, qui marque non 
seulement la fin de la Deuxième 
Guerre mondiale, mais aussi la fin 
de l'hégémonie du nazisme avec 
tout ce que cela comporte de dra- 
mes, de larmes et de sang.

« Les Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerres, qui connaissent 
le prix des guerres, sont ferme- 
ment attachés à la paix et à l’indé- 
pendance nationale. Ils souhaitent 
que la France participe activement 
à toutes les négociations en cours 
— ou à venir — sur le désarme- 
ment.

« Tels sont. Monsieur le Candi- 
dat, les problèmes essentiels que 
notre Bureau National UNANIME: a 
estimé vous soumettre, et sur les- 
quels il souhaite des réponses 
précises d’ici le 26 avril, afin d’en 
informer objectivement nos men- 
dants.

« Le Président :
L. BEGOUIN. »

Au début de la campagne présî- 
dentielle, l'U.F.A.C. a fa it parvenir 
à tous les candidats un texte, con- 
tenant les principales revendica- 
tions du monde combattant.

Nous donnons ici le texte de cette 
lettre :

« Paris, le 19 avril 1974.
« Monsieur le Candidat à la 
présidence de la Rénublinue,

« J'ai l ’honneur de vous confirmer 
les termes de ma lettre du 17 cou- 
rant sollicitant un entretien.

« Vous vous présentez aux suf- 
fraqe des Français qui comntent 
parmi eux nlus de auatre millions 
d’Anciens Combattants et Victimes 
de Cu erre.

« Depuis bien des années, ceux- 
ci ont aenuis la conviction aue 
leurs annels n'étaient nas entendus 
des pouvoirs oublies. Ils en énrm!. 
vent, en dehors de toute consïdé- 
ration nolitioue et quels nue soient 
les nnuwernements. un mécontente- 
ment légitime en même temns qu’un 
sentiment de frustration. Vous se- 
rez sans doute d’accord avec nous 
pour estimer que ceux oui ont tn״ t 
sacrifié pour la France méritent 
considération.

« C'est nourouoî nous nous ner- 
mettons de vous demander si. dans 
le cas où vous seriez porté à la 
maaistrature suprême, vous vous 
enqaqez :

« 1. A rétablir le MINISTERE 
DES ANCIENS COMRATTANTS. ré- 
cemment rétroaradé en simple 
Secrétariat d’Etat.

« 2. A faire prendre en cons<dé- 
ration par votre premier nouverne- 
ment, nour le r־״onose<- an Parle- 
m»nt. le « וס AN QUADRIENNAL 
r»P I FOISI-ATIIRE » oron^sé par 
l'U.F.A.C., lenuel a nour ohiet. du- 
rant les années 1975, 1976, 1977 
et 1978 :

« — le rétablissement de la pa- 
rité entre les pensions de querre 
et le traitement des fonctionnaires 
ayant servi de référence pour l ’ap-



Retraites complémentaires pour les A.C.La réduction des tarifs sur le réseau de la R.A.T.P.
U Sur le métro ordinaire, les usa- 
Sfgers, s'ils ne sont pas en même 
*  temps porteurs de la carte dite de 

priorité délivrée par la préfecture 
de police, ne bénéficient d’aucune 
réduction, ni pour eux ni pour le 
guide.

Par contre, s’ils partent d’une 
gare de banlieue du R.E.R., ils ont 
droit à une réduction de 50 % et 
à l'accès en première classe.

Les porteurs d'une carte d'invali- 
dité à double barre bleue obtien- 
nent la gratuité pour leur guide.

Sur la ligne de Sceaux, y compris 
la partie Luxembourg-Gentilly, et 
sur la ligne du R.E.R. par Boissy- 
Saint-Léger et par Saint-Germain-en- 
Laye, les mutilés porteurs de la 
carte d’invalidité à double barre 
rouge ont droit à 75 % de réduc- 
tion en première classe, ainsi que 
leur guide. Les guides des bénéfi- 
ciaïres de l'article L 18 sont admis 
gratuitement en première classe. 
Les porteurs de carte d’invalidité à 
simple barre rouge ont droit, mais 
seulement pour eux-mêmes, à une 
réduction de 75 %.

Maïs ceux dont la carte ne porte 
qu’une seule barre bleue ne peu- 
vent prétendre qu'à une réduction 
de 50 %.

Sur la ligne d'autobus n° 285 
(Paris - Porte d’Italie à Savigny-sur- 
Orge), les porteurs de la carte 
d'invalidité à double barre bleue ou 
à double barre rouge ont droit à 
50 % de réduction, mais le guide 
paie plein tarif.

Egalement les porteurs d'une 
carte à simple barre rouge ou à 
simple barre bleue.

admis au même tarif, et le guide 
voyage gratuitement.

On nous a demandé les condi- 
tions nouvelles concernant le mé- 
tro express régional (R.E.R.), qui 
concernent tous les mutilés sans 
exception.

La carte exigée est celle dite 
d’invalidité, délivrée par les bu- 
reaux départementaux de !’Office 
national.

On sait déjà que, sur présenta- 
tion d’une carte délivrée aux pen- 
sionné de guerre résidant dans 
la région (carte dite de priorité) 
par la préfecture de police de Paris, 
les porteurs de cette carte sont 
admis dans les voitures du métro 
(en première classe) et sur les 
lignes d’autobus avec une réduction 
de 50 % sur le prix des places.

Les Invalides de l'article L 18 sont

Après la parutioifdes derniers décrets 
sur la retraite anticipée des A. C. et P. G.

pouvons donc que faire les 
mêmes réserves sur les der- 
niers décrets.

Au cours de la campagne pré- 
sidentielle, I’U.F.A.C. s'est 
adressé aux candidats en leur 
demandant leur opinion, entre 
autres, à ce sujet.

Dans sa réponse, M. Giscard 
d’Estaing, élu depuis président 
de la République, a écrit entre 
autres : « le droit à la re- 
traite à 60 ans a été décidé et 
les textes d’application de 
cette loi pourront être revus à 
la lumière des premiers rensei- 
gnement sur l ’impact de ces 
mesures. »

Nous souhaitons la réalisation 
de cette promesse.

Après quatre mois d'attente 
sont parus, au Journal Officiel 
du 24 mai dernier, les décrets 
d’application de la loi du 23 no- 
vembre 1973 sur la retraite an- 
ticipée des A.C et P.G. des 
professions agricoles, artisana- 
les, industrielles, commerciales 
et libérales.

Rappelons que le 24 janvier 
dernier avait été publié le dé- 
cret concernant les travailleurs 
salariés A.C. et P.G. Les dispo- 
sitions des derniers décrets 
sont les mêmes. Or, le décret 
du 24 janvier avait soulevé une 
protestation indignée du monde 
combattant, puisqu'il ne reflète 
pas l'esprit libéral de la loi 
du 23 novembre 1973. Nous ne

■-iv r e s  COULEUR-MEMOIRE™ de Charles Dobzynski

positions du décret du 24 janvier 
1974 et que, dans l’état actuel 
des choses peuvent seuls béné- 
ficier des retraites complémen- 
taires au taux plein :

— En 1974 : les Anciens Pri- 
sonniers de guerre et A.C. âgés 
de 64 et 63 ans.

— En 1975 : les Anciens Pri- 
sonniers de guerre et A.C. âgés 
de 64, 63 et 62 ans.

— En 1976, les Anciens Pri- 
sonniers de guerre et A.C. âgés 
de 64, 63, 62 et 61 ans.

— En 1977 : les Anciens Pri- 
sonniers de guerre et A.C. âgés 
de 64, 63, 62, 61 et 60 ans.

Vers la suppression 
des forclusions ?

Les sous-groupes de travail char- 
gés d'examiner le problème des 
forclusions auprès du secrétariat 
d'Etat aux A.C.V.G. se sont réunis 
le vendredi 22 mars, rue de Belle- 
chasse.

Le directeur du cabinet de M. 
Bord, qui présidait, a présenté au 
cours de la réunion un avant-projet 
de décret indiquant que ce texte 
tendait à la « disparition totale des 
forclusions » pour les demandes de 
cartes D.I.R. et D.I.P.

Ce projet se présente en plu- 
sieurs articles et concerne égale- 
ment les cartes C.V.R., de réfrac- 
taires, de personnes contraintes au 
travail, et de P.R.O. Toutefois, cer- 
tains articles pourraient lim iter la 
portée de la « disparition totale des 
forclusions annoncées ».

monde. C’était la concierge, qui 
acceptait cette complicité — et les 
risques qu’elle impliquait — par 
compassion naturelle, mais aussi 
sans doute par fascination d'un 
mystère qu'elle couvait jalouse- 
ment. Notre sécurité était son 
règne et son œuvre. Sa vie y pre- 
nait peut-être, en l ’absence de 
son mari, prisonnier de guerre, une 
sorte d’extension, d'exaltation trou- 
ble, un parfum d'héroïsme et d'au- 
torité qui magnifiaient à mes yeux 
les photos naïves et les souvenirs 
du Jura — son pays d'origine — 
auxquels s ’attachait dans sa loge 
sa souveraineté de robuste monta- 
gnarde qui savait prendre à notre 
égard ses responsabilités avec une 
vigilance pointilleuse qui n'excluait 
pas la délicatesse.

Régulièrement, la nuit venue, elle 
devenait notre agent de liaison, 
dernier maillon de la chaîne qui 
nous maintenait suspendus à une 
survivance précaire. Les vivres 
qu'elle nous apportait étaient payés 
chèrement et chichement répartis. 
J'avais pour mission de compléter 
cet approvisionnement. Les sorties 
furtives que permettait mon âge, 
à condition de rester sur ses gardes 
et d'attendre l'heure propice, étaient 
à chaque fois une échappée mira- 
culeuse, une transfusion de lu- 
mlère, un bouche à bouche de la 
vie. J’y trouvais l ’exaltation d'une 
réalité qui était devenue — en 
raison Inverse de la distance et 
de la densité d’absence qui nous 
en séparait — le merveilleux lui- 
même, le merveilleux à chaque pas 
transfigurant les apparences, estom- 
pant le péril, revêtant d'apparat les 
choses les plus prosaïques.

&
Nous étions quatre Incrustés dans 

la pierre.
Je ne vivais plus que pour sortir 

encore et me recréer après ce 
stage cotonneux dans l ’incertain. 
Malgré les exhortations, je m'arran- 
geais pour prolonger mes escapa- 
des. Je flânais au bord de la Seine, 
je prospectais les bouquinistes, je 
m’attardais à rêver au fil de l'eau 
qui ressemblait tant à mes pen- 
sées, à ma vie...

A
Un jour, quand j'y  revins, la cave 

était vide. Quel inconnu avait bien 
pu surprendre et trahir notre se- 
cret ? On les avait emmenés tous 
les trois, sans leur laisser le 
temps de prendre leurs affaires...

J’écoutais, prostré, celle qui me 
décrivait cette scène. D'une main 
tremblante elle fouilla it dans son 
sac, y cherchant pour moi une 
adresse, comme un talisman.

Je n'avais pas de larmes. Rien 
qu’un grand trou qui ne cessait 
de s ’élargir en moi, un vide de 
plus en plus vaste où la cave 
s'engloutissait avec son ombre et 
sa mémoire. La cave à son tour 
retournait au néant. Mes compa- 
gnons avec elle y sombraient. Pour 
moi la nuit n’était pas finie.

(1) Les Editeurs Français Réunis.

Deux caisses de Retraites 
Complémentaires — !’Associa- 
tion des Régimes de Retraites 
Complémentaires (A.R.R.C.O.) et 
l’Association Générale des Insti- 
tutions de Retraites des Cadres 
(A.G.l.R.C.) — ont décidé d’appli- 
quer les dispositions de la loi 
du 21 novembre 1973 sur la re- 
traite anticipée des A.C. et P.G.

Elles ont clairement indiqué 
que les bénéficiaires de la loi 
du 21 novembre 1973 pouvaient 
désormais demander la liquida- 
tion de leurs retraites complé- 
mentaires avec la certitude 
qu’elles ne subiraient aucun 
abattement.

Nous devons toutefois bien 
préciser que les Régimes de Rr- 
traites complémentaires appli- 
quent scrupuleusement les dis-

P. C. n'ayant pas 
de livret militaire
Les bureaux de recrutement de- 

mandent actuellement 60 jours au 
moins pour fournir à nos camara- 
des anciens combattants prison- 
niers de guerre (n'ayant pas de 
livret militaire) les attestations per- 
mettant de faire valider les pério- 
des de mobilisation et captivité 
pour le calcul de la pension vieil- 
lesse.

Aussi, conseillons-nous à nos 
camarades de ne pas attendre le 
dernier moment. Que tous ceux qui 
ont (ou aurant) besoin de présen- 
ter une telle demande le fassent dès 
maintenant.

nane : on l'entend déjà s ’éveiller, 
se mettre en marche...

Ils sont tous là et leurs yeux 
s'ouvrent dans les miens, comme 
si vider l'univers de tout le sel de 
leur absence leur donnait pouvoir 
de le transformer, de tendre ce 
fil qui me traverse et relie ce 
qu'ils ont éprouvé, ce qu’ils m'ont 
légué et ce que je vois.

L a  cave
Nous étions quatre, incrustés 

dans la pierre, et nos yeux y sem- 
blaient déjà les débris d’une pré- 
histoire. Nous avions à rebours 
cheminé jusqu’à cet âge des ca- 
vernes où nous nous trouvions 
transplantés, unis par la parenté de 
la peur, plus puissante que les 
liens du sang. La peur se ramifiait 
en chacun de nous, aveugle et 
noueuse. Elle nous investissait 
comme les racines d'un arbre dé- 
plongeant des millénaires, des sé- 
diments, à chaque étage accrus, 
des coupes généalogiques. Si bien 
que par la sève et le savoir inné 
nous pouvions remonter dans le 
temps aux sources insondables de 
l ’opprobre et de la suspicion.

On y venait du profond des 
jours, dans la cave obscure. La terre 
nous offrait ce ventre froid, ce 
cœur de pierre qu’il nous fallait 
réchauffer avec nos propres sou- 
venirs. Le ciel nous était condamné, 
car nos regards y blessaient la 
lumière et le soleil se détournait 
de nous. La terre seule nous 
acceptait, morts ou vivants.

Nous étions quatre et nous vi- 
vions à petit feu, à petits pas, à 
mots comptés, retenant notre souf- 
fie et camouflant comme une vitre 
notre vie que pouvait dénoncer un 
rai de clarté...

***
Nous étions quatre incrustés 

dans la pierre. L'état de sans- 
patrie, de sans-pouvoir, de sans- 
parole, était irréductible. La vio- 
lence qui découlait des événe- 
ments avait aboli trop de faux- 
semblants pour que nous puis- 
sions feindre d'ignorer l ’atroce dé- 
nuement de qui n'a couleur que 
celle qu’il emprunte, pauvre camé- 
léon qui se ment à lui-même, pau- 
vre miroir qui a perdu son image 
et son ombre.

Vivre en cave, c’était tout sim- 
plement franchir en fraude une 
autre frontière, une autre dïfféren- 
ce. Des murs visibles et perma- 
nents remplaçaient les petits murs 
quotidiens, transparents mais in- 
surmontables. Nous restions voués 
à l ’approximation, au qui-vive, à 
la singularité, propriétaires de no- 
tre prison. Elle n’était plus un 
rempart dressé par les autres pour 
marquer notre infériorité  —  notre 
intériorité — mais choisi par nous 
contre ceux qui rêvaient de nous 
détruire...

Une personne nous rendait au

pays, les fu it depuis que sa femme 
l'a quitté pour un voyageur de 
commerce. Avec ses yeux où les 
ténèbres font graviter des comètes 
prémonitoires, il ne peut plus trouer 
sa propre solitude.

La coiffeuse a des doigts de fine 
orfèvrerie, des cheveux en ruche 
noire où j'entends bruire les étoi- 
les, des jambes à fendre la glace 
et damner les passants. La gantière, 
avec art, prépare les blinis. Il n'est 
personne qui sache comme elle 
faire oublier sa mort à un mourant, 
Invectiver une voisine et lui don- 
ner dans sa fureur imprécatoire 
les noms toujours renouvelés d'une 
zoologie maudite.

Et l'homme des chansons, et 
celui des légendes, colporteur des 
voix déracinées, de la sagesse tu- 
télaire, des airs à danser, à pieu- 
rer, à boire, un capital éparpillé 
de village en village au cours des 
noces, des veillées par les nuits 
septentrionales. Et celui qui rap- 
porte avec le vent des steppes le 
souvenir de la Révolution, des di- 
gues rompues, des portes ouver- 
tes, l'énorme vertige de tout, et 
chaque jour de sa Jeunesse comme 
l’avènement d’un langage à tout 
bride, tutoyant le futur, enjambant 
les montagnes. Un langage en le- 
quel chacun pouvait se reconnaître 
et qu'il n'a jamais oublié.

Ils sont tous là mes pèlerins 
d'antan, mes nomades illuminés, 
ceux qui ne savent rien, ceux qui 
doutent de tout, les veules et les 
vaillants, les crédules et les mo- 
queurs. Mal lotis, mal léchés, les 
blessés, les extralucides, patriar- 
ches barbus du Dniepr ou prédica- 
teurs du Jourdain. Les naturalisés 
avec leurs rêves empaillés et les 
désemparés avec la canne blanche 
de leurs mots en détresse, toujours 
à attendre, toujours à espérer, le 
Messie ou le messager, peut-être 
simplement un signe de recon- 
naissance. Mais le Messie a d'au- 
très projets, le signe fu it comme 
le Christ entre les mailles des 
regards, et leur chant muet qui 
s’élève vers lui retombe en neige 
sombre sur leurs pas.

Et puis les autres, les ardents, 
les justes, les irréductibles, ceux 
qui ne trichent pas avec l'espoir, 
ceux qui ont vu l'enfer en face 
sans baisser les yeux, ceux qui 
n'attendent rien du ciel ni des 
oracles. La nuit les rassemble dans 
des catacombes qui ne sont pas 
retraites de gisants. A ces rendez- 
vous de conjurés, qui refusent de 
se soumettre et de fléchir, comme 
leurs aïeux ripostant aux pogromes, 
on apprend à faire front, à faire 
fronde avec la pierre de David. 
La parole initiatique n'est plus 
celle qui s'inscrit dans l’ombre 
sur les tracts et les affiches, portée 
de main en main, de maison en 
maison, plantée comme une flèche 
sur les murs. Toutes ces feuilles 
vont former une forêt de Dunsi-

Et l ’on pourrait y vivre à l ’abri de 
l ’histoire, dans le refus définitif du 
monde.

... ils sont venus de leurs réduis 
où s'amoncellent avec leurs souve- 
nirs les pièces de tissu et les 
chaussures déclouées. Ils sont ve- 
nus de leurs grimoires, des Talmuds 
profonds qui ont la sonorité des 
citernes. Ils ont débouché de leurs 
labyrinthe de cendre, du ventre 
béant de leur mort, encore inquiets 
d’avoir des yeux, des mains pour 
couper les cartes du destin, encore 
étonnés de leur propre rire qui 
sourd comme une nuit de leur bou- 
che édentée...

Tandis que Rachel, la femme de 
l ’épicier, étouffe sur son oreiller 
les spasmes d’une crise d'asthme, 
ils sont tous là : grippe-soleils, 
gratte-souffrances, gâte-songes, va- 
leureux et rusés, voyants et lou- 
voyants, la voile haute et le nuage 
au cœur.

Le savant de la cinquième géné- 
ration, qui a perdu ses jambes à 
Bérésina ou à Verdun, mais dont 
l ’esprit s'étend, occulte et onctu- 
eux, jusqu’au golfe Persique. Il mar- 
che avec ses deux béquilles, sa 
femme et sa sœur, porté comme 
une lourde gerbe qui devient en 
brûlant le buisson de Moïse.

Le peaussier, si fier de son fils 
médecin qui prospecte sans répit 
les replis d'un vieux dictionnaire, 
pour arborer des termes inconnus, 
plus somptueux que des médailles, 
exorcisant tous les maux de ce 
monde par les simples des mots et 
leurs baumes magiques...

L'ambulant qui vend sur les 
marchés de banlieue sa pacotille. 
Fieffé menteur, bonimenteur, les 
poches bourrées de flacons de par- 
fums aux étiquettes cabalistiques. 
Dans sa grande malle à mercerie, 
parmi les assortiments de boutons 
nacrés, d'agrafes, de fausses perles,
il possède bien d’autres talismans 
pour séduire les femmes, pour les 
affaiblir jusqu’à les rendre transpa- 
rentes et vaporeuses.

L'étudiant féru de hassidisme est 
un gringalet à figure d’ascète dont 
le regard, sous des lunettes à 
monture de fer, est un papillon noir 
épinglé dans sa boîte. Il pratique 
sur le Midrasch sa contemplation 
quotidienne, si bien qu’il a fini par 
ressembler lui-même à un livre par- 
cheminé qui a transhumé par les 
abîmes, tout bourdonnant d’adages 
solennels.

Le tailleur était naguère si jovial 
que ses racontars les plus saugre- 
nus, inventés ou ornementés entre 
deux essayages, couraient tout le 
quartier la mauvaise humeur et le 
mauvais œil. Il possédait l'humour 
à l'état natif, viatique de mille ans 
d'absurdité, et ne lésinait pas sur 
ce pouvoir de surprendre l'imagl- 
naire et de tourner en facéties les 
facettes noires du temps...

Le Lituanien, qui aimait raconter 
aux enfants des histoires de son

Charles Dobzynski nous est con- 
nu comme poète ju if écrivant en 
français, i l  a acquis, dernièrement, 
dans le milieu juif, une notoriété 
avec son ״ Anthologie de la poésie 
juive », qui rend accessible au iec- 
teur français les trésors de la 
création des poètes ju ifs de l'Est 
européen et d ’Israël.

Il nous donne maintenant un 
livre de prose. Mais c'est une 
prose poétique, une sorte de trans- 
position poétique de ses souvenirs 
d'enfance.

Dans le Prologue au livre de 
Dobzynski, Miguel Angel Asturias, 
Prix Nobel, écrit :

« Dans ce roman de Charles Dob- 
zynski, davantage ajusté au monde 
spatial de la mémoire qu'à la 
réalité, davantage m iroir de réalité 
que réalité, i l  y a une tentative 
de reconstruire, dans sa douleur 
et sa plaisance, l'univers d’un en- 
fant qui synthétise, en miniature, 
le drame d'un peuple persécuté. 
Evocation sans histoire, jeu poéti- 
que qui parvient à devenir le té- 
moignage de ce qui demeure de 
la douleur et de la souffrance hu- 
maine pour le poète qui ne chante 
mais raconte. En fait, on ne sait 
trop si c ’est un conte chanté ou 
un chant raconté. »

Nous donnons ic i des extraits de 
deux premiers chapitres du livre.

L'épicerie
C'est la table du grand banquet 

des ombres, la Cène sans fin consu- 
mée où six millions d ’invités clan- 
destins, six millions de contreve- 
nants à l'oubli, viennent s ’installer 
avec moi pour partager les reliefs 
de notre mémoire.

Allons, mes frères, prenez place, 
asseyez-vous près des candélabres 
qui ont pour branches les piliers 
de la sagesse, serrez-vous un peu 
s'il le faut, entrez tous et mangez 
à satiété. Il y a de quoi rassasier 
toutes vos fringales dans mon épi- 
cerie, même les plus secrètes, cel- 
les qui vous ont poursuivis de la 
naissance à la mort. Apaisez-les 
avec moi aujourd’hui. Voyez : c'est 
le printemps, c'est l'apparat, on a 
préparé à votre intention le festin 
de Pâques, on vous le sert sur une 
table aussi vaste que l ’océan, la 
table sacrée de la Loi...

Les oignons albinos me narguent. 
Les gousses d’ail dont on frotte la 
pauvreté. Pareils à des rosaires, 
ils sont pendus parmi les volailles 
plumées, voisinant d’autres stalac- 
tites, les saucissons, les salamis 
de taille variable. Cette insolente 
frondaison où la guirlande à son 
parfum se plie pour éveiller de 
vieux désirs, des rêves volatilisés, 
fa it du plafond la voûte d’une grotte 
où la terre a caché ses fruits pour 
les enfants placés sous sa tutelle.



עו מ לן ;ז װי
פוןןנט־קעמפער^ ״וישע גשו. די פוו פאובאװ מו אדגאו

 בית-עולם אויפן מאי ־טן26 דעמ
 רירנדיקע די פארגעקומען באביע

 אונזערע לכבוד אנדענק־צערעמאביע
העלדן אומגעקרמעבע און געפאלעגע

 מיר האבן מאי ־טן26 דעם זונטיק
 קאמף־חב־ אונדזערע כבוד אפגעגעבן

 פון פראנטן די אויף געפאלענע רים
װעלט־קריג. צװײטן אין פראנקרײך

 אנדענק־ טראדיציאנעלער דער אין
 אנטײלגענומען האבן מאניפעסטאציע

 קאמבא־ געװעזענע צאל גרויםע א
 די פון פאמיליעם די אויך װי טאנטן,

 פראנצױ־ פון פארשטײער געפאלענע,
 און קאמבאטאנטךארגאניזאציעס זישע

געזעלשאפטן. ײדישע פון
 פארגעקומען איז צערעמאניע די

 שטאט־סע־ פון פאטראנאזש אונטערן
 קאמבא־ געװעזענע פאר קרעטאריאט

 דער אין און מלוכה־קרבנות און טאגטן
 מילי־ פראמינענטע פון אנװעזנהײט

פערזענלעכקײטן. ציװילע און טערישע
 פאר־ אונדזער פון פרעזידענט דער
 אנ־ די געעפנט האט פאבס ב. באנד,

דענק־צערעמאניע.

ײדי־ געפאלענע אלע באערט ער
העלדן. שע

 קו־ פאר, ער זעצט יאר, 26 ״זײט
 דא־ דעם בײ צונויף זיך מיר מען
 אויפ־ האבן מיר װאם מאנומענט, זיקן

 דעם פאראײביקן צו כדי געשטעלט,
 געפא־ חברים, אונדזערע פון אנדענק

 העראאישע און שװערע די איז לענע
 יעדעם קומען מיר .1940 פון קאמפן

 גלאריפיצירן און קעפ די בויגן יאר
 סימבאלי־ זײ אנדענק. הײליקן זײער
 אײג־ די פון צוגעבונדגקײט די זירן

 זײ־ פראנקרײך, צו ײדן געװאנדערטע
פאטערלאנד״. אדאפטירט ער

 אטענטאט דעם פאראורטײלט ער
 אין טעראריסטן פאלעסטינער די פון

 דאם געקאסט האט װעלכער מעלות,
 20 דערונטער פעחאן, 28 פון לעבן

קינדער.
 אטענ־ העסלעכער דאזיקער ״דער

 גאנ־ די אױפגעבראכט האט װאם טאט,
 ־טן26 אין אדורכגעפירט װעלט, צע

 ליי־ איז, ישראל, מדינת פון יארטאג
 ווי אנדערע; ריי א פון חמשך א דער,
לוד. מינכען, שמונה, קרית
 אמ־ ווי דא פראטעסטירן מיר ״

 אוממענטשלעכן דעם קעגן שארפסטן
 די טרויער מיט בייגן און פארברעכן

 מאנסט־ דער פון קרבנות די פאר קעפ
שחיטה״. רועזער

 ספע־ די אויסדרוק צום ברענגט ער
 האיארי־ דער פון באדייטונג ציעלע

צערעמאניע! קער
 האט צוריק יאר 30 מיט .1974״

 פרייד די איבערגעלעבט פראנקרייך
 נא־ דער פון באפרייאונג דער פון

 האט וויפל אבער אקופאציע. צישער
 לעבנם, מענטשלעכע געקאסט דאם

 גאנץ א צעשטערוגגען. און רואינען
 אויפ־ צוריק געמוזט מען האט לאנד

בויען•
 פרייד די איז יידן, אונדז ״פאר

 אויסגע־ געווען באפרייאונג דער פון
 טויזגט 120 טרויער. טיפן מיט מישט
פראנקרייך, פון דעפארטירטע יידן,

 גרעס־ די אייראפע, גאנץ פון מיליאן 6
 גאז־ די אין אומגעקומענע צאל טע

קאמערך.
 ארקעסטער מיליטערישע דער

 דער מאר״. א ״סאנערי די אויס פירט
 דער און גאלדמאן ראבינער ־ פעלד

 רעלײ די אפ ריכטן בערלינסקי חזן
 פון פארשטיייער די צערעמאניע. גיעזע

 בלומען־קרענץ לייגן ארגאניזאציעס די
 רוט עם ווו קבר, סימבאלישן אויפן
 געפאלע־ העלדן, 70 פון געביין דאס

שלאכט־פעלדער. פארשידענע אויף ניע
 ״אופאק״, פון פארשטייער דער

 באװונ־ זיין אוים דריקט דאווערן,
 פרייזויליקע יידישע די פאר דערונג

 מארטירער־ יידישן פארן קעמפער,
 מי־ דעם נוגע איז עס ״וואם פאלק.
 מיד שטרעבן ער, זאגט מזרח, טעלן
 פארשידע־ פון טיילמאל אפשר אלע,

 ציל: זעלבן דעם צו קוק־פונקטן, נע
 דויער־ און זיכערן א דערגרייכן צו

 די אוים דריקט ער שלום״. האפטן
 פראנצויזי־ דער פון מאלידאריטעט

- יד טמי קאמבאטאנטן־װעלט שער י ד י  י

פראנט־קעמפער. טע
 סעק־ דער באקומט ווארט דאס
 מ. פארבאנד, אונדזער פון רעטאר

 םימ־ די דערמאנט ער שוסטער.
.1974 יאר פון באדייטונג באלשע

 פראנק־ איז צוריק יאר 30 ״מיט
 דייטשן פון געווארן באפרייט רייך

 פראנ־ גאנצן מיטן צוזאמען אקופאנט.
 צו זיך מיר גרייטן פאלק צויזישן
 איז 1974 יובל. דאזייקן דעם פייערן

 פון שאפונג דער פון יובל דער אויך
 יידישע די פון פארבאנד אונדזער

פראנט־קעמפער. פרייוויליקע
 גדויס א זיין 1974 דעריבער ״זאל

 נייעם פארן און דערמאנונג פון יאר
 איבער־ דערהויבענע פון יאר א — דור

לעבונגען.
 גע־ נייע ארורך, גייען יארן ״די

 אויפגא־ די אויף. קומען נעראציעס
 איז קאמבאטאנטן, יידישע די פון בע

 האבן וואס די, דערמאנען צו כסדר
 קענען צו נישט גליק דאם געהאט

 ,1945־1939 יארן די פון גיהנום דעם
 פינצטערע, די געווען זיינען עס וואס

 אויר אבער ליידן־פולע, טרויעריקע,
יארך. גלארייכע

 אנגאזשי־ יידישע די שלידערט ער
 1940 אין קאמפן די ,1939 אין רונגען

 רעזיסטאנס דער פון שפעטער און
אקופאנט: נאצישן קעגן

 פון אנדענק דעם ״דערמאנענדיק
 גע־ אונדזערע גייען חברים אונדזערע

 אנדערע מיליאנען די צו דאנקען
 אוניפארם, אן אדער מיט סאלדאטן

 פראנטן פארשידענע אויף זיינען וואס
 די צו פרייהייט! דער פאר געפאלן

 נא־ דייטשן פון קרבנות אומשולדיקע
 קינ־ פרויען, די צו בארבאריזם, צישן
 די אין פארברענטע לייט, אלטע דער,

 פון סאלדאטן די צו קרעמאטאריעם!
 פון און בריגאדע פאלעסטינער דער
אפגעגעבן האבן וואט ״הגנה״, דער

 רעאליזאציע דער פאר לעבן זייער
 חלום! טויזנט־יאריקן צוויי א פון

 יידישן פארן פאטערלאנד א שאפן
....... _ פאלק״•
 ער זאגט געלעבט, האבן וואם ״די

 פון פרייז דעם געצאלט און ווייטער,
 וועלט־ לעצטן פון יארן טראגישע די

 דעם פארשטיין אמבעסטן קאנען קריג,
 דאס ווי פאלק, א פון טרויער טיפן

 פארלוירן האט וועלכעם טשילי, פון
 דערהוי־ די אויך ווי פרייהייט, זיין

 פאלק, פארטוגעזישן פון פרייד בענע
דעראבערט״. זי האט וועלכעס

 אלע־ אונדזער אויס דריקט ער
 מיט פארהאנדלונגען די ווונטש, מענם

 דער און צושטאנדקומען זאלן סיריע
 דויער־ א פאר געעפנט ווערן זאל וועג

 צוזא־ פרידלעכן א און שלום האפטן
 ארא־ זיינע מיט ישראל פון מענלעבן

שכנים. בישע
 פאר־ רוף מיטן פארענדיקט ער

 דער מיט צוזאמען קאמף דעם צוזעצן
 קאמבאטאנטן פראנצויזישער גאנצער
 פאדערונ־ גערעכטע די פאר משפחה

 פראנט־קעמ־ געוועזענע די לטובת גען
פער.
 רירנ־ און ווירדיקע געהויבענע, די
 האט צערעמאניע ־ אנדענק דיקע

 ביי איינדרוק טיפן א איבערגעלאזט
אנוועזנדיקע. אלע

ונג עפנממכע די  צי̂
ר̂ פון טאמכאלא אינרז

 יארהו»ען3 וועט
ק סטי נט1או 8.30 יוני -ם!25 ועם וז

 נוווער באן ,בולוואו36,”1אר״עדע1 אין
 ציאונג דעו נאר טישו. געדונקםע ב״

ישדאלדיקער א וועדן געוויץן וועט
דאקומענםאלעו-פילם

פריי אײנטריט

 דעם בײצװװיבען אײנגעלאדן װערן פארבאנד פון מיטגלידער די
אװנט. דאזיקן

קארנעטן, די פאר רעגולירט נישט נאך האבן װאס אלע, בעטן מיר
ך באקומען האבן זײ װעלכע ר  די דערלײדיקן זאלן זײ פאסט, דער דו

ציאונג. דער פון טאג דעם יוני, ־סטן25 פארן סומע באטרעפנדיקע

 באצאלט װערן נישט װעט עם װעלכע פאר טאמבאלא־קארטן, אלע
 אין גענומען װערן נישט װעלן דאטע, אויבנדערמאנטער דער ביז

ווערן. ארויםגעצויגן װעט נומער זײער אויב באטראכט

 קאוט ן0קא»באטאנ
 גילטיק בל״בט
1975 ביז

 נאציא־ פון אפטײלונג פאריזער די

 קאמבא־ געװעזענע פאר אמט נאלן

 אינפאר־ מלחמה־קרבנות און טאנטן

 גיל־ בלײבן אויםנאמװײז, אז מירט,

 קאמבא־ די ,1975 יאנואר ביז טיק

 קאליר, ־ בעזש פון טאנטן־קארטעס

 5 װי מער פון דאטע די טראגן װאס

צוריק. יאר
 נישט דעריבער זיך דארף מען

 קאר־ דאזיקע די באנײען װעגן װענדן

טע.

 פארשדיהן דערפאלגר״ר
האיאריקע

11י1א3>1באלא-קא9טא]
 געזאמלט מיר האבן מאי ענדע ביז

 רא־ די אין פראנק אלטע מיליאן 3
 טאמ־ האיאריקער אונזער פון מען

 שיינע א איז דאס באלא־קאמפאניע.
 ארום אזוי האבן ■מיר דערגרײכונג.

 װעלכע פארשפעטיקונג, די אנגעיאגט
 מיט פארגלײך אין געהאט האבן מיר

 צײט, זעלבער דער אין פאראיארן
 האלבן א אויםגעמאכט האט װעלכע
פראנק. מיליאן

 און דערגרײבונג שײנע א איז דאס
 מיט־ געטרײע אונזערע דאנקען מיר

 מיפולע אונזערע אויך וױ גלידער,
 קאמ־ די כדי אלץ, טוען װעלכע טוער,
 דער־ מיט פארענדיקן זיך זאל פאניע
פאלג.

גרוי־ א אבער נאך שטײט אונז פאר
 די פון פארלויף אין אויפגאבע. םע

 צו ביז בלײבן עס װעלכע װאכן, דרײ
 דער פון ציאונג עפנטלעכער דער

 אי־ װערן געזאמלט דארף טאמבאלא,
 זאלן מיר כדי פראנק, מיליאן א בער

 פא־ װי םומע זעלבע די דערגרײכן
ראיארן•

פאר ערךאויפגאבע אן איז דאס

 אין און טוער און מיטגלידער אונזערע
 מיטגלידער דל פאר רײ ערשטער דער
צענטראל־קאמיטעט. פון

 די אין פאר קומט קאמפאניע די
 ־םטן30 פון פײערונגען די פון ראמען

פארבאנד. אונזער פון ױבל

 אײנקונפט דער איז באװוםט, װי
 צװעקן סאציאלע די פאר באשטימט

 װעל־ פלאנצן פאר און פארבאנד פון
ישראל. אין דער

 פאר־ װעט ציאונג עפנטלעכע די
 אין ױני ־טן25 דעם דינםטיק, קומען
 רעם־ אין טישן געדעקטע ביי אװנט,
נװועל• באן בולװאר ״עדען׳/ טאראן

 מיס־ יעדע אויםצומײדן כדי ס. פ.
 אלע מיר אינפארמירן פארשטענדעניש

 בא־ האבן װאם מיטגלידער, אונזערע
 דער פון בילעטן מיט קארנעטן קומען

 װעלן ציאונג דער בעת ,אז טאמבאלא
 בלויז באטראכט אין גענומען װערן

 באצאלט װעלן װעלכע בילעטן, די
 ד. ציאונג, דער פון טאג ביזן װערן

יוני. ־טן25 ביזן ה.

ען מױ ״נ ען ו שו  ג
עזנו אנוו

געטא-אקאדעמיעס די אױף
 צאל־ האבן מיטגלידער אונדזערע

 געטא־ די אין אנטײלגענומען רײך
 : ארגאניזירט אקאדעמיעם

 אין אפריל ־טן21 דעם זונטיק,
 געטא־ דער אויף ״מיטיאליטע״,

 ארגאני־ אײנהײטלעכן פון אקאדעמיע
זיר־קאמיטעט.

 אין אפריל, ־טן22 דעם מאנטיק,
 געטא־אקא־ דער אויף ״מיטיאליטע״

 די פון פעדעראציע דער פון דעמיע
 פארבאנד פון און סאםיעטעם ײדישע

געזעלשאפטן. ײדישע די פון
 אין אפריל, ־טן23 דעם דינסטיק

 אין אפרו־הויז אונדזער אין איז אװנט
 געטא־פײ־ א פארגעקומען לעװענם,

 אנ־ האבן עס װעלכער אין ערונג,
 די סײ ײדישע די םײ טײלגענומען

קאנװאלעסצענטן. נישט־ײדישע

*
 18 אפריל, ־טן19 דעם פרײטיק,

 קאמיטעט־מיט־ דער האט אזײגער,
 פאן אונדזער מיט קרישטאל גליד

 דער אויף פארבאנד דעם פארטרעטן
 םי־ דער אין צערעמאניע רעליגיעזער

 אנ־ צום וויקטואר, לא דע רי נאגאגע,
 העלדן די און קרבנות די פון דענק

 געפא־ די און דעפארטאציע דער פון
 בײדע בעת פראנקרײך פאר לענע

װעלט־מלחמות.
* *■*

 פע־ אויפן מאי, ־טן13 דעם זונטיק
 באן־לא־ און פיטױויע קײן לערינאזש

 ערשטע די פון יארטאג צום ראלאנד,
 בױרא־ אונדזער האט ײדן־לאגערן,

 רעפרעזענטירט גארבאזש, א. מיטגליד
 פעלד־ קאמבאטאנטן־פארבאנד. דעם
 פאר־ פון פאן די געטראגן האט מאן

 א געלײגט האט גארבאזש און באנד
דענקמאל. פון צופוסנס בלומען־קראנץ

ן ש ט נ ו וו ־ ס נ א ק א װ
 און אנגעקומען איז זומער דער

­אפ פון צײט די דערמיט צוזאמען
רו.

 װאס מיטגלידער, אונזערע אלע
 אפרוען זיך װאקאנם אויף פארן
 אויף אדער ארבעט, יאר א נאך

רײ־ גוטע א מיר וױנטשן קוראציע
אפרו. אנגענעמען אן זע,



עצות מעדיצינישע א קינ
״אמאוקאוד׳

נידם אנטיפאשיסטישעו מענטשלעו טיף א
 קינא־פעםטױואל האיאריקער דער

 נישט קריטיק דער לויט איז קאן אין
 מיטל־ א גיכער וואזשנער, אזא געווען

 ״אמאר־ ווי פילם אזא און מעסיקער
 פילם־מײם־ איטאליענישן פון קארד״

 וועלכער פעליני, פעדעריקא טער
 קאנ־ אין באטייליקט בישט זיך האט

 גע־ נישט דעם צוליב האט קורם,
 ער פאלמארעס. דעם באקומען קאנט

 הכנסות־רע־ אלע אבער שוין שלאגט
 די אויף געוויזן ווערט ער זינט קארדן׳

עקראנען. פאריזער

 פעז־עריקא פון פילם נייער דער
 כראניק א ווי זיך פרעזענטירט פעליני

 איטאליעניש קליין א אין לעבן וועגן
 דער אין יארן, ־קער30 די אין שטעטל
י זיין קאן דאס פאשיזם. פון עפאכע ­ו

 געלעבט האט פעליני ווו דארט מיני,
 קאן דאם אבער קינד, א זייענדיק

 נישט א פאר וואס זיין גוט אזוי פונקט
 איטאליע־ דער אין ארט אנדער איז

פראווינץ. נישער

 זיך הארמאניזירט ״אמארקארד״
 די פון ריטם מיטן צייט גאנצע די

 פאלגט פעליני וואם יאר־םעזאנען,
 פרילינג. פון טעג ערשטע די זינט נאך

 אויף טאג פון לעבט וועלט גאנצע די
 הא־ און ליידן פריידן, אירע מיט טאג,

פענונגען.

 ס׳האט אזוי ווי ווייזט פילם דער
 יוגנט־ פון עקזיסטענץ די אויסגעזען

 זיי־ פון עלטערן, זיינע פון טיטא, לעכן
 באפעלקע־ דער פון ווי שול־חברים, נע

 פארשידנארטיקע אירע מיט רונג
שטעלן וואס טיפן, קלײן־שטעטלדיקע

 בא־ עס לעבן. ארט באזונדער א פאר
 מאלע־ א בילד, סאציאל א זיך קומט

 באצי־ פאמיליאלע פון זיטן, פון ריי
 א סצענעם, סעקסועלע פון אונגען,
 פעליגי וועלכער אויף וועלט גאנצע

 דאם קאמערע. זיין אנגעשטעלט האט
 גע־ א קעגן קריטיק א איינצייטיק איז

 מענטשלע- מיט פול אבער זעלשאפט
 געוויסער א מיט און צארטקייט כער

 דאס ווי בענקשאפט, נאסטאלגיע,
 ״אמאר־ פילם פון טיטל דער זאגט

ךקארד״  דאר־ אין זיך׳( דערמאן )״אי
ראמאניאל־דיאלעקט. טיקן

דער פילם, דער שפיגלט דעם חוץ

 קינא־ צום זיך צוריקקערנדיק
 מיט דערמאנען מען דארף פעסטיוואל

 פראנצוי־ די צווישן אז צופרידנקייט,
 האט פאלמארעם אין פילמען זישע

 רירנ־ דער ערן־ארט אן אויף פיגורירט
 פיד־ ״די דראש מישעל פון פילם דער
 איצט זעט מען וואס באל״, פון לען

 זשא־ מארי עקראנען. פאריזער די אויף
 בא־ האט הויפט־ראל דער אין נאט זע

 בעם־ די אלם אויסצייכענונג די קומען

פרויען־אינטערפרעטירונג. טע
 פילם דעם אין האט דראש מישעל

 יוגנט־יארן זיינע דערמאנען געוואלט
 און אקופאציע נאצישער דער בעת
אין בכלל קינד יידישן פון גורל דעם

 געװען אזױנס ם׳איז װאס אפ עיקר
 וואם מוסאליני, לא א פאשיזם דער

 שארפסטן אויפן פאראורטיילט פעליני
 געלייגט האט וואס פאשיזם, א אופן,

 פון מענטשן די אויף שטעמפל זיין
 נישט אויף רופט ער וואם און דור זיין
 כדי באקעמפן. צו אופן דירעקטן קיין
איבערחזרן. נישט מער זיך זאל דאם

 דעם מיט האט פעליני פעדעריקא
 שאפן צו באװיזן ״אמארקארד״ פילם

 פילם, א ווערק, מענטשלעך טיף א
 דערפילן צו כדי זען, דארף מען ■וואט
 מייסטער, גרויסן פון טאלאנט דעם

אויפהער. אן זיך באנייט וועלכער

 דערמא־ יארן! פינצטערע דאזיקע די
 און מורא זיין געשעענישן, די נען

אנגםט.
 אנפאר־ ער האט ראל דאזיקע די
 שפילט וואס דוד, זונדל זיין טרויט

 אופן. צארטן און פייגפילנדיקן א אויף
 ליידן די ווייזט וואס פילם, א איז דאם
 קנוט נאצישן אונטערן פראנקרייך פון
 צער און פיין דעם באזונדערס גאר און
 זשא־ מארי יידן. פארפאלגטע די פון
 טרענטיניאן, לואי זשאן און נאט זע
 אויסגע־ זענען דוד קליינער דער ווי

ראלן. זייערע אין צייכנט

ש. מ.

שווע־ אין געלעבט האבן וואם אלע,
 לעצטער דער בעת באדינגונגען רע

 סטאלאגן, )לאגערן, וועלט־מלחמה

 און באהעלטענישן( פארשידענע

 רעגולער נישט דאמאלם זיך האבן

 אויף אויסגעשטעלט זענען דערנערט,

 און מאגן פון קראנקייטן פארשידענע

פארדייאונגס־ארגאנען. אנדערע

 צו באגרענעצן דא מיך וועל איך
עצות. פראקטישע עטלעכע געבן

 צו געדענקען מען דארף ערשטנס,
 איז דאס קייען. לאנג און לאנגזאם עסן

 נישט קייען דארף מען וויכטיק. זייער

 ווייכע. אויך נאר שפייזן, הארטע בלויז

 געמיט, רואיק א מיט עמן באמיען זיך

 שטי־ גוטער א אין — מעגלעך אויב

 נישט עמן, ביים לייענען נישט מונג.

 קריגן נישט דיסקוסיעם, קיין פירן

 בעתן טעלעוויזיע אין קוקן נישט זיך,

עסן.

 אויף פילבאר זייער איז מאגן דער

 צווינגט רויכערט, מען ווען טאבאק.

 זאפטן, צופיל ארויסצוגעבן אים מען

 אידע־ דער אפ. אים שוואכט עם וואם

 אויב און רויכערן, צו נישט איז אל

 נישט אפגעוווינען, נישט זיך קאן מען

 מאגן ניכטערן א אויף רויכערן

 וויכטיק זייער איז דאס עסן. בעתן און

 אינטערניר־ קריגס־געפאנגענע, פאר

דעפארטירטע. טע,

 פראגע די איז וויכטיק אזוי פונקט

 ווים־ אפעריטיוון, אלע טרינקען. פון

 רייצן ביר, אפילו און אלקאהאלן קיס,
 זיי מוז מען מאגן. פון ווענטלעך די

 נישט און ווייניק באנוצן דעריבער

גלאז א אויסמיידן. בעסער אפט.

 באר־ ריינעם א אמבעסטן וויין, רויטן

 הויפט־ די בעת טרינקען מען קאן דא

 אי־ נישט אויך דארף מען מאלצייטן.

 מינעראל־וואסער, מיט בערטרייבן

 אז נישט, מיינט גאזירטעס. ספעציעל
 מי־ טרינקען צו נויטיק דורכוים איז עם

 ראבי־ פון וואסער ריין נעראל־וואסער.

 ״זשא־ צופיל נישט איז עם אויב נע,

שלעכט. נישט גאר איז וועליזירט״

 גרינווארג! רויע צופיל עסן נישט

 פע־ מושטארדע, ווייניק זייער זייער,

געווירצן. שארפע ענלעכע און פער
 אנ־ אלגעמיינע בלויז זענען דאם

 אויך מען דארף דעם צו ווייזונגען.

 אר־ פאר רעזשים יעדער אז צוגעבן,

איז פארדייאונגס־אפאראט פון גאנען

 מען און לאנגדויערנדיקער זייער א

 אוים־ און געדולד סך א האבן דארף

 גייען קראנקייטן דאזיקע די דויער.

 אנ־ אין פאזן. פארשידענע דורך אויך

 שפעטער וויי, שטארק טוט פאנג

 גע־ אבער דארף מען רואיקער. ווערט

 נישט, הײםט בארואיקונג אז דענקען,

אויסגעהיילט. איז קראנקייט די אז

 מען אז פארשטענדלעך, איז עם

דאקטאר. א ביי היילן זיך דארף

געדענקען, מען דארף אלגעמיין אין
 זע־ מאגן־קראנקײטן פון רעזשימען אז

 אז און הישר שכל פון פראגע א נען
 א דא שפילט נערוון־פאקטאר דער

 פירן צו וויכטיק איז עם ראל. גרוייסע

 אויסצו־ און לעבן רעגולער רואיק א

קאנפליקט־סיטואציעס. מיידן

פון )איבערגעזעצט

(315 נ. רעזיסטאך פאטריאט ״לע

 מאדי פאר אויסצייכענונג די
גאט שאזע1

ד1שטא3אוי פו־ל־שן אין ״דןגראל ט. פראפ.
ה די פ ל,ו ן ת , 32 פו ר א א י ו ט 8ו ל י ם 8א טי ע  ד

שן לי י ד פו נ א ט ש פ י או ־ ד א ו ג א ן 1863 י ־ פו ר ע ב מ ע ו ו א  נ
ד אנ ט ש פ י ז ,1830 או ט אי י י ו ט ו ש י עו נ ו עו ־ לויין ג ו ר

! IB איהע•
ט ל א װ ע ג ט ״ ג כ ע ד ט ב ש י ײן נ , ק ׳ ט׳ ײ ה ײ ר ־ פ נ ו  א
ג כ קו רי ד ר ע ט ט פ פ רו י ו ר ״. א ט ל א װ ע ק די ר טי לי א  פ

ן שן פו רי א ד צ נ א ל פ ו י ר ב ג ן ל ל י ו ן פ כ א ן נ ל א ן פ  פו
ר ע ה, ד ד י ר מ ־ ר ע ב מ ע װ א ט נ א ר ה ע ט ײ ד װ י ט ז ר י ז א  ב

ף י ט או פ א ד ן ? ו ד. פ ר ע װ ש
די ו כ ן צ כ ײ ר ג ר ע ע די ד ט נ כ ײ צ ע ג נ ן א ל ן צי כ א  ה

ר די ע ש ד ן הןן ג פו ר ו כ ר ע ט ע ן פ ד נ א װ ע ג נ ן א ר אי ע  ד
ר ע ט ש ר ט ע ײ פ צ ע טן ד ל פן א א ן װ ע פו ל ־ א ר ע ט נ  או
, ד ע ז י י ר פ י ע פ ד י צ נ די ל פ ײ ט ן ״ . או ׳ ש׳ ד ע ה

ל די א , צ דן י פ י א ן װ כ א אן ד ט ד כ װי עו ן ג ־ אי נ א  ק
ן ל י ו פ ־ ם ע ר ט ג א ן ה פ א ר ט א ן א ב ב ל א . ה אן י ל י י מ  ד

ג ו נ ע ע, ג פ ױ ר ע ג ט ר צי ענ ד ע פ ש די מי א אנ ה װ ע  !ול■5 א
, ל ע ד ע טו פ א , מ ר ע ג ר י ב ־ כ ל א ע ה ט ק י ר ד ר ע ט נ ן או  או

ע, ט פ ד רו ע בן נ א ע די ה ש רי א פן צ א ר ט א ט פ ל א װ ע  ג
ן צ ו נ פ ױ גן א ע שן ? לי ױ ק פ ל א ן פ . או ד נ א ל

ל( די כנ ע ד ט ן צו ש פ ד א ש ד א פ פ ע פ ד ז י ט י מ ע פ י ט נ  א
ן צן או ע ה פ י י או ע ד ט ה י ר ד ר ע ט נ קן או א לי א עגן פ  ין

דן די ט ײ א ר ה ע ״ ד א ס ש ו טי א ב ־ ר א צ אי ״ ל א ק י ד ג ע  ד
ר, ע ט ש ר ד ע ע ר ד א ד נ א ש ז ן ״ ״ פו ע פ א ר ײ ן א פ א ל ש א  ב

ן צו פ ע . די ג . . ן ד ע ײ פ י װ ע ט. ג פ ע ר
ו ר אי ע ד ד ע ט ש ר ט, ע ײ ען צ ען װ ט מ א ן ה פ א ל ש ע  נ

ע ש לי ױ , פ ן ל ט שו ק טי ײ ז א ע פ ש לי י ר, פו ע ר ע ־ ל ע  ג
ט פ ד ע די רו ש לי י ד פו א ר פ ן ש , או ר טו ל ט קו פ י ו ל ד ע  ד

ד ע ר ד ע ש פי ר רו ע ש רי ע ט י ל ט מי אנ ד ענ מ א ן ?ן ־ או ט א ט  ש
, ר ע ט ל א ל ה א ש ד א ש מ ט י װ ע ק פ א ר פ י ד או ע ־ ד ײ  װ

ד ״ ר ע ץ ט ענ ט פ ױ ן עין ר פו ע ר ד ע ש די ־ ײ ר ע כ י פ א  ר
ל ן שו ע, אי ש ר א ן װ ט ל א ה ע ג פ י ן או . פו ן ד נ א פ ־ ה פ ו ל  מ
ן ען או פ װ א ט ד א ט ה ש י , נ פן ל א ז עו ען ג ע די װ ש די  ײ

ג נ ו ר ע ק ל ע פ א ט, פ א ן ה ר אי י ר א ע ט פ ע ר ט, ג י הי ר ע  מ
ך י ן ז ג י ו צ א ר פ ע ט ײ ט װ י װ מ ד ע עז ־ די צו ר ר ו ז  או

, ן ר א ט א ן פ פ י ר הו י ת. אן ז ו פ י ד ט ר ר ע װ ־ פ׳ ע ר ג א  כ
ט צ ע פ נ א ט ד כ ע ר ־ ן י ו ן מ . פו דן י דן י י רן י א ט ט ש י  נ

טן ע פ ר ײ א טן, ב ט קדייפ ש י טן נ פ א ױ פ ר, קי ע ט י  ג
ט ש י ו נ ע מ ע נ ר א , ה!יױ פ ן ט מ ט א ש י ײו נ ײו ז ת ק ו ד  ע

ן ט. אי פ די ע ג
ט ר ע װ ש פ׳ טי פ א ר ן ד פ י ר ג ע ג נ ע די א ש י מ א אנ ה  ע

ע אי ן ב ד פו ע ד ד ע ש די . ײ ג נ ו ר ע ק ל ע פ א ן י ד י ן י ר א  ט
טגי ן ש ר צי טי ל א ר פ פ ל פ, א ר ע ש ט ל ע ש פ ן טגי פ א ה
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 האנדלפ־פארטרע־ ל\ױ זײו נישט אפטײקן, ל,ײן5
 ־— װײנילן נאד איז דאפ אױפ און אא״װ. צער

ט ר ע  פוילישע פאר אויד 1843 אין אײנגעפירט װ
 פאר מיליטער־פליפט פון געזעץ גדויזאמע דאפ ײדן

לינדער. ײדישע מינדעדיעריל,ע
ע די ש י ר א ב ר א ע ב ײ פ א פ ע - ן ט פ י נ א ט נ א ט ק ר ע ט ײ ד  ב

ך י פ ז י ף או ױ . א לן י פו ־ פ ע ר ג אנ ר ?( ע ט נ ז י ע טו ש די  ײ
ר ע ד נ י דן ל ע ן װ פ די ע ג ל ע װ ן א ע פו ד ע ײ ן ז ר ע ט ל  ע

ף י ע או ג נ א רן ל א ײן י ן פ . או ג נ ו ר ע ד כי ר ע ד
י ו ט אז א ען ה ט מ פ א ר ט ש א , פ י פ ד א פן װ א ט זז ש י  ג

ט ל א װ ע רן ג ע ר !ײן5 װ ע פ ל ע ה ט ן »י ו פ פ נ ל י ו ־ פ נ ו  א
ר ע ל רי ד ד ע ן ט פן או א ט ה ל ע ט ש ע ר ג ע פ ע ר ה ע ײ  ז
ן כ ע ל ר ע ג ר ן פי ן או ל א נ א צי א , נ ד ו ב י כ ו ע די ו נ ע ג ײ  א

ט ײ ל ר ע כ י ן ז ׳ או פן. ע ד ע ט אינ

ע די ש י ט א רי ט א פ ־ ל י ט ג »ו נ ו ל ע ט ן ש ר פו ע ־ ד י ד  ײ
ר ע ג ש נ ו ר ע ק ל ע פ א פ לןומט ב ט צו ר א ן װ , א אי ד נ א  ל

ר װו ע פ ד ז י ט י מ ע פ י ט נ ז א י ט טין־ א ל צ ר א װ ע ג נ ײ ן א  או
ט ר ע ד װ א ד נ ע ט מ פ ר א ש ר א ן פ ד אי ע ה ד פ ל,ו ען ׳ת  װ

ט מ ע נ ד פ׳ י ן ז ר מי ר א ר א פ ע ש לי ױ ־ פ פ טו ר ע ג ר י  ב
. פ א ל ד ק ע ר ד ע פ ע ל ט פ י ר , ל ר ח ו ר, פ ע מ ע נ ר ע ט נ ו  א

, ר ע מ י ט נ ג ײ א ־ ל י ר ב א , פ ר י ק נ א ו ב ל י פ ר א א ט ק א ן ד  או
ר ע י נ שי ז נ ען אי ע ן ז ד אי פ ײ ע ן ד כ ע ל ר ע פ ע אנ- ג  ל(

ט נ ע ר ן קו ײ או טן ז ע ר פ ט ױ ד דן ל!עגן א ע װ י רו ן פ  פו
ר ע ש די . ײ ג נ ו ק י ט פ ע ר א פ פ ײ ל ג

י ו מ ע אי ל ען תהןופדמ א ע ר די ז א פ ע ן ג ו ־ פ י ט נ  א
פ ז טי מי ע ר פ א פ פ נ ל ױ ט פ ײ ל י ג נ ע ה פ א מ ו װ א ־ א א ר  פ

פ ע ד ע ג ר י ע א עכ הןל ד , װי טן א י ד ט א פ פ א דן װ כ פ בי א  ד
ע ל א אנ צי א ט ג פ מי ע , ד ן פ ע ל ש ט נ ע מ ל פ א א ■3 ד  אט

ע ש טי א טן די שן מי טי א ד ל א מ ע ן ד ־ או ע ט די ש ע ג ר א  פ
מ. ע נ

ר ע ר ד ע פ י ו ר ד ג ע ש לי י ר פו ע פ מ ע ק ־ פ ט ײ ה ײ ר ן פ  או
ר ע ט מ י ר א ר, ב ע ק רי א ט פ ל הי ע װ ע ל ע ו ל ײן אי ־ ז א ר  כ

ד ן שו בן 1859 פו רי ש ע ג ו ) ( אי ל פ י ר ז פ י ־ א ע ג פ י  או
ט ב א ף ל ױ ר א ע ר ד ע ש לי י " פו ט א ט ש ־ ד ש חו ן ״ ־ או א  פ

, ן ט מי ע פ טי אנ ־ ן א פ ל א ן װ ד טי ק א ר ד ט א ץ נ ל  די א
דן פ ײ ל " א ע ד מ ע ר פ ן ״ ױ או ע ט ש ן ״ ד אי ע ײ ־ ז פ י ו נ ו  צ
פן י ד ג י טן ז שן מי לי י ״. פו ל ל א פ פ א ד ען ״ ײנ ־ ז נ ו  א

ע ר ע ד ז ע ג ר י ן ב ״, או ר ע ד רי ײ ב ען ז ײנ ז ז נ ו ט א נ ע א  נ
ט ש ד גי א פן נ ר ן דו ע מ א ז ײנ מ ע , ג ל ר ו ר ג א ך נ ױ  א
ט ױ ה. ל נ ו מ פ א טו פ י ד ט ? א ד ה א ט ד ג א ז ע ד : ג י א  ״

ן ט פי ש י ען נ מ לו ע ן ג ר ע ד ע די ענ ש די , ײ ל ב י  ב
ר א ״ זי נ צן ענ ג ר ע ט — ד כ ײ ר פ ש י פ א א ל. י ע װ ע ל ע ל

ר ע ר ד ע ט פ ע ר ר ג ע ש לי ױ ט, פ ע א פ פ א ד ־ א ע ק צ מי

ש, ט ט װי פ ײ ר ן : 1848 אין ש ל׳ א ד ש ר — ״י ע ז נ  או
רן ע ט ל ר ע ע ד רו , — פ ג נ ו ט פ ט א פ א ש ר דןן רו ן פ  או

ף ל ף הי י ג זייין או ע ק. צו װ י ל ע ג כ ײ ל ן ג ע או ל  א
״. ט פ ע אן ר ר ״ ע ג ד כ או ײ ר פ א ן ב שן פו די ה, ײ ל א  פ

אן ן ק ל י ו ט פ ש י ן נ ע מ לו פ י פ או ל ק א די נ ע ט ש ט פ פ ל ע  ז
״. ד אנ ל
פ א ע ד ט ע ט ב ע נ ל ר א , פ ן ל י ו פ פ כ ע מ ע ד װ ע ט פ ע ר  ג

ל ײ ז ט ען אי װ ע ט ג ר ע ד י ל ג ע ג נ ײ ו א שן אי רי א ־ צ פ  רו
ד, נ א ט ל א או ה ן ד י ט שו ג א מ ר א פ א פ ע נ י ט ד פ י  ש

ע ל ד א ט ש ־ ש י מ א אנ ק , ע דן י , י ן ר י ל נ א ־ פ ע י ר ט פ דו נ י  א
ע, ע ל פ י רו פ ג י ר ח ן פו , או ר ע מ ע נ ר ע ט ג י או ו  די ו

, פ ג ר ע פ נ ע נ א ר פ, ל נ ײ ט ש פ , ע פ נ א פ ג ר ע פ, פ ע צ לי פ ע  ט
, פ נ א פ נ א ט א ד װי נ י ו ע א א ש די ץ ײ נ ע ג י ל ע ט נ י  — א
פ, י ד י טו ל א , ד ן ט א ל א ו ו ד ר, א ע ל י ז ו . מ ן ט פ טי ר  די א

ײזן ר פן ל, א ט ה מ ע ר טו ש ע ן צו ג ר ע ט נ ע נ ר ע י ד ־ ד י ד  ײ
ע ג ש נ ו ד ע ל ל ע פ א ר צו פ ע ר, ד ע ש י ל י ר פו א פ פ ע ל  א

ד ר ע. דו י צ א ל מי י פ ע א ר ע ײ ו ז ע נ נ ו א י מ א ן כ פ א ־ ה ע  ג
ען נ ג אן פו נ א ל ה פ שן א װי ע צ נ ע ג ײ ר א ע פ ר א א א  ג

כן א ײ ו ש ד אי ע ר ד ע ש לי י ט, פו פ א ש ל ע עז ו ג ו ר ו ע  ד
ר ע ה די רנ די צי ע ר ד ע פ ע ל ט פ א ש ל ע עי ח ג ז פו י ך א א  נ

ץ ל ען א װ ע י ג ע, ד י ט א ר ק א ט פ רי א ־ ל ד י א ע ר ד ע ל ? 
ן ע, או ט פ א י ל ט ש ע מי ר ע ײ ע ז פ ע ל ר ע ט ל א ל ט י ־ מ א ר  ט

פ, ע צי ד די ע ז ע י ג י ל ע ״ ר ץ כ א ר ע ל א ט מ ר או ע ש טי א מ ר א  פ
ט ײ ק נ פ י ר ר א פ ־ פ א ט ן ש ג או נ ו א י צ א פ ־ ל ו ט י ן ב  או

נ ױו ר פז פ א ו " צ פ ע ענ ג ײ א ר ״ ע י ן פו ״ או דן מ ע ר פ  — ״

ײי•
ד ע כ ן א פ ױ שן א אי ע פ א ר ײ ט א נ א ז רי א ט ה א ן ה י  א

דן ע ? י ל א ױן־ פ , א ג נ ו מ י ט ש א כ ט פ ב ל ע ן ז ר פו ע ל ו  פ
ער ש טי א ר ל לן נ א ד ע ג ־ ם ט ײ ה ײ ר ן — פ ט פו פ ע ר ר א  פ

דן ע אלל, י ף פ י ג או נ ו מ י ט ש א כ ט פ פ ל ע ר פוך ז ע ל ו  פ
ץ אנ ר ע ל א ן ט ע או י צ א פ י צ אנ מ ר ע א ע פ ל שן א ט ענ  מ

ן . או ר ע ג ר י פ
ר ע ר ד ע פ ײ ר ג י ר ז ע ל א נ א צי א « נ מו א ק ־ פ ט ײ ה ײ ר ן פ  פו

שן י ענ לי א ט ק אי ל א ,1859) פ ט די ( ײ ה י ט ע ן ט ו י פ  ד
" ר ע ר ע ױ מ ־ ײ ר פ ן ״ ״, פו א פ א ר ײ א ־ ג נ ױ פ ״ א ן װ פ א  ה

ט צ טי ש ע שן דןןפ ג טי א ר ל א מ ע ד ־ ל א כ א י צ א ן רןאמףי נ ו  פ
שן לי ע די פאלל!; פוי ט ש ר ע ע ש י א ע פ א ר ײ ־ א א צי א  ם

ע ש טי פ פ לי ע י צ א ז י נ א ג ר ן א פ א ט ה ש י ר נ א ־ נ פ י ו ר  א
ט ל דו ן פ מ ע ג ד נ ו ז א ן ל ט פו פ ע ר ־ פ ג נ ו מ י ט ש א פ ט פ פ ל ע  ז

ר א ע פ ל ר, א ע ה ל ע ר פ א ש נ טי ק א ר ט פ ײ ר ־ ב ע  ג
ט צ טי פ ש ע שן ד לי ױ ף. פ מ א ן י ־ פ ט ײ ה ײ ר ל פ ר א  ל
פ ל ר א ט מ א פ ה י ט א צ א ש ע ג פ פ א ל ן א ל טי פ ע ־ מ נ  א

ן גריף* ג ע פ ק ע ח ד פו ־ ט פ ױ ן ה ר פו ע ר ד ע ש אי ע פ א ד ײ  א
ע צי ק א ע פ — ר ע שן ד רי א . צ ד נ א ל פ ו ר

ד י ר די או ע ײ ט ש ר א ן פ ו ר פ ע ר ד ע ױו פ ע ר ג א ר  פ
ר ע ש פי ץ דו נ ע ג י ל ע ט נ ן אי כ א ף ה ט זי ר י ז י ד א ד י ל א  פ

ט פ מי ע ף ד מ א ן ל שן פו לי י אלל!. פו ען פ צ ר ע ט ה א  ה
אן כן ד י ר ש ע ײן אין ג ט ז מ י ר א ל כ ק י ט ר ר א ע ד ־ ״ ר א  פ

ן פ ן מ עגן ב ״ ל, לן י ר : פו מי ען ״ ײנ טן ז שן מי לי י  פו
״ ל ל א ל פ ײ ע די װ ב ל ע ע ז ק י ט ו ל ט פ ץי ט ל ד י מ ז ש נ ו  א
״ דן ײ ן פ ן די אי ע ג נ ו ג נ י ד א ז ב ק די אי טי לי א ן פ ו  פ
מ ע ײ שן נ פי ר, דו א ר צ ע ד נ א פ ק ע ל פ א ע טן ד ײ װ  צ
ן פ א נ ט ) י ן טו י פו א ל א ק י פ נ ע , ד ) ן ט ש ר ט ע ע ד נ ע װ ע  ג

ע די הןעגן ל א כ א צי א ען נ ג נ ו ב ע ר ט ן ש שן פו לי י , פו ? ל א  פ
ען װ ע ן ג פ. א ז י כ א ר פ א נ א

ר ע ר ד ע ש רי א ר צ א ט א נ ר ע כ ו ר ג א ן פ ל י ו װ פ א נ א פ  מו
ט א ט ה ר מי א ר ע ן ט ן או ע ג ג ו ג ל א פ ר א ט פ ל א װ ע ־ ג נ ײ  א

לן טי ע די ש ש לי ױ לן פ טי ײ צ פ ײ ל ג טן. א רי ט א ר פ ע ט פ ײ ר  ג
ע די אן ש די ג ײ נ ו ר ע ל ל ע פ א ק ב י ד נ כ י ו ל י ג ו , אז פ ו ר  א
ען צו נ י װ ע ע, די ג ש לי י ע פו ש י ט מי ע פ טי נ רייזן. א ל!

ז י א ן פ׳ י ען שו װ ע ר ג ע פ ט. א ע פ ן ש ד אי ע ־ ד י  פו
ר, ע ש ש לי טי לי א ר פ ע ט ר י צ ענ ר ע פ י ט, ד פ א ש ל ע עז  ג

בן א ד די ה נ א ה ר ע כ י ו ן א ע מ לו א ־ די ב ו ו י פ ע ר ג א ר  פ
ע ל א נ א צי א ת, נ חו ו ט כ ר י ז י נ א ג ר ן א ר אי ע ײ ד ט ר א פ  ״

ן ״ די פו ע ט י ן רו ץ אי פי ט ש ע מי כ ל ע ז ר א ע ױ טו  ו
װ א ל פ א ר א י י ל, פ ו או ר כ מ א ר ד ע ד ר ) ע ר ע ט ע פ ־ ש י ל י « 

ר ע ש רי ע ר ט ע ר י פ ־ ט פ ױ ן ה ר פו ע ר ד ע ז רי א  לוא־ פ
, ) ע נ ו די מ ע ל א י װ ק פ װ ע ל ב ו ר ר װ ע ר ע ט ע פ ש ־ ) ?  א
ר ע װ ר טי ע ן טו טן פו ש ר , ע ) ל א נ א י צ א נ ר ע ט נ י ־ א ע  מי

י ק פ װ א ל פ א א. ר ״ א
די ״ ״ ע ט י ען רו ײנ ען ז מ לו ע ט ג מ א מי א ר ג א ר  פ

ע פון כ ײ ל ט ג כ ע ר ר א ע פ ל ר א ע ג ר י ־ אן ב ר ע ט נ ו  א
ד ן שי ן פו פ י ו ל ן ג ע. או פ א ײ ר ען ז ײנ ו ז ע מ ו ל ע ט ג י  מ
ר ע ג ד נ ו ז א ר ל ע ד לןינ ן ״ ײן פו ד א נ א ען ל ײנ . ז ׳ ר׳ ע ד רי ב

ן אין ע ג נ ו ג נ י ד א ן כ ז פו ק טי כ ע פ מ ה ו װ נ ן א ו ר פ ע  ד
ר ע ש רי ע י רי פ א כ ־ ל א נ א י צ א , נ ג נ ו ג ע װ א ע כ כ ל ע ט װ א  ה

ן ע מ ו ענ ג מ רו ע די א ט פ ט ײ ר ן כ ז ײ ר ן ק ן פו ש לי י  פו
, ל ל א ט פ ר ע ט װ ר י ט פ ע צ ל ג די א נ ו ר ע ד י ר כ ר א ט פ י  ט

פ ע שן, ד די ן ײ ק י נ א י ל י מ ־ ב ל א ב. ה שו י

ו ל י פ ײ די א ט ד א פ ן ״ י פו ״, ד ע פ ײ ע ױ כ ל ע ט װ א  ה
ט ר טי נ ע ז ע ר פ ע ן די ר פ ע ר ע ט נ י ן א ם, די פו צי י ר  פ

טן א ר ל א ט ם י ר ן א ע, או י ז א שו ז ר ו ב ־ פ י ו ד ט ג א ט ה ז מו ע  ג
ד ן זי ג א פז ן א פ פו ע נ ע פ פ א ז י ט י מ ע פ י ט נ ן א ו ע פ ר י  א

, ר ע ר י פ נ א ־ ט פ ױ וי ה ף ו א ר ץ ג ל פ אי מ א א. ז ״ ײ א ן ז ב א  ה
פ א ט ד ז מו ע ד ג ײ ן, א ל טו ײ ר צו װ ע ײ ײ ז ט ר א ־ פ ײ  ז
ען ען נ אנ ט ש ע ג ע די צו גן טי כ ע ע » ש די רן ײ לןי אנ  פ
ן , או ר ע ל ע י ר ט פ דו נ י י א ו , ו ג ר ע ב נ ע נ א ר ל, ק א ו ־ ו א  נ

אן פ אנ ן ט • או ע ר ע ד אנ
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ע אונדזערטיגער סאמועל ב א פו ־ וו ו י פי
 איבערזעצונג די דא ברענגען מיר

 טי־ סאטועל פון גבית־עדות דער פון
 פארעפנט־ געווען איז וועלכע גער,

 את־ פון טייל פראנצויזישן אין למכט
 פרײװי־ יידישער ״דער יובל־בוך זער

״.1939־1945 קעמפער ליקער
 אנ־ האבן נאצי־הארדעס די ״ווען
 פרילינג אין אפענסיווע זייער געהויבן

 ד.מ.וו.ע״ ־טער22 ר דע האט ,1940
 די נאר ווי עלזאס. אין געפונען זיך

 אנגע־ זיך האבן בעלגיע אין קאמפן
 אי־ אונז אנפירונג אונזעד האט הויבן,

 צפון־פראנקרייך. קיין בערגעווארפן
 מיד ווו געוווסט, גישט האבן מיר

 ״בא־ די אין זיך געפינענדיק פארן,
 8 — מענטשן 40״ װאגאנען װוםטע״
 ביי־ אנגעקומען זיינען מיד פערד״.

 די געווארט און פאריז קיין נאכט
ווערן. פריי זאל באךליניע

 דער מיט פארן שעה עטלעכע נאך
 אריינגעזעצט אוגדז מען האט באן,
 אונדז האבן וועלכע אויטאבוסן, אין

 צו צוגעפירט הינטערוועגן, דורך
פראנט־ליניע. דער

 זפונדז האבן אפיצירן אונדזערע
 האט שונא דער אז אויפגעקלערט,

 קאנען מיר און בעלגיע אקופירט
 אטאקירן. אונדז זאל ער דערווארטן

 פון געוווסט נישט אבער האבן מיר
אנקומען. וועט ער זייט וועלכער

 מיט וועגן, די כסדר ענדערנדיק
 די אויף געפעק שווערן אונדזער
 שווערי־ מיט מיר האבן פלייצעס,

 היץ די פארויס. גערוקט זיך קייטן
 זיינען מיר גרויסע. א געווען איז

 מיר זייט מיד. און דורשטיק געווען
 פאר־ פריער, טעג דריי מיט האבן,
 נישט זיך מיר האבן עלזאס לאזן

 אויף געשלאפן. נישט און אפגערוט
 דעם געזען שוין מען האט וועגן די

 באמבאר־ : מלחמה דער פון חורבן
 דערפער גאנצע פערמעם, דירטע

 פארוויל־־ ביסל א שוין פארניכטעט.
 דער־ אונדז צו זיך האבן פערד דעטע

 אוועקגעלאפן, באלד און נענטערט
 צופיל פון געליטן האבן וואס קיען

 איי־ זייערע אין מילך אנגעזאמלטע
פאר־ ,משוגע ווי געווען זיינען טער

 אפגייענדיקע בלוט אין ווונדעטע
 גע־ הארצרייסנדיק האבן שעפעלעך,
קרעכצט...

 א־ אונדז איבער איז אמאל מיט
 אויסשפיר־ דייטשער א דורכגעפלויגן

 אנגע־ זייגען דעם נאך באלד אוויאן.
 בא־ אונדז און קאמף־אװיאנען קומען
 געווען מאמענט א זיינען מיר שאמן.

 מיר האבן באלד אבער צעטומלט,
 יעדע קאמפס־פאזיציע. א פארנומען

 א מיטראיעז. א געהאט האט גרופע
 אראפ־ מיר האבן שפעטער טעג פאר

אוויאן. דייטשן א געשאסן
 טאג ערשטן דאזיקן דעם אין אבער

 אנדערע דערווארט נאך אונדז האבן
 אטאקע ערשטער דער נאך סיורפריזן.

 אונדזער פארגעזעצט מיר האבן
 אנדערן דעם הינטער איינער מארש

 ארום און ארוס וועג. זייטן ביידע פון
 פעל־ רחבותדיקע געפונען זיך האבן
 באשאסן מיר זיינען פלוצלינג דער.

 דיי־ דער זייטן. אלע פון געווארן
 באמבעס, געווארפן האט קאנאן טשער
 שא־ אויפן אויפגעריסן האבן וועלכע

געפונען. זיך האבן מיר ווו מיי,
 גאר א געווען איז לאגע אונדזער

 צו זיך ווו ארט קיין אומבאקוועמע.
 צו צוגעפאלן זיינען מיר באהאלטן.

 אנגעהויבן ליגנדיק, און, ערד דער
 לעכער, אינדיווידועלע גראבן צו

 גערופן דעמאלט האט מען וועלכע
 אימ־ די ווי באלד ״גאמעלען־לעכער״.

 געווען זייגען אקאפעס פראוויזירטע
 אני־ קאנען זיך זאלן מיר טיף גענוג

 ענט־ אנגעהויבן מיר האבן דערקניען,
 אבער ביקסן. אונדזערע מיט פערן

 א גאר געווען איז פייער אונדזער
 געהאט האבן מיר ווייל שוואכער,

 געמוזט האט מען און 1907 פון ביקסן
 די איינציקווייז. קוילן די אריינפירן
 גרו־ יעדע האט מיטראיעז איינציקע

 דער פאר רעזערווירן געדארפט פע
 אנפירונג אונדזער וועלכע אטאקע,

 מיר האבן דערווייל געגרייט. האט
 און טויטע פאר א געציילט שוין

 סאל־ געווען זיינען דאס פארווונדעטע.
 האט וואס קאמפאניע, דער פון דאטן

ליניע. ערשטער דער אין געפונען זיך

 דאך אויפן עוואקואירט זיי האט מען
 זייערע באטאליאן־אויטא. דעם פון

 מיר געטאן. וויי אונדז האבן געשרייען
 זיי־ זיי געקענט. אלע דאו זיי האבן

 א־ איצט, לעבן. מיט פול געווען נען
 קוילן, די דורך דורכגעלעכערטע

 זיר קאנען און ווייטיק פון זיי שרייען
רירן. נישט
 זיך האט שונא קעגן אטאקע די

 גא־ האט קאמפאניע מיין געגרייט.
 אונטערצושטיצען באפעל א קומען

 אטא־ געדארפט האבן וואס אנדערע,
 כדי באגנעטן, מיט שונא דעם קירן
 פארנד־ די פון ארויסצושטויסן אים

 האב איד וואס דאם, פאזיציעס. מענע
 אויף מיר זיך האט געזען דעמאלט

 איך זכרון. אין איינגעקריצט אייביק
 מלחמה־ סף א געזען געהאט שוין האב

 האט בילד שום קיין אבער פילמען,
 שרעקלעכע די דערגרייכט נישט

אטאקע. דאזיקער דער פון גרויסקייט
 מעכטיק דייטשן, די זייט איין פון

 אויטאמא־ מאדערן מיט באוואפנט
 פאנצער־ זייערע מיט געווער, טיש

 בא־ שנעל זיר האבן וואס אויטאס,
 מינדם־ דער באדן! יעדן אויף ווויגן
 געהאט האט אונטער־אפיציר טער
 נאכפאלגן געקאנט און לארנעט זיין

 דער פון שונא. פון באוועגונג יעדע
 סאלדאטן אונדזערע זייט, אגדערער

 ערש־ דער פון ביקסן מיט באוואפנטע
 גע־ שווערן מיטן וועלט־מלחמה, טער
 גע־ פים די פלייצעם. די אויף פעק

 אב־ און וויקל־באנדאזשן מיט בונדן
 דער ווען שינעלן. לאנגע אין געטון
 א איז דערזען, אונדז האט שונא

 א־ באמבעם פון רעגן געוואלדיקער
 ארום פעלדער. די אויף ראפגעפאלן

 און שווארץ געווארן אלץ איז אונדז
 די באמערקט מען האט רויך דורכן

 וועל־ ,חברים אונדזערע פון סילועטן
 פאר־ אדער טויט, געפאלן זיינען כע

 מיט געענטפערט האבן מיר ווונדעט.
 געשטערט. אונדז האט רויך דער פייער.

 שוין האט גרופע מיין פון שיסער דער
 ארויסגענו־ האב איד געזען• גארניט

 און הענט זיינע פון מיטראיעז די מען
ריכ־ דער אין אויפהער אן געשאסן

 די געפאלן זענען עס וואנען פון טונג,
 דער־ איך האב מיטאמאל באמבעם.

 איז דאס מיד. רופט עמעצער אז פילט,
 די פוילן. פון ייד א שניידער, א געווען
 ווייל געשפאסט, אים פון האבן חברים

 פראג־ גערעדט שלעכט זייער האט ער
 ערשטער דער געווען איז עד צויזיש.

 האט ער גרופע, מיין פון פארווונדעטער
פלייצע. דער אין שאס א באקומען

 אים, צו דערנענטערט זיך האב איך
 ארויסגע־ ,שינעל זיין אויפגעקנעפלט

 פליי־ זיין באנדאזשן. פעקל דאס נומען
 האב איך געבלוטיקט. שטארק האט צע

 פעקל דאס ווונד דער צו צוגעלייגט
 בלו־ דאס איינצוהאלטן כדי באנדאזשן,

 א אויף אוועקגעשיקט אים און טיקן
 פון באגלייטונג דער אין הילף־פונקט

 זענען הענט מיינע פארטרעטער. מיין
 האב איך בלוט. מיט באפלעקט געווען

 פרייוויליקע יידישע מיר, געטראכט:
 ביישטייער אונזער פראנקרייך צאלן
 פייער־ אונזער פון טאג ערשטן דעם

 טוי־ אונזערע האבן וועלן מיר פראבע.
 פאר־ דער פאר פארווונדעטע און טע

 דער פון און פראנקרייך פון טיידיקונג
פרייהייט.

 די האבן צוגעפאלן איז נאכט די ווען
 האבן מיר אפגעשטעלט. זיך קאמפן

 צו כדי געלעגנהייט, די אויסגענוצט
 זע־ מיר פאזיציע. בעסערע א פארנעמען

 וועלדל. א לענגאוים געגאנגען נען
 א באמערקט מיר האבן אמאל מיט

 געשטא־ איז גרוב טיפן א נעבן פעלד.
 סאלדאטן, עטלעכע און גלח א נען

 טוי־ די באגראבן זיי האבן קניענדיק,
 פראנט־ טאג ערשטן אונזער פון טע

 פראנצוי־ דער אין וועלן אזוי קאמפן.
 יידן זייט ביי זייט ליגן ערד זישער

 פראנק־ פון קאטויליקער פוילן, פון
 צו־ האבן וואם שפאניע, פון און רייך

 געמײנ־ אונזער קעגן געקעמפט זאמען
נאצים. דייטשע די — שונא. זאמען
 געפא־ האבן טעג ווייטערדיקע די
 מיד אויסדויער. סך א זייער דערט
 פא־ אונזערע געענדערט כסדר האבן

 זיך האבן מיד נאר ווי אבער זיציעס,
נייע, אויף אינסטאלירט מי גרוים מיט

 גע־ און באמבארדירט שונא דער האט
 איז עסן דאס פארלאזן. צו זיי צווונגען

 האט און ביינאכט בלויז אנגעקומען
 זענען מיר פארערגערט. כסדר זיך

 אונזערע ווען צופרידן, געווען אבער
 דעם געענטפערט האבן 75 הארמאטן

 שווייגן. צו געצווונגען אים און שונא
 גרוי־ די צו צוגעוווינט זיך האבן מיר
 גע־ אפילו האבן מיר און בערטאס סע

 ווי שאס יעדן נאך טרעפן צו פרוווט
 אמ־ פאלן. וועלן באמבעס זייערע ווייט

 האב איך ביינאכט. געווען איז ערגסטן
 ביי וואכן געדיכטע זייער געשטעלט

 געטוישט זיי און שטעכל־דראטן די
שעה. צורי יעדע

*

 בין איך מיד, שטארק געווען כ׳בין
 נעכט. פאר א זייט געשלאפן נישט
 פארזאמלט אונז האט קאפיטאן דער
 אונז האנט, דער אין מאפע א מיט און

 איז מיטאמאל אינסטרוקציעס. געגעבן
 דאס באמבע. א געפאלן ווייט נישט
 באגאסן זיך האט קאפיטאן פון פנים
 האט גרופע א פון שעף א בלוט, מיט

 דאזיקער דער ארעם. אן פארלוירן
 פדיי־ אונז צו געקומען איז קאפיטאן

 גע־ דאס האט ער ווי ווייל, וויליק,
 זענען דא אז געוווסט, האט ער זאגט,

 סאל־ אפפערוויליקע גוטע, פאראן
 פון טויט דעד איז אונז פאר דאטן.

 גרויסער א געווען קאפיטאן אונזער
פארלוסט.

 אונדזערע זיך האבן טאג געוויסן א
 א אפגערופן. נישט מער 75 קאנאנען
 ארומגע־ אונז האט טדויער גרויסער

 גע־ נישט מער אויך האבן מיד נומען.
 הארמאטן, שווערע דייטשע די הערט

 קיין געהאט נישט מער האבן מיר
 מיר שטאב. אונזער מיט קאנטאקטן

 און אמוניציע אן אליין געבליבן זענען
 נאכט־ לאנגער א נאך אפראוויזאציע.

 זונען־ ביים זיך האבן באמבארדירונג,
 די באוויזן זייטן אלע פון אויפשיין
 געווען זענען מיר פאנצערס. דייטשע

! ארומגערינגלט

1863 א'|
 פאטריאטישן אלגעמיינעם פון טעג יענע אין

 באוויזן, ײדנטומ פוילישע דאה האט ענטוזיאזמ
 און כבוד נאציאנאלן דעם העכער פ׳שטעלט אז

 ער־9 די מי לאגד, פון כירגער אלפ זיד צו אכטינג
אינטערעפן. זענלןןכע
 פוך שען« דעד וואם דעט, אויף געקוקט נישט

 וויעלא־ גראף דעגירונג, צױוילער פוילישןןד דער
 פאר־ דער פאד יידן די געווינען וויל פאלפלץ,

 אױפ ?ןעמפט אוו צאר מיטן שטענדיקונג־פאליטיק
 גישט איפ געלונגט דעכטו, ווייטגייענדיל!ע זיי פאר

יןויפן. צי זיי
 דער כיי אויפגעפועלט דאו האט וויעלאפאלסהי

 פוילי־ די פאר רעכטן אזעלכע רעגירונג צארישער
 גע־ גאנצע דורות האכו זיי וועלכע פאר יידן, שע

 שטאטישע די צו װאל־דעכט בארןומעו זיי עמפט.1ל
 עלע־ שאפט ער כאצירלרפארשטייעדשאפטו, און

 העכ־ און פויליש לערנט מען ווו שולן, מעגטארע
 אומעטום, וווינען צו ט5רע כאמומעו יידן רעאיש,

 און פאכן פארכאטענע פיל צו צוטדיט פרייען א
 מלוכה־כא־ וועדן אפילו שויו לאמין זיי אנדערע.

ארמיי. דער איו אפיצעיו און אמטע
זײ■ אמ אטיושקא"3״צאר־ דעד האט מיטאמאל

 אויר זיינעו יידו אז דערזעו, מיטהעלפער גע
 אלט מיט דעכט גלייכע זיי ס׳חומט און מענטשן
לאנד. פון בירגער
 ישוב יידישער דעד האט טעג גורלדילע די אין

 י(עמ־ פון זייט דער אויי* ■ייד געשטעלט פוילן אין
פאלל. פוילישן פרייהייט, זיין פאר פענדילן

 אין מאפנווייז זיד כאטיילילו יידן ווארשעווער
 פא־ און גאפן־דעמאנפטראציעם פאטריאטישע די

 פון .61—1860 יארו די אין פראצעפיעפ ליטישע
 יידי־ פיל אויד פארווונדעט מערן לוילן לאזאלישע

 פינף די פון לוויה דעד אין אנטיילנעמער. שע
 אין גייען מאכיפעפטאנטן פוילישע דערשאפענע

אי כישאפן פוילישע נאד נישט שפיץ  יידישע אויד נ
 פרע־ די און מײזעלפ כר דכ פירער. רעליגיעזע

 מאדלופ ד״ר — טעמפל רעפארמירטן פון דילער
 פייער־ דער אין לראמשטיל. יצחל און יארטראוו

 לירכעם לאטוילישע די אין צערעמאניע לעפער
 די איו לומען פאליאלו און יידן אנטייל נעמען

 פוילישע געפאלענע די כאערט מען ווו פינאגאגעם,
 ווארשעמער אין טרויער־מפילה דער כעת לעמפער.

 1861 אין פארשטארכענעמ דעמ פאר ללויפטער
הויכט לעלעמעל יאאכימ דעמאלראט, און העמפער

 מער־ די מיט דרשה זיין פיאלפלי ארציכישאף אן
גאט׳׳. איין פמ לינדער זײנען ״מיר : טעד

 »ײזעלפ כעד הויפט־רכ וואדשעווער דעד
 גרויפ־פירשט צארישן פון פאדערונג די אפ ווארפט

 א ווארפו צו איפ כאפעלט וועלכעד לאנכטאנטין,
 אויפ־ איו אנטיילנעמער יידישן יעדן אויף חדה

 אן זיד כאווייזט דעם צו להיפוד און שטאנד,
 אין מעלדן זיד מאפנמייז זאלן יידן אז אויפדור,

אויפשטאנד־אדמיי. דעד
 ענ־ אויף אים נעמען יוגנטלעכע טויזנטער און

 לעכן דאם געכן פדייוויליל גייען און טוזיאפטיש
פוילן. פאר

 אין אנטיילנעמער יידישע פון נטמעו הונדטדטעד
 איינגעשדיכן זיד האבן 1863 יאנואר־אויפשטאנד

 יענע פון געשיכטע יידישער און פוילישער דעד אין
«עי.. העדלעכע

 האט יןראנענכערג כאנליר יידישער דעד אויכ
 זלא־ מיליאו האלכן א מיט כאשטייערט אליין זיד

 אויפשטאנד־ דער פאר מיליאן 6 געשאפן און טעם
 א געמעו מאל, באנליר, צווייטער א איז ארמיי,

 נאציאנאלער אונטעדעדדישער דעד פון מיטגליד
אויפשטאנד־רעגירונג.

 גע־ איז אויפשטאנד־פאליציי דעד פון לאמיפאר
 גאלדמאן, כערנארד פטודענט יידישער דעד מען

 און געכאפט רעגירונג, דעד פון לוריער א שפעטער
סיכיר. אויף פארשילט

 דעד נעמט אויפשטאנד אין אנטייל מיכטילן א
 פון פאעט און היפטארילעד פוילישער כארימטער

 די־ לראופהאר. אלעלפאנדער אפשטאפ, יידישן
 דעד איז אויפשטאנד־פאליציי דעד פון רעלטאר

 פאליציי־לא־ איז שאפירא אהרהה ליכאן. דוד ייד
 האכן יאנואד־אויפשטאנד אין ליטע. אויף מענדאנט

 גאלי־ דער פוילן. גאנץ פון יידן באטיילילט זיד
 לײטע־ געמעו איז לעפלער מילהעלמ ייד ציאנער

 אוי־ פאפיעל; לאלאנעל פון ארמיי דער אין נאנט
 לאפיטאן. אלם שלאכט אין פאלט דאזנער גופט
 כרי־ דריי — אפיצערן יידישע העלדישע די מעגן
 דער זכרונות זיינע אין דערמאנט לאהאנע, דעד

רעמכיילא. אויפשטאנד־לאלאנעל פוילישער
 די אנטיילגענומען האבן יאנואר־אויפשטאנד אין

 גע־ אין אפיצידן־שול פוילישער דער פון אבפלמענטן
 האלפעדן, גראשטערן, )איטאליע( לינעא און ניא

 די שפיזמאן. לעווינפאן, לארלפראד, אפענבלום,
יידי־ דעד פארשפרייט האט אויפשטאנד־ליטעראטור

 אויפשטאנד־עפאפייע, די אש. בוכהענדלער שער
 ליי־ יידישער דעד כאשדיבן אנדערע, צומשן האט

מעכעדפפעלד. טענאנט
 יידישע די שלאכט אין פאלו גראכאמיפל, הינטער

 צו עדעלשטיין. א. און דענלער עמיל אפיצערן
 דעד געהערט אמפשטאנד־אפיצערן כארימטע די

 זיין מעגן לערכאם. מאוריצי לאפיטאן יידישער
 היפטא־ פוילישער דעד געשריכן האט העלדנטום

 מאריאן אויפשטאנד אין אנטיילנעמער און רילער
 מעגן זעלנער״. פוילישע ״מעגן כוך אין דובעצלי
 פארמלהמהדילע די געשריבן אויר האט לעדבאפן
 אין מיעלאפאלפלא מאריא שרייבערין פמלישע

לערבאפ׳׳. לאפיטאן יידישן ״מעגן (1923) כוד איר
 גע־ די מערן דערמאנט דארף אבער פפעציעל

 וי־3 פון פירער גייפטילן העראאישן פון שטאלט
 מייזעלפ. בעד דב — טעג יענע פון יידנטום לישן
 דעד ״איו : דוכנאוו שמעון שרייכט אים מעגן

 א געשטאגען דאו איז להילה יידישער ווארשעמער
 פוילי־ געלניפט מאדנע זיד האט אים אין מאם מאן,
פרומלייט״. רבנישער מיט פאטריאטיזם שער

 פוילישן פון געשיכטע דעד אין מאל עדשטן צום
 גע־ האט מאם רב, א געפונען זיד האט יידנטום

 לאמף באמאפנטן צו נאד לדוש־השם, צו נישט דופן
 פון עליכא רבי ״דער — שונא, געמיינזאמען מיטן

יידנטום״. פוילישן
 ״פעללער־פרילינג״ פון פארטעג די אין שמן

 אמף אדמם רב( לראלאווער )דאו ער איז (1846)
 ״לאנ־ פוילישע א אנגעטון גאם, ״צעפלאמטעד״ דעד

 דרשות פייערלעכע געהאלטן און פעדעראטלע״
 פוילנם פאר קאמף צום רופנדיל גויים, און יידן צו

 פוילישער רעפובליהאנער דער אומאפהענגילייט.
 אים האט לראלע ״פרײער־שטאט" דעד פון פענאט

 פאר־ עפטרייד מען מיטגליד. איר אלם נאמינירט
 יידן און פאלאלן אמם אים ללויבן לראלע, נעמט

פארלאמענט. אין דעפוטאט אלם
 וער מ ווארשע, אין הויפט־רב ער איז 1856 זייט
 ײדנ־ פוילישן גאנצן פון פירער גייפטילער מערט

 צום דעפוטאציע דעד אין אנטייל נעמט ער טופ.
 פרא־ מעלכע גאדטשאלאוו, גובערנאטאר צארישן

 מאניפעם־ פמלישע פון מאפאלר לעגן טעפטירט
 די צו אויפרופן געהיימע רעדאגירט ער טאנטן.

 רעוואלו־ פוילישע גרויפע די צמישן איז ער יידן.
 בא־ איו אריינגעשליידערט מערן מאם ציאנערן,

ציטאדעל־פעסטונג. דעד פון פאמיליאן ־טן10 רימטן

 ארעפ־ גלייד ער מערט אמפשטאנד פון פאלן נאכן
טויט. אים פ׳דראט און טידט
 יידן און פאליאהו פון אינטערווענץ מעפטילע א

אים. ראטעוועט
 אים דעדלויכט מען שפעטער, יאר עטלעכע מען,

 טויזנטער אים כאגריפן מארשע, ליין לומען צו
יידן. און פאליאלו

 אנטי־ די אפילו איז פוילן פארמלחמהדילן אין
 ״אמשעמ־פאליטיל" דעד פון רעגירונג פממיטישע

 גרויפן דאזילן דעם באערן צו געצמונגען געמען
 לופיעצלא גאם די אנרופנדיל פאטריאט, פוילישן

 מיי־ בערא ראבינא )גאפ( ״אוליצא נאמען מיטן
זעלפא״.

 פאר־ אמפשטאנד-טוער, הונדערטער די צווישן
 יידן. פיל געפונעו זיד האבן פיביר, ליין שילטע
 כא־ פפעציעל שפעטער געווארן איז זיי פון איינער
 לונפט־ טאלאנטפולער דעד געמעו איז דאם רימט.

 תלמיד א פאפאטשעמפלי, אלעלפאנדער מאלעד
 פארכיטן זי האט וועלכער דאבינער־שול, דעד פון

לונפט־אלאדעמיע. דער אויו*
 גע־ באגנעדילט ער איז טויט צום פארמשפט

 פיבידער די אין געשמאכט יאר 20 און מארן
 מינכען איו כאזעצט זיד ער האט שפעטער טייגעם.

 אין אויפשטאנד־עפאפייע די פאראייבילט אוו
 איי־ מיט געזעגענונג ״די ווי כילדער, פראכטפולע

 לאטארגע״ ״אויר שניי־מיפטע״, דעד ,,אויז ראפא״,
אנדערע. אוו

 אויפגעוויזן האט 1863 יאנואר־אמפשטאנד דעד
 אנטיפעמי־ פון שעדלעכלייט און זינלאזילייט די

 אלם פוילו פון לעבנפ־אינטערעפן די פאר טיזם
 שרייפער פוילישער גרויפער דעד מלוכה. און לאנד

: געשדיבן דאן האט לראשעוופלי איגנאצי
 יידיש־פרא־ קיין עלזיפטירן נישט מער ״פ׳טאר

בלעם״.
 ״א־ פון פרעזידענט פראנצויזישער כארימטער דעד
 פארטיידילונפט־ און אוניווערפעל״ איזראעליט ליאנם

 נאכן געזאגט האט לרעמיע ,1870 אין מיניפטער
 דעד פון הויפט-פירער צום אויפשטאנד פון פאלן

 מלא־ גראף פדאנלרייד, אין עמיגדאציע פוילישער
 געלאנט האכן וועלכע ״די ז טשארטאריפלי דיפלאוו
 אויפ־ פוילישע די מי טויט, זעלכן מיטן שטארכן

לעבן״. זעלכן מיטן לעבן לאנען דארפן שטענדלער,

— Paga 6 —

CD



Taux trimestriels des pensions - Au 1 er avril 19 74  : point à 14,40 F

INVALIDES AU-DESSUS DE 80 %

TOTAL
(2)
760.40 1

 2 250 ־
879,20. 1• 
682 2

066.40 2 
139,20 3 
260,80 2 

600 3 •

Statut des G.M. 
(Art. 36 ou 37}

o

720 

 1 080׳

440 1 

1-800

ALLOCATIONS AUX GRANDS INVALIDES
Numéros 
1. 2. 3. 4

N° 5
רז

N° 5 bis (1) N* 6
n

460.80
230.40
554.40
277.20
734.40
367.20 
921,60 ~
460.80

PENSIONS
PRINCIPALES

1 299,60 
I 299,60 
1 324,80 
1 324.80 
1 332 
1 332 
1 339.20 
i  339,20

DEGRE DMNVALIDITE

,m • . •־ • • . % 85.•»9
85 % avec statut ...ז
90 % . . .  , . ׳  . .  ...
90 % avec statut ... ״
0s o/y/'-J /O • * ® ־*« * • *■*
95 % avec statut

100 .
100 %  avec statut

ce dernier, si l’on'• fc’en bénéficie pas ou lui
+.. ARTICLE 16 [SURPENSION)

G.M par . oourcentage d'inva lidité. En déduire
י 00 %

avec. 1e statutA partir de cette, ligne,..les montants, sont, établis 
par nature d־ invaliditésubstituer le statut

4 100.40 
4 248 
4 395,60• 
4  543.20 
4 690,80 
4  838,40
4 986
5 133,60 
5 281,20 
5 428,80

7 880.40

8  240,40  
8 528,40
8 816,40
9 104,40 
9 392,40 
9 680,40 
9 968,40

10 256,40 
10 544,40 
10 832,40

15 322,32 
'15 437,52

-759,60 
838,80 
918 ' 
997,20  

1 076,45 
1 155,60 
1 234,80 

'1 314
 1 393,20־

472,40 1 
79,20

263.60 1

1 » w t t •m m • 1

100 % + 1 degré 1 396,80 1 944•
100 % + 2 degrés 1 454,40 1 954,80, 

1 965,00100 % + 3 degrés 15 1 2
100 % + 4 degrés 1 569,60 1 '976,40 

1 987.20100 % + 5 degrés. 1 627,20
100 % + 6 degrés ׳ 1 684,80 1 998100 % + 7 degrés 1 742.40 2 008,80 

2 019,60 
2 030.40 
2 041,20 

10.80

100 % + 8 •degrés : 1 800100 % + 9 degrés 1 857.60
100 %  + 10 degrés 1 915,20
Par degré en d u s ......... 57.60

100 % + ARTICLE 18 (TIERCE PERSONNE)
..............  4 942,80 .

1 371,60 
1 407,60  
1. 443,60 
1' 479,60 
1 515.60  
1 551.60 
1' 587,60 
1 623,60 
1 659,60 
1 695,60 

36

2 164,32 
2 164,32 

36

PERSONNE)
180 
360  
540  
720 
900  

1 080 
1 260  
1 440  
.1 620 
1 800  

180 
5 27.0,40 

18
4 500  
4500  

180

ARTICLE 18 (TIERCE
4 942,80 
4 942,80 
4 942.80 
4 942,80 
4 942,80 
4  942,80 
4 942,80 
4 942,80 
4 942,86 
4 942,80

1 674 .................... ; . . ____
100 % + ;ARTICLE 16 (SURPENSION +
1 746 . . . .
1 81 8  ............
1 890 . . . . . . .
1 962 ..............

; . . . 2 034 ..־■; .
.............. 106 2
. . . . . . . 178 2
. . . . . . . 250 2

322 2
. . . . . . . . 394 2

72 ............ ..
<1) Sans changement *aul

100 %

1 degré
2 degrés
3 degrés
4 degrés
5 degrés
6 degrés
7 degrés
8 degrés
9 degrés 

10 degrés

+
+
+
+
+
+
+
+
+
%■

%

%
%
%
%
%%
%
° //0
° //0
+

.100

100
100
100
100
100
100
100
100
100
י 00

oour les aveugles, oi-amputés para plégiques :

+ ARTICLE 16 + DOUBLE ARTICLE
4 '942,80 
4 942,80I «a* •«* .1׳ •«* •s• .-

.3' 715,20 
3 830,40 
' 115.20

■*3ar degré en plus

Cas avec 9 degrés •. 
Cas׳ avec 10 degrés 

J ^ a rd e g ré  en plus .
, (2) Dans cette colonne le le cteur peut, en additionnant les différent.' éléments de la pension, trouver une différence de 1 ou 2 centimes avec 1e total annonce, 
n n» c׳f.oït r>r,s d’״n«. prreur. cela orovient uniquement du fait dp •’arrondissement des centimes lorsque le montant annuel de l’accessoire n'est pas divisible par 4.

 געוועזענע פאר דעקועטן דעושינען
 טן1סא»באםא אוו קויגס-גענאגגענע

 או! וציעלע1קאמו אוטיזאנאלע, נון
פואפעםיעם ליבעראלע

 ־טן16 פון אפיסיעל״ ׳זשורנאל דער
 דעק־ דײ א פארעפנטלעכט האט מאי

 פון עלטער־רענטע ־דער בנוגע רעטן
 קריגם־געפאנגענע און קאמבאטאנטן

יאר. 65 אונטער
 פון 74־434 נומער דעקרעט דער

 אז ,2 ארטיקל אין זאגט מאי ־טן15
 קא־ און אינדוםטריעלער ארטיזאנען,
 געװעזענע זײנען װאם מערסאנטן,

 קריגס־געפאנ־ אדער קאמבאטאנטן,
 קאמבאטאנטן־קאר־ א באנוצן און גענע

 אונ־ עלטער־רענטע אן באקומען טע,
 א דערלאנגען זײ װען יאר, 65 טער

:ביטע
 דינסט, זײער װען יאר׳ 64 בײ
 צײט דער אין געפאנגענשאפט אדער

 פון געדויערט האט מלחמה דער פון
 — יאר 63 ביי חדשים! 17 ביז 6

 אויסגעמאכט האט דינסט דאס װען
 — יאר 62 ביי מאנאט! 29 ביז 18 פון

 41 ביז 30 פון געדינט האבן זײ װען
 דער װען — יאר 61 ביי מאנאט!
 געפאנגענשאפט און דיגםט פון דויער

 מאנאט! 53 ביז 42 אויםגעמאכט האט
 מאנאט 54 מינדעסטנס — יאר 60 בײ
 קריגם־געפאנגענע, פון פאל אין און

 געווארן אדער אנטלאפן זײנען זײ װען
חדשים. 6 נאך רעפאטריאירט,

 לױךארבעטער בײ װי אזוי פונקט
 די דערלײדיקט װערן 1974 אין װעלן

 און 64 פון עלטער אין די פון ביטעס
־יערײ62 פון — 1975 אין יאר: 63
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־יעריקע.60 פון — 1976 אין און קע
 בא־ 74־435 נומער דעקרעט דעד
 באדינ־ און רעכט זעלבע די שטימט
 קאמבאטאנטן געוועזענע פאר גונגען

 ליבעראלע פון קריגס־געפאנגענע און
פראפעסיעס.

 רעגירונג, די !האט זעען, מיר ווי
 קאמ־ די פון פראטעסטן אלע טראץ

 נישט ארגאניזאציעס, ־ באטאנטן
 פארלייכטערונגען, קיין אריינגעפירט

 אין דעקרעטן די וואס דעם, טראץ
 דעם נישט אנטשפרעכן פראגע דער

 אפגע־ איז וואס געזעץ, פון גייסט
 גאציאגא־ דער דורך געווארן שטימט

 נאװעמ־ ־טן23 דעם פארזאמלונג לער
 דורכן איישטימיק, און, 1973 בער

טענאט.
 קאמ־ דער בעת אז צוגעבן, לאמיר

 האט פרעזידענט־׳וואלן די פון פאגיע
 צו בריוו א געשייקט ״אופאק״ דער
 אנדערע, צווישן קאנדידאטן, אלע
פראבלעם. דאזיקן דעם נוגע אויך

 קאנ־ דער האט עגטפער זיין אין
 נייער דער ד׳עסטען, זשיסקאר דידאט

געשריבן: פרעזידענט,
 ביי עלטער־רענטע אויף רעכט דיו״

 די און באשלאסן געווארן איז יאר 60
 גע־ דאזיקן פון טעקסטן ־ אנווענדונג

 איבערגעקוקט ווערן קאנען וועלן זעץ
 אינפאחמא־ ערשטע די פון ליכט אין

מאסמיטלעך. דאזיקע די בנוגע ציעס
 ארגאניזאציעם ־ קאמבאטאנטן די

 פון רעאליזירונג דער אויף ווארטן
צוזאג. דאזיקן

PENSIONS TA U X  DE SOLDATS
Pourcentage compris entre 10 et 80 % (inclus)

INVALIDITE

10 /0 ל... ,ל•™• '»«■•׳ ,י*■» ן••• י*— 151,20
o/ , - — , - ■ - -

־ • *“* •' .•*•O •»», v/ /־א * 226,80
o°/ 20 ך... ר~.: י.«; "... "... ן...־ 302,40

20 /0 . . . "  w.' '•».’י -V..] ' . m . "  ' . m . 378
.à/) 30 *ל.- י««.' '•**' י ..." 511,20

o/ 35 —ו. ר.~: .'י'. '•-•׳ ך.*.' 597,60
...' 'ViS ,.י., ''.«i' י... 0/ 40 680,40

45 % ד... י״.' '...־ '...־ י...• ... 766,80
. . . ■ C/ 50 ■•;*.י.. '...'. 849.60
' ״»י».' ..'״• .-. ..... . . . q/ 55 ך... *.'i* ׳ '936

.״ ■״:. , . ,י . . , fin /»י .
. י... "... ... . . . . /o .׳« ..... . 1 022.40

CR O/ . .......................................
Uw /O - -. ' ...' ... ...' ...' ... 1 108,80
7f! 0/ , _____ . . _ . . ׳.
1 v /0 ... .... ... ... ... . v* ... 1.195,20

75 /0 י..» ן.-.־ י»*•׳ '...■ .י - י. יי••*■ -*׳ • 1 281,60
80 % . ,  w . ..י.:.־ . . ...  1 368

V EU V ES  ou ORPH ELINS TO TAU X
TAUX DE SOLDATS

... ... ..'y ;...׳.-. ־... ן NORMAL 1 647
... W' י_׳ •REVERSION .-i .1 098
SPECIAL ... י... . ׳_״.-.׳ 'i'.׳• .#י'. ׳...׳ י... .«.׳ 2 196

MAJORATION pour !es bénéficiaires
do l'article L 52/2 du Code des
pensions.............5 Bis B 720
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Un rappel lés au camp de Pithiviers sur un effectif de 
1 800 internés. E t combien à Beaune-la-Ro- 
lande et dans d’autres camps d’internement 
ou de travail dans la zone dite « libre » ? 
C’était la « reconnaissance » du gouverne- 
ment de Vichy pour notre sacrifice et atta- 
chement à la France.

Nombreux étaient nos camarades qui ont 
pris part aux combats de la Résistance dans 
les maquis, dans différentes organisations 
civiles et formations militaires ; qui ont par- 
ticipé à l ’insurrection parisienne, à la libé- 
ration de Lyon, Perpignan, Grenoble, Mar- 
seille et autres villes. E t combien sont tom- 
bés dans ces combats ? Combien ont-ils perdu 
leurs familles en déportation, parce que 
Ju ifs ?

Ces batailles et souffrances communes ont 
scellé l ’amitié indestructible née sur les 
champs de bataille, dans les Stalags, aux 
combats de la Résistance. Ce sont elles qui

Notre journal, aujourd’hui, est consacré, 
en majeure partie, au trentième anniversaire 
de notre Union, créée, comme on le sait, fin 
1944. Vous y trouverez des pages consacrées 
à cet anniversaire, qui reflètent trente années 
d’activité au service des anciens combattants 
juifs.

Mais, il y a un autre anniversaire qui 
mérite qu’on en parle. C’est le trente-cin- 
quième anniversaire des engagements volon- 
taires massifs des Ju ifs dans l ’Armée fran- 
çaise dès que fut déclenchée la Deuxième 
Guerre mondiale.

En  effet, dès 1939, quand la France, me- 
nacée, se trouva en guerre avec l ’Allemagne 
hitlérienne et tous les hommes valides furent 
mobilisés, dans un élan patriotique et anti- 
fasciste, des dizaines de milliers d’immigrés 
séjournant en France s’engagèrent spontané- 
ment pour la durée de la guerre. Parm i eux 
se trouvaient des milliers de Juifs.

Pour nous, cette guerre avait encore une 
autre signification. I l  s’agissait, en effet, en 
même temps de défendre l ’existence même 
du peuple ju if.

Ensemble, nous avons fait la queue devant 
les casernes et les bureaux de recrutement 
afin de contracter un engagement. Ensemble, 
nous avons passé l ’hiver dans les camps d’ins- 
truction de Valbonne, Barcarès et autres 
pour apprendre le métier des armes. Ensem- 
ble, nous avons combattu dans les rangs du 
11e et 12e R .E .I., dans le 21e. 22e et 23e 
R .M .V .E ., dans le 1er, 2e et 3e Bataillons de 
Marche des Pionniers Volontaires Etrangers, 
dans la 13e Demi-Brigade, etc.

Côte à côte, nous avons affronté les blin- 
dés allemands en Belgique, dans les Arden- 
nés, à Soissons, au Chêne-Populeux, aux Pe- 
tites-Armoires, à Narwik. A côté de nous, 
des camarades sont tombés morts, blessés, 
estropiés à vie. Cette vision s’est gravée dans 
notre mémoire pour touiours. Dans la batail- 
le de la Somme, le 22e R .M .V .E . a été cité à 
l ’ordre de l ’Armée ; il a perdu plus d’un 
tiers de ses effectifs. Le 1er Bataillon des 
Pionniers engagé à Chalon-sur-Marne a per- 
du deux cents hommes sur un effectif de 
m ille. E t nous pourrions multiplier les exem- 
pies.

Vinrent, par la suite, les dures années de 
captivité. De nouveau, ensemble, isolés de 
nos camarades de combat, Français d’oris:ine, 
nous fumes parqués dans des « Judenba- 
racke ». Nous fumes des corvées les nlus 
dures, les plus salissantes, les plus humilian- 
tes. Mais, nous entraidant les uns les autres, 
notre courage, notre moral, ne furent jamais 
brisés. Nous primes part à la Résistance dans 
les Stalags.

Ceux de nos camarades qui sont restés en 
France, subirent le sort de nos frères iuifs, 
internés, déportés en masse. Nous étions 
1 300 engagés volontaires derrière les barbe-

ment qui nous a soudé pendant ces 
longues années dans une action com- 
mune et qui nous permettra de la 
continuer, au service des anciens com- 
battants juifs.

fb JL v״!

avec nos camarades anciens combat- 
tants non-juif s.

C’est cela la généalogie la plus ré- 
cente, la plus immédiate, de notre 
Union qui fête cette année son tren- 
tième anniversaire. C’est aussi le ci-

ont éveillé, après la Libération, une volonté, 
une nécessité de se grouper ensemble. Parce 
que les problèmes spécifiques des engagés 
volontaires et anciens combattants juifs d’ori- 
gine étrangère étaient multiples et deman- 
daient une action commune en liaison étroite

Joseph FRIDMAN 
o c to 'g é n a ire

C’est avec joie 
que nous adres- 
sons nos meil- 
leurs v œ u x  à 
notre camarade 
Joseph Fridman, 
Président d’Hon- 
neur de notre 
Union, à l’occa- 

sion de son 80e anniversaire.
Joseph Fridman est une person- 

nalité bien connue parmi la popu- 
lation juive, un des fondateurs de 
notre Union qui a toujours, avec 
cœur œuvré pour la cause de notre 
association.

Bon anniversaire, longue vie, 
bonne santé !
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LES D E B U T S  D E  N O T R E  U N I O N
nombreuses villes de provinces, notam- 
ment à Strasbourg, Metz, Nancy, Lille, 
Lens, Roanne, Marseille, Belfort, Lyon. 
Plus tard, furent créées nos sections à 
St-Quentin (en 1954) et celle de Nice- 
Côte d’Azur (1967). « Notre volonté » du 
mois d'octobre 1948 écrivait: « Aujour- 
d'hui notre Union, forte de ses 5.000 
adhérents, jouit d'un prestige considéra- 
ble auprès des autorités officielles fran- 
çaises, ainsi qu'auprès des organisations 
d’Anciens combattants groupées dans 
l’U.F.A.C.

Nos relations sont de plus en plus 
étroites avec les organisations d'An- 
ciens Combattants Juifs de plusieurs 
pays du monde ».

sections s’organisent en province. Un 
nouveau Comité est élu, comprenant les 
fondateurs et les nouveaux membres qui 
revenaient des camps. L'Union s'installe 
9, rue Guy Patin et c'est Walden qui en 
fut le premier président. Sa mort tragique 
en 1946 a été ressentie par tous.

Depuis sa fondation, l’activité de notre 
Union s’est caractérisée par un dyna- 
misme toujours croissant, qui a porté 
ses fruits.

Au mois d’octobre 1946, notre organi- 
sation comptait 4 000 membres dont 
une section de veuves de guerre de 
350 adhérentes, quelques sections régi- 
mentaires et des sections dans de

més : un au 15 rue Béranger et l’autre 
112 rue St-Martin à Paris. Un troisième 
a été constitué à Lyon, au 52 Cours La- 
fayette, après la libération de la zone sud.

La réalisation des multiples tâches que 
la vie posait aux anciens combattants 
juifs d’origine étrangère, demandait la 
concentration des forces. Aussi, les deux 
centres parisiens, renforcés par ceux qui 
revenaient de province, ont-ils fusionnés 
et ont créés !’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants Juifs.

Avec le retour des prisonniers de 
guerre, l’augmentaton des adhérents dans 
l’organisation s’accélère. Par centaines, 
ils rejoignent les rangs de !’Union. Des

C'était au mois de septembre 1944, 
aussitôt après la libération de Paris. La 
guerre continuait encore à l’ouest et à 
l’est, ainsi que les combats pour la libé- 
ration du territoire français encore occu- 
pé. La majorité des anciens combattants 
se trouvaient encore au front, dans les 
stalags ou dans les camps de concen- 
tration.

Dans les premiers jours du mois de 
septembre 1944, ceux des anciens enga- 
gés volontaires et combattants juifs se 
trouvant dans la capitale libérée décidé- 
rent de s’organiser pour faire valoir 
leurs droits auprès des autorités de la 
France libérée.

Au début, deux centres se sont for­

P E R P E T U E R  LA M E M O I R E  DE N O S  M O R T S
ses adhérents à participer à la cérémo- 
nie de la Flamme organisée par la Fédé- 
ration des Associations d’Anciens Com- 
battants Juifs, ainsi qu'aux autres céré- 
monies rendant hommage à la mémoire 
de ceux qui ont sacrifié leur vie pour la 
France, et aux victimes de la barbarie 
nazie. En 1961, une délégation de notre 
organisation participa au pèlerinage à 
à l'occasion du 1er anniversaire de l'insur• 
rection du ghetto de Varsovie et en 1967, 
nous envoyâmes une délégation aux gran- 
dioses manifestations d’Auscwitz, à l’oc- 
casion de l’inauguration du monument 
international aux victimes de l'hitléris- 
me.

M. Bertholaud, glorifia le sacrifice des 
combattants juifs : «... c'est parce que les 
combattants juifs savaient qu'avec la 
France vivrait et mourrait la liberté, qu’ils 
sont venus spontanément, courageuse- 
ment, héroïquement, au secours de la 
nation française... La France reconnais- 
santé, conservera à jamais leurs noms 
gravés dans les coeurs, comme ils sont 
gravés sur cette stèle ».

Depuis, chaque année, au pied de ce 
monument, nous rendons hommage à nos 
morts, aux combattants, résistants, aux 
déportés, à tous les héros, à toutes les 
victimes du nazisme.

Chaque année, notre Union appelle

décidé d'acheter une concession au 
cimetière de Bagneux ; 70 combattants 
juifs morts pour la France y reposent.

Afin d’ériger un monument sur cette 
tombe symbolique, une souscription rap- 
porta la somme de 2 500 000 Frs.

La cérémonie pour l’inauguration du 
monument, oeuvre de Nathan Rapaport, 
auteur du monument à la mémoire des 
héroïques combattants de l’insurrection 
du ghetto de Varsovie, se déroula le 5 
décembre 1948 en présence de milliers 
de personnes et d’un grand nombre de 
personnalités civiles et militaires.

Au nom du gouvernement, le ministre 
des anciens combattants de l'époque,

Nombreux etaient les camarades tom- 
bés au champ d’honneur dans les durs 
combats contre l’envahisseur nazi. Nous, 
les survivants, nous nous sommes juré 
de ne pas les oublier et de perpétuer 
leur mémoire.

Aussi, notre Union, dès sa création, 
s’adressait à plusieurs reprises à nos 
membres pour qu’ils signalent les noms 
de leurs camarades morts au champ de 
bataille, afin que nous puissions aider 
les familles à ramener les corps et faire 
des démarches pour l'obtention de la 
mention « mort pour la France ». Il s'est 
avéré que certaines familles ne possé- 
daient pas de caveau. Dès 1946, il a été

LA D E F E N S E  D E S  D R O I T S
Lors de la guerre d’Algérie, ensemble 

avec des organisations d’anciens dépor- 
tés, nous avons mené une campagne, 
couronnée de succès, pour que les fils 
de déportés ne fassent pas leur service 
militaire dans ce pays.

En 1966, à la suite de nos efforts, le 
gouvernement accorda l’exemption du 
service militaire pour les jeunes gens 
dont un proche parent était mort en dé- 
portation, même s’il était de nationalité 
étrangère.

C ’est le problème de la retraite vieil- 
lesse qui préoccupe actuellement, non 
seulement les anciens engagés volon- 
taires juifs, mais tous les anciens com- 
battants de la deuxième guerre mondiale. 
Aussi, avec tout le monde combattant, 
nous œuvrons pour la retraite anticipée, 
pour la correction des décrets de 1974 
et l’application exacte et juste de la loi 
du mois de novembre 1973. Nous faisons 
nôtre l’action de l’U.F.A.C. pour l'appli- 
cation correcte du rapport constant et 
pour d’autres revendications du monde 
combattant.

—  l'exemption de la visite médicale 
pour les combattants qui demandent leur 
naturalisation, etc...

En 1949, nous avons obtenu l'admission 
des enfants d’immigrés juifs comme pu- 
pilles de la nation.

En 1951, nous avons mené une vigou- 
reuse campagne contre le retrait de la 
nationalité française à un engagé volon- 
taire juif, ancien prisonnier de guerre et 
grâce à nos efforts et le concours actif 
des organisations d’A.C., nous avons ob- 
tenu l’annulation par le Conseil d’Etat, 
du décret gouvernemental.

Dès 1956, nous avons créé un service 
pour aider les victimes du nazisme à 
constituer des dossiers de demandes de 
réparations (B.E.G.).

Des efforts considérables et prolongés 
ont abouti à la reconnaissance des in- 
demnités aux P.G. Juifs (d'origine étran 
gère) ayant subi des discriminations 
raciales dans les stalags.

C’est ainsi que plus d’un millier de 
dossiers ont été réglés par nos soins.

—  l’assimilation complète des com- 
battants immigrés, aux combattants fran- 
çais pour l’obtention des mêmes droits 
et avantages ;

—  l’obtention de la carte du combat- 
tant ;

—  l’obtention de la carte de travail- 
leur et de commerçant pour les veuves 
de guerre ;

—- l’assimilation des immigrés aux 
spoliés français pour l'obtention de l’in- 
demnité ;

—  l’application aux combattants étran- 
gers du décret du 21 mai 1946, concer■ 
nant les avances aux chefs d’entreprises 
commerciales, industrielles et artisa- 
nales, et aux sinistrés ;

—  des facilités d'inscription aux re- 
gistres du commerce et des métiers, 
pour les combattants immigrés ;

—  l’abrogation de la loi du 7 mai 1947 
concernant les logements ;

—  la réintégration de tous les juifs 
anciens combattants dans leur logement ;

—  l'abrogation de l'accord préalable 
des gouvernements étrangers dans l’at- 
tribution des décorations ;

Notre préoccupation constante depuis 
la naissance de l’organisation, a toujours 
été la défense des intérêts des Engagés 
Volontaires et Anciens Combattants Juifs. 
Dans ce but, nous oeuvrons au sein de 
l’U.F.A.C. et nous appuyons son activité.

Mais des problèmes particuliers se 
sont posés tout au long de notre exis- 
tence, particulièrement au cours des pre- 
mières années, après la guerre. A leur 
retour, nos camarades ont trouvé leur 
logement pillé, spolié de tous leurs 
biens ; nombreux étaient ceux qui pieu- 
raient leur famille déportée et assassi- 
née dans les camps de la mort. Beau- 
coup avaient, avant la guerre, une situa- 
tion administrative irrégulière.

Il fallut s'occuper de la carte de tra- 
vail pour les salariés, de la carte de com- 
merçant et d’artisan, des naturalisations 
et de multiples autres questions afin que 
nos camarades puissent revenir à la vie 
normale. Pour montrer la complexité de 
nos tâches à cette époque, nous citerons 
le cahier de doléances, publié dans le 
numéro de juin 1947 de « Notre Volonté ». 
Ainsi, nous demandions :

N O T R E  L U T T E  C O N T R E  L ' A N T I S E M I T I S M E
caractère antisémite furent répandus 
dans plusieurs villes de province en 
France, notamment à Orléans et Amiens. 
En 1970, les antisémites d'« Ordre Nou- 
veau » s’agitaient bruyamment, au cours 
d’une manifestation du CID-UNATI des 
mots-d’ordre antisémites furent lancés. 
Nous avons alors créé, avec l’Amicale 
des Déportés Juifs, un Bureau de Liai- 
son et, dans une lettre au C.R.I.F., nous 
avons demandé une action vigoureuse.

Ce ne sont que des exemples de 
notre activité en ce domaine.

Et la lutte continue. Au mois de février
1974, nous étions amenés à protester 
contre le refus du visa à un journaliste 
d'origine juive, qui devait accompagner 
le ministre français des Affaires Etran- 
gères, Michel Jobert, en Arabie Saoudite. 
Dernièrement, la campagne d’antisémi- 
tisme s'intensifie dans plusieurs pays 
européens, ce qui demande notre vigi- 
lance continuelle.

même Fédération, contre les menées 
antisémites. Nous avons envoyé une 
délégation à la Conférence Internationale 
contre l’antisémitisme à Rome (6 mars 
1960). En 1962, avec le M.R.A.P., nous 
obtînmes la condamnation de Poujade 
pour menées antisémites.

Nous avons élevé une protestation 
contre les campagnes d’antisémitisme et 
de discrimination en Pologne dans les 
années 1968-1969, contre le verdict de 
Léningrad (mars 1971), et l’article 
« !’Ecole de l’obscurantisme » paru dans 
le bulletin de l’ambassade soviétique à 
Paris (10 janvier 1972).

En avril 1969, nous avons envoyé un 
télégramme de protestation à l'O.N.U. 
contre la pendaison de 15 personnes, 
dont la majorité de juifs, à Bagdad, le 
spectacle sanglant offert à la population 
en liesse, l'atmosphère de pogrom créée 
en Irak.

En cette même année, des bruits à

survivants des stalags et des camps de 
la mort, nous menons une lutte constante 
contre l’antisémitisme et toutes les au- 
très formes du racisme.

En 1951, avec !’Amicale des Déportés 
Juifs, nous intentâmes un procès au pé- 
riodique antisémite « Aspects de la 
France » qui fut condamné à 35 0000 frs 
d’amende et de dommages-intérêts. 
La même année, nous nous sommes 
constitués partie civile au procès contre 
Maurice Bardèche et nous avons obtenu 
la condamnation de Bardèche et la des- 
truction de son livre, « Nuremberg ou 
la terre promise ».

En 1956, nous nous sommes élevés 
contre la propagande antisémite de Pou- 
jade. En cette même année, nous avons 
participé à la Rencontre Nationale contre 
l'antisémitisme, organisée par la Fédé- 
rations des Associations d'Anciens Com- 
battants Juifs au Cercle Militaire à Paris 
et en 1958, au meeting organisé par la

Lorsque la Deuxième Guerre mondiale, 
avec toutes les atrocités raciales qui 
l’accompagnèrent se termina, on pouvait 
espérer que l’antisémitisme ne renaîtrait 
plus. Hélas, peu de temps après, il fallut 
reprendre la lutte contre ce mal. En 1947, 
notre Union élevait une protestation 
contre les meetings antisémites se dé- 
roulant aux cris « Les Juifs aux créma- 
toires ». Au mois de septembre 1950, 
« Notre Volonté » écrivait entre autres : 
... il faudrait être aveugle pour ne pas 
voir et constater l’infiltration de plus en 
plus forte de la propagande antisémite 
et xénophobe dans le cinéma, au théâtre 
et dans une partie de la presse fran- 
çaise, sans parler d’autres formes plus 
directes et menaçant la vie même des 
la population juive en France ».

Au nom de nos camarades qui ont 
donné leur vie pour la défense et la 
libération de la France et au nom des

— page 2 —
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P O U R  I S R A Ë L
sommes déclarés « solidaires avec Israël 
qui lutte pour son existence, sa sécu- 
rité et pour une paix juste et durable ». 
Nous avons collecté la somme de 10 mil- 
lions d'anciens francs. Nous avons élevé 
une protestation contre l’embargo uni la- 
téral proclamé par le gouvernement.

Nous avons agi de même, lors de la 
guerre de Kippour. Cette fois, notre 
versement atteignit la somme de 23 mil- 
lions de francs anciens. Nous élevâmes 
notre protestation contre les massacres 
perpétrés par des terroristes palestiniens 
à Lod, à Munich, à Kiriat Shmoneh, 
Maalot et autres.

Dernièrement, nous avons exprimé 
notre satisfaction du désengagement mili- 
taire au Sinaï et au Golan.

Tout en renforçant notre vigilance, 
nous continuerons à œuvrer pour uns 
paix juste, stable et durable entre Israël 
et ses voisins arabes.

Israël. Ainsi, en 1955, nous adressions 
une lettre à l’O.N.U. demandant que tout 
soit mis en œuvre, afin que sous son 
égide, des négociations directes soient 
entamées entre Israël et les pays arabes, 
dans le but d’arriver à une paix stable 
et durable dans cette région. En 1957, 
notre Comité Directeur décida de ״ de- 
mander à chaque occasion, des garanties 
internationales pour la sécurité aux fron- 
tières d’Israël et le libre passage pour 
les bateaux israéliens dans le canal de 
Suez et le golfe d’Akaba ».

Devant les menaces de guerre au 
Moyen-Orient qui se profilaient à l’hori- 
zon au début de 1967, le Comité Direc- 
teur de !’Union, réuni en séance extra- 
ordinaire le 29 mai 1967, décida de 
s’adresser aux Quatre Grands leur de- 
mandant « d'user de leur influence dans 
cette région du monde afin d’écarter le 
spectre de la guerre ». Et quand la 
Guerre des Six Jours éclata, nous nous

Au mois de mars 1948, nous élevions 
une protestation contre le maintien dans 
les camps en Allemagne, Autriche, Italie, 
Chypre, des juifs voulant se rendre en 
Israël, contre l'attitude hostile de la 
puissance mandataire envers l’état juif. 
Nous réclamions, en outre, sa reconnais- 
sance.

A la suite d’une collecte publique, 
nous envoyâmes un avion pour la Hagana 
qui luttait contre les états arabes ayant 
agressé Israël. Nous adhérâmes au 
Comité qui se posa comme tâche l’en- 
voi de colis aux volontaires juifs de 
France dans l’armée d’Israël. A partir 
de 1960, nous avons patronné le Moshaw 
Simche, créé par les volontaires juifs 
de France démobilisés. En 1952, nous 
avons commencé la collecte annuelle 
pour la Forêt du Souvenir Français en 
Israël, que nous continuons à ce jour.

Nous préconisons depuis toujours, une 
paix négociée entre les états arabes et

C ’est avec enthousiasme que nous 
avons acceuilli la naissance de l’Etat 
d'Israël. Dans « Notre Volonté » de dé- 
cembre 1947, nous écrivions sous le titre 
« Vive l’Etat Juif en Palestine » :

« La décision qu'a prise l’O.N.U., de 
créer un Etat Juif en Palestine, a provo- 
qué une grande joie parmi les juifs du 
monde entier.

Ainsi, ont été reconnu, non-seulement 
les droits de 700 00 juifs d’Eretz Israël 
et ceux des camps d’Allemagne à s’éta- 
blir dans le pays de leur choix, mais 
aussi les aspirations du peuple juif à 
une vie nationale.

Ainsi, ont été consacré les droits de 
notre peuple à créer l'Etat Juif en Pales- 
tine d'où il a été chassé il y a 2 000 ans 
en perdant sa souveraineté et son indé- 
pendance ».

Depuis, notre solidarité avec le jeune 
Etat ne s’est pas démentie.

POUR LA PAIX, CONTRE LA RENAISSANCE DU NAZISME
et nous nous sommes élevés contre sa 
condamnation par les juges de l'Allema- 
gne Fédérale.

Dans le même ordre d’idées, nous 
nous élevons contre les multiples ten- 
tatives de réhabilitation des vichystes. 
Déjà en 1947, nous avons protesté 
contre la libération de Scapini, repré- 
sentant de Pétain en Allemagne. Au 
mois de décembre 1971, nous avons 
envoyé une lettre au ministre des An- 
ciens Combattants et Victimes de 
Guerre d'alors à la suite des bruits 
concernant la translation des cendres 
de Pétain à Douaumont. Nous sommes 
solidaires du Conseil National pour la 
recherche et le châtiment des crimi- 
nels de guerre, dans ses efforts pour 
l’annulation de la grâce accordée à 
Touvier.

années suivantes, contre les rassemble- 
ments en Allemagne Fédérale des an- 
ciens S.S.

En 1965, nous envoyâmes un télégram- 
me de protestation au Bundestag contre 
le projet de prescription des crimes de 
guerre. Nous appuyons l'activité du Co- 
mité National pour la recherche et le 
châtiment des criminels de guerre, no- 
tamment pour l'extradition de Klaus 
Barbie.

En octobre 1973, nous avons protesté 
contre la terreur à caractère fasciste au 
Chili.

Nous avons exprimé notre soutien à 
Beate Klarsfeld dans son action pour 
le châtiment des criminels de guerre

Nous n’oublions pas que la Deuxième 
Guerre mondiale a été déclanchée par les 
nazis ; aussi nous œuvrons sans relâche 
pour le châtiment des criminels de guer- 
re hitlériens et contre la résurgence du 
nazisme. Le jour de l’ouverture du pro- 
cès Eichmann (11 avril 1961) ,nous exi- 
gions « que le monstrueux bourreau du 
peuple juif soit jugé et sévèrement châ- 
tié et que ce procès soit celui de tous 
les criminels de geurre nazis qui se 
trouvent encore en liberté... »

Nous avons protesté, entre autres, 
contre la déclaration du Procureur de 
Dusseldorf disant que la responsabilité 
du général SS  Lamerding dans les cri- 
mes commis par la division SS » Das 
Reich » n’est pas prouvée (1962), contre 
la libération des criminels de guerre 
Oberg et Knochen (1963) et dans les

Nos efforts en faveur d’Israël font 
partie de la lutte générale pour le main- 
tien de la paix que nous menons aux 
côtés des autres organisations d’Anciens 
Combattants de France au sein de 
l'U.F.A.C.

Ainsi, avec le monde ancien combat- 
tant tout entier, nous combattions dans 
les années 50 contre la remilitarisation 
de l’Allemagne pour la mise hors la loi 
de l’arme atomique et, dans les années 
60, contre les bombardements du Viet- 
Nam et pour la paix dans cette partie du 
monde.

En 1971, une délégation de notre Union 
participa à la Conférence Européenne de 
Rome pour la paix, la sécurité et l’ami- 
tié et, le 15 avril 1972, nous avons pris 
part à la Journée des Anciens Combat־ 
tants pour la paix.

N O S  R E A L I S A T I O N S
Et une autre force enfin, est le fonc- 

tionnement démocratique de l'organi- 
sation et le contrôle quotidien de ses 
activités.

Le Comité Directeur se réunit tous 
les mois et, malgré leur âge avancé, 
ses membres ne manquent jamais à 
l’appel. Chaque semaine, se réunit le 
Bureau, et le Secrétariat réagit à 
toutes les nécessités de l’actualité. De 
nombreuses commissions assurent l’e- 
xécution des décisions et exercent le 
contrôle, notamment la commission 
sociale et les commissions de con- 
trôle financier, de surveillance de la 
gestion de la maison de convalescence, 
du bal annuel, de la tombola, de la 
manifestation annuelle du souvenir à 
Bagneux et autres constituées ad hoc.

Ainsi, l’U.E.V.A.C.J. est un organisme 
vivant, toujours au service des anciens 
combattants juifs, exprimant leurs aspï- 
rations.

Ce bilan fructueux de 30 années 
d’existence nous permet de jeter un re- 
gard serein sur notre action passée et 
d’aborder avec confiance l’avenir.
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manence pour les questions de dédom- 
magement des P.G. juifs et d'autres vie- 
times du nazisme ayant subi les discri- 
minations raciales.

Tous les jours, dans nos bureaux, nos 
adhérents peuvent obtenir des conseils 
et être guidés dans les problèmes de la 
retraite du combattant, des pensions de 
guerre, de la carte du combattant, etc...

Ainsi, notre local est devenu une sorte 
de foyer de l'ancien combattant juif. Nos 
membres y viennent fréquemment, sa- 
chant qu’ils trouveront un accueil frater- 
nel et une atmosphère de camaraderie. 
C ’est le secret de la popularité de notre 
Union dans la communauté juive, de 
l’attachement de nos membres à leur 
organisation, du succès de nos cam- 
pagnes et manifestations.

Cet attachement de nos membres à 
leur organisation, l'appui de toutes nos 
initiatives, est la force motrice de 
l’U.E.V.A.C.J.

Une autre force en est le dévoue- 
ment, l'initiative et le dynamisme de 
ses militants groupés dans le Comité 
Directeur, qui assurent la réalisation 
des tâches que leur assigne l’Assem- 
blée Générale annuelle, instance su- 
prême de !’Union.

et surtout à la jeune génération, le sa- 
crifice des engagés volontaires juifs de 
1939, leur courage au front, l’activité 
résistante à l’intérieur et dans les sta- 
lags, était pour nous un devoir impérieux. 
Dans ce but nous avons édité, à l’occa- 
sion de notre dixième anniversaire l'ai- 
bum « Au service de la France » et pour 
le vingt-cinquième anniversaire de l’U- 
nion, le livre : « Le Combattant Volontaire 
Juif 1939-1945 ». Ces deux livres ont 
reçu des appréciations extrêmement fa- 
vorables de personnalités éminentes du 
monde de la politique et de la culture. 
On les trouve dans les grandes biblio- 
thèques, mais aussi dans des centaines 
de bibliothèques municipales et sco- 
laires.

Le journal « Notre Volonté » paraît 
régulièrement depuis 30 ans et en est 
à son 147e numéro. C'est le trait-d’union 
constant entre la direction et ses mem- 
bres.

Le prix Vanikoff, instauré à l’occasion 
du 20e anniversaire de !’Union a récom- 
pensé deux ouvrages mettant en relief 
la participation des juifs de France, et 
plus particulièrement, ceux d’origine 
étrangère, à la lutte contre le nazisme.

La solidarité avec nos camarades du 
front et des stalags est notre souci 
constant. Aussi, à côté de la défense 
des revendications catégorielles, une 
activité sociale est développée par no- 
tre Union, touchant notamment les ca- 
marades en détresse, malades, les 
veuves, les orphelins. Notre commis- 
sion sociale agit discrètement, mais 
avec une grande efficacité.

Pendant plusieurs années, nous avons 
envoyé dans des colonies de vacances, 
les enfants de nos membres les moins 
fortunés, nous avons organisé des colo- 
nies de vacances près de Metz.

Mais la réalisation sociale la plus 
remarquable de notre Union est sans 
conteste, notre maison de convalescence 
à Levens •< Les Lauriers Roses », dont 
nous fêterons le 10ms anniversaire au 
mois de janvier prochain.

Durant les dix années de son exis- 
tence, quelques milliers de camarades y 
ont retrouvé la santé après de graves 
maladies ou opérations, dans un magni- 
fique environnement naturel et dans une 
atmosphère amicale. Nous multiplions 
les efforts pour embellir la maison et 
améliorer son fonctionnement.

Faire connaître au peuple de France Un conseil juridique assume une per-



Le 20 o c to b r e  d e r n ie r ,  à l 'H ô te l  M é r id ie n
dans une ambiance d'enthousiasme et de fraternité 
se déroula notre banquet du 30e anniversaire

déroulé dans une sympathique 
ambiance de gaieté et de conten- 
tement général.
)

Au cours de la partie officiel- 
le de cette belle réunion, notre 
Président B . Pons et le Prési- 
dent de l ’U .F.A .C . nationale, L . 
Bégouin, prononcèrent des allo- 
cutions, très acclamées.

rovit, Présidents de l ’U .G .E.V . 
R .E . ; ainsi que les représentants 
des déportés juifs, Bursztyn et 
M me Besserman ; de FU J.R .E .-  
Steinman et de l ’Union des So- 
ciétés Juives-Simoni.

Le repas fraternel, accompa- 
gné de la musique et des chants 
de l ’ensemble Paul Fabre, s’est

noré de leur présence, notam- 
ment le Président de l ’U .F.A.C., 
Lucien Begouin, ancien minis- 
tre ; notre ami de toujours, 
Maurice Pféffer, Président de 
rü .F .A .C . de Paris ; Glasberg, 
Président de la Fédération des 
organisations d’Anciens Com- 
battants juifs des deux Guerres 
mondiales ; Maffini et le Dr Go-

de fraternité, de franche ami- 
tié et de joie de retrouver des 
camarades avec qui nous lient 
tant de souvenirs de guerre, 
des combats et des souffrances.

C’est notre Président, Ber- 
nard Pons, qui a ouvert le ban- 
quet en saluant nos membres 
et leurs familles, ainsi que les 
personnalités qui nous ont ho­

Le dimanche 20 octobre, nous 
étions quatre cents dans ce 
vaste salon de l ’Hôtel Méridien, 
beau et lumineux, où se tenait 
le banquet à l ’occasion du tren- 
tième anniversaire de notre 
Union.

L ’ordre était parfait, chacun 
ayant sa place désignée d’avan- 
ce. I l  régnait une atmosphère

Lucien BEGOUIN, président de !,U.F.A.C.
trois générations du feu, et je 
veux exprimer à toutes ces orga- 
nisations combien nous leur sa- 
vons gré d’avoir si largement 
répondu à notre appel de la con- 
vocation des Etats-Généraux de 
la France combattante, qui ont 
eu lieu au début de ce mois. »

Il a parlé des tâches multiples 
que l’U.F.A.C. a à remplir, tâches

communes à toutes les organisa- 
tions combattantes. « Je  vou- 
drais dire que l’appel que nous 
adressons au gouvernement et 
au Parlement vient des hommes 
qui ont sauvé la France au risque 
de leur vie. » Il a regretté que 
cet appel ne trouvât pas toujours 
un écho favorable. « Nous avons 
quelques regrets de constater 
que pour Matignon l’adresse des 
anciens combattants est incon- 
nue. Nous nous adressons au 
Parlement de bien vouloir se 
souvenir que la nation a exprimé 
sa reconnaissance aux anciens 
combattants et nous ne permet- 
trons pas qu'on oublie les pro- 
messes faites. »

Parlant des problèmes spéci- 
fiques des anciens combattants 
juifs et faisant allusion au con- 
flit du Proche-Orient, il a dit 
entre autres : « Ma présence ici 
est pour vous assurer que les 
anciens combattants, vos frères, 
ont suivi et suivent encore avec 
beaucoup de soucis et d'inquié- 
tude le développement de la si- 
tuation. » Il exprime sa certitude 
« que les nations courageuses 
qui veulent et doivent vivre at- 
teindront leurs buts d’existence 
pacifique. » L’U.F.A.C. a toujours 
réclamé un règlement pacifique 
et l’instauration d'une paix juste 
et durable dans la région. 
« Assez de ce conflit, assez de 
cette guerre infernale », s’est-il 
exclamé.

II a rappelé la magnifique ren- 
contre de Rome, à laquelle ont 
participé 350 délégués de 19 na- 
tions ; pour la première fois s'y 
sont rencontrés les représen- 
tants d'anciens combattants de 
pays qui se sont combattus 
dans la Deuxième Guerre mon- 
diale afin de discuter comment 
assurer une paix durable.

Le Président de l’U.F.A.C. a 
d’abord salué nos membres ve- 
nus si nombreux pour célébrer 
le trentième anniversaire de no- 
tre organisation. Il a été la veille 
au soir à Toulouse à une mani- 
festation d'anciens combattants, 
il est obligé de partir plus tôt 
pour une autre réunion. Mais il 
a tenu à répondre à notre invi- 
tation. « La présence du prési- 
dent national de l'U.F.A.C., a-t-il 
dit, avec son vieil ami Maurice 
Pféffer, président de l’U.F.A.C. 
parisien, nos présences, attes- 
tent la solidarité du mouvement 
combattant français que nous re- 
présentons. »

Il a indiqué la nécessité à 
l’heure actuelle de consolider 
l’union des anciens combattants 
de France. « Je dois dire ma joie 
d'avoir pu rassembler dans ce 
grand mouvement national les

occupe dans la communauté 
juive et au sein du monde com- 
battant.

Le monde combattant est en- 
gagé dans la lutte pour la dé- 
fense des droits et les Etats 
Généraux tenus à l’UNESCO au 
début de ce mois, ont démontré 
l'ampleur de cette importante 
action.

L’antisémitisme et le racisme 
deviennent de plus en plus 
menaçants.

Les criminels de guerre nazis, 
sont nombreux, trop nombreux 
à jouir de la liberté, alors qu'ils 
étaient directement mêlés à 
l’assassinat de milliers d’êtres 
innocents.

Bernard PONS, président de notre Union
va redemarrer, nous renouve- 
Ions nos vœux pour que l’année 
juive qui vient de commencer, 
soit celle de la paix au Proche- 
Orient et partout dans le mon- 
de.

Nos actions contre la recru- 
descence de l’antisémitisme et 
la résurgence du nazisme, com- 
me notre participation à la lutte 
pour la paix dans le monde, 
correspondaient toujours à l'as- 
piration de la masse des adhé- 
rents de notre Union.

Ce sont des raisons pour les- 
quelles les anciens combattants 
juifs, sont resté indéfectiblement 
attachés à leur organisation.

Une autre raison importante 
est que la masse des anciens 
combattants juifs est restée 
unie, qu’elle a sauvegardé l’unité 
de l’association, et ceci, dans 
des moments souvent difficiles.

Une autre raison qui contri- 
bue au succès de notre orga- 
nisation, c ’est le fait que nous 
avons à la direction de notre 
Union une équipe de camarades, 
dont la plupart militent depuis 
déjà 30 ans sans discontinuer. 
Ce sont des militants exempla- 
ies par leur fidélité à la cause 
de l’association, et ils le dé- 
montrent à chaque campagne, 
à chaque action à laquelle notre 
Union est engagée.

Ces camarades ont tous mé- 
rité notre reconnaissance et 
notre gratitude.

Il serait injuste de ne pas 
rappeler aujourd'hui la profonde

participer au reboisement du 
pays par des versements an- 
nuels.

Nous avons participé aux col- 
lectes chaque fois qu’il s’est 
agi d’aider Israël en danger.

Notre banquet de l’année 
dernière, placé sous le signe 
du 25e anniversaire de l’Etat 
d'Israël, s'est déroulé dans une

atmosphère d’angoisse et de 
profonde inquiétude.

En effet, il eut lieu le lende- 
main du commencement de la 
guerre du Kippour qui a mit en 
danger l’existence même du 
jeune état.

Notre appel à la solidarité
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La paix est loin d’être assurée, 
et le combat pour la sauvegar- 
de de la paix est un souci 
permanent des anciens com- 
battants.

Nous abordons donc la 4e 
décennie, conscients des tâ- 
ches qui nous attendent et de 
la nécessité de poursuivre le 
combat.

La réussite dans le passé, 
nous encourage quant à l’ave- 
nir ,et ceci, bien que les 30 
années écoulées aient laissé 
des empreintes inévitables sur 
chacun de nous.

C’est fraternellement unis et 
au coude à coude avec tous les 
anciens combattants que nous 
poursuivrons notre œuvre et 
notre mission.

compréhension dont font preu- 
ve les épouses de nos militants, 
contribuant ainsi à nos réus- 
sites.

Que ces femmes soient tou- 
tes remerciées à l’occasion de 
la célébration du 30e anniver- 
saire de notre Union.

1944 - 1974.
30 années de labeur exaltant ;

30 années remplies de succès 
et de réussites ; 30 années au 
service des anciens combattants 
et victimes de guerre.

Les anciens combattants sont 
à juste titre fiers de leur orga- 
nisation et de la place qu’elle

* S *
porta ses fruits. En quelques 
jours, nous avons pu collecter 
plus de 23 millions d’anciens 
francs.

Nos prises de position ont 
toujours souligné notre ardent 
désir de voir la paix s'instaurer 
le plus tôt possible, entre Is- 
raël et les pays arabes.

Convaincus que rien de posi- 
tif ne sera obtenu par la voie 
des armes, nous avons toujours 
préconisé, et nous préconisons 
encore aujourd'hui, la négocia- 
tion, afin de parvenir par la 
voie pacifique, à une paix du- 
rable et stable dans des fron- 
tières sûres et reconnues.

Gardant l’espoir, malgré les 
difficultés qui surgissent encore, 
que la conférence de Genève

La célébration de notre anni- 
versaire coïncide avec la célé- 
bration du 30e anniversaire de 
la Libération, que tous les résis- 
tants, tous les anciens combat- 
tants et victimes du nazisme 
ont marqué avec éclat à travers 
le pays.

En effet, il y à 30 ans que 
les hordes hitlériennes, après 
4 années d'une sanglante occu- 
pation, furent enfin chassées 
du sol français.

Parmi les survivants, parmi 
les rescapés de l’enfer, se 
trouvaient des juifs d’origine 
étrangère sortis de la résis- 
tance, revenus de la déportation 
et des camps d'internement et 
plus tard des stalags.

C ’est pour défendre leurs in- 
térêts particuliers, c’est pour 
répondre à leurs profondes as- 
pirations qu’ils se sont groupés 
et ont créé !’Union.

Nous étions tous jeunes, 30 
ans de moins sur nos épaules. 
Nous étions ardents, combatifs, 
entreprenants.

Nous nous sommes tous 
jetés dans la bataille, pleins 
d’espoir et de détermination.

Pour la défense de nos droits, 
nous n'étions pas seuls. Nos 
frères d’armes non-juifs, avec 
lesquels nous nous sommes 
trouvés, côte à côte, sur les 
champs de bataille, dans la 
lutte contre le même ennemi et 
avec lesquels nous nous som- 
mes retrouvés dans le combat 
pour nos droits, nous ont ap- 
puyé fraternellement dans notre 
action, pour nos revendications 
particulières.

Au cours de ces trois decen- 
nies, beaucoup d'événements 
importants se sont produits sur 
l'échiquier mondial.

L'événement le plus specta- 
culaire à l'échelle mondiale, 
celui qui provoqua l’enthousias- 
me et une immense joie parmi 
les juifs du monde entier, fut 
sans doute aucun, la formation 
de l'Etat d’Israël en 1948.

Ce fut en quelque sorte une 
réparation que la famille des 
nations accorda aux plus gran- 
des victimes de la barbarie 
nazie.

Après Auschwitz, après les 
chambres à gaz et les fours 
crématoirs, après les massa- 
cres de nos six millions de 
frères et sœurs, dont un mil- 
lion et demi d’enfants, il était 
juste que soit accordé à notre 
peuple martyr le droit de vivre 
et d’exister en tant que nation 
indépendante et souveraine.

L’avènement de l’Etat juif a 
été salué par notre Union dans 
la joie.

Dès sa naissance, notre Union 
proclama sa solidarité avec 
Israël, qui se manifesta tout au 
long des 26 années écoulées, 
par des actions aussi bien ma- 
térielles que morales.

Nous avons planté plus de
12 000 arbres dans la forêt du 
Souvenir et nous continuons à
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Les engagements volontaires  
des ju ifs  im m igrés en 1914

Le 26 août, les engagés volontai- 
res furent envoyés dans les villes 
de garnison comme Dijon, Avignon, 
Blois, Orléans. Ils furent incorpo- 
rés dans la Légion Etrangère, ce 
qui fut pour beaucoup, un certain 
désenchantement, ils avaient rêvé 
d’unités à caractère particulier. 
D’autre part, les cadres de la Légion 
Etrangère ne comprenaient pas 
toujours, et surtout au début, que 
ces jeunes gens s’engageaient pour 
une noble cause. Ils les traitèrent 
de « mangeurs de gamelle ». Il y 
eut des cas d’antisémitisme, de 
méfiance envers ceux qui par- 
laient yiddich, ressemblant à l'ai- 
lemand, de mépris envers les juifs 
soi-disant pas aptes au métier de 
soldat, etc...

Le 25 septembre 1914, les pre- 
miers détachements de volontaires 
rejoignirent le front de Champagne, 
afin de relever les coloniaux vie- 
torieux de la Marne. Dès le len- 
demain de leur arrivée, ils s’offri- 
rent pour les « reconnaissances » 
et les « patrouilles » et c’est ainsi 
qu'après deux jours à peine de 
présence au front, un jeune volon- 
taire juif de Salonique, Isaac Levi, 
tombait héroïquement ; ce fut !e 
premier de tous les volontaires 
étrangers qui tomba pour la Fran- 
ce... Le colonel Pain, le fit enterrer 
dans la tranchée même, « comme 
un exemple de bravoure » (A. Sa- 
phir].

Pendant six mois, les volontaires 
étrangers restèrent en Champagne. 
Puis ils furent envoyés en Artois 
où ils prirent part aux attaques des 
« Ouvrages Blancs », de la côte 140 
de Carency, de Notre-Dame-de-Lor- 
rette et de Souchez, appeleés com- 
munément la bataille de Carency.

moyens matériels nécessaires d'at• 
tendre jusqu’au jour où serait don- 
né le signal de départ ».

Le ministère de la Guerre, sub- 
mergé, décida de ne recevoir les 
engagements volontaires qu’à par- 
tir du 20’ jour de la mobilisation. 
C’est donc le 21 août que Iles juifs, 
comme les autres immigrés, se ren- 
dirent aux Invalides. Le premier 
engagé volontaire fut le juif nom- 
mé Liwschitz Grégoire, jeune avo- 
cat de 27 ans ; le plus jeune, Biel- 
kowski "Rouvine, 14 ans. Mais 
Smaja et Hischler s'engagèrent à 
50 ans, le poète Edmond Fleg à 
42 et Joseph Kessel à l’âge de 16 
ans. Dans les souvenirs de Jochiel 
Kagan nous lisons :

« Et je fis la queue aux Invalides 
à travers les vastes cours trop 
étroites cependant, et les longs 
couloirs trop courts pour contenir 
les milliers et les milliers de juifs 
immigrés, ouvriers, commerçants 
intellectuels qui arrivaient sans 
cesse des hauteurs de Belleville 
ou de Montmartre, du Marais ou 
de l’Hôtel de Ville ».

40 000 immigrés de 52 nations 
s’engagèrent au mois d'août 1914. 
Combien y eut-il de juifs ?

Tous les témoins s'accordent 
pour affirmer que le nombre des 
juifs parmi les engagés volontai- 
res immigrés, était considérable. 
André Spire, dans son livre cité 
plus haut, parle de 10 000, l'avocat 
Moro-Ciafferi de 5 000. Selon le 
ministre Candace, sur 100 volon- 
taires étrangers enrôlés sous les 
drapeaux français en 1914, quarante 
étaient juifs. Maurice Vanikoff, 
estimait leur nombre à 13.000.

L'épopée de Carency
derrière eux. D’autres sauront les 
mettre hors de combat La compa- 
gnie polonaise de la Légion Etran- 
gère en tête, nous dépassons les 
Ouvrages Blancs, puis la route de 
Béthune. Les bataillons de tête 
escaladent les pentes à l’est. Sur 
quatre chefs de bataillon, un seul 
est encore debout. L’un des colo- 
nels est grièvement blessé, ainsi 
que le général de brigade. On con- 
tinue malgré tout, on couronne la 
crête qui domine la plaine de 
Douai. Une estafette court au pos- 
te téléphonique et rend compte de 
ce surprenant résultat, mais à l’ar- 
rivée on refuse d’y croire... Jamais 
pareil succès n’avait été obtenu 
depuis sept mois de guerre. On 
ramasse par centaines les prison- 
niers allemands. Nous avons ané- 
anti la valeur d’une brigade. Le 
front ennemi est rompu et l'alarme 
se répand à !'arrière... »

Au cours de ce combat, les en- 
gagés volontaires juifs ont payé 
un lourd tribut de vies. A Carency 
— déclarait le ministre Candace — 
le jour de l'attaque de 1915, quand 
pour la Légion Etranqère le tour 
vint de monter à l’assaut, elle 
laissa sur le terrain 1 500 cada- 
vres, dont 500 étaient juifs. »

Puis vinrent les combats de Cham- 
pagne de septembre 1915, ceux de 
la Somme en 1916 et enfin, la glo- 
rieuse bataille de Verdun. Partout on 
trouve les engagés volontaires juifs. 
Partout ils laissent des morts, par- 
tout ils se distinguent par leur 
bravoure.

1 200 juifs immigrés sont tom- 
bés au cours de la Première Guerre 
Mondiale sur le sol et sous les 
drapeaux français. Par centaines, 
les volontaires juifs ont été cités 
à l’ordre du Régiment, de la Divi- 
sion, de !'Armée. Bon nombre 
d’entre eux ont accumulé plusieurs 
citations, d'autres obtinrent la 
Légion d’Honneur et autres hautes 
distinctions.

Un sentiment les unissait tous : 
l’attachement à la France et à la 
la Liberté. Le même sentiment 
animait les engagés volontaires 
juifs en 1939.

L. LERMAN.
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La bataille de Carency a fait par- 
tie d'une grande offensive des ar- 
mées alliées qui s’est déroulée en 
Artois aux mois de mai et juin 
1915. C’est la Division Marocaine 
qui a ouvert le feu à 10 heures 
du matin le 9 mai. Elle était com- 
posée de deux Brigades d'Infan- 
terie dont la première comprenait 
le 1־r étranger où se trouvaient les 
engagés volontaires juifs.

Le général Blondlat, commandant 
de la Division a écrit à ce sujet :

« L'ordre du corps d'armée pour 
le jour J  prescrivait à la Division 
Marocaine de s’emparer de 'la 
Côte 140 qu'elle devait atteindre 
d'un seul élan...

Et à 10 heures, je voyais toute 
ma première ligne se dresser com- 
me un seul homme, bondir hors 
de la tranchée et s’élancer à l'as- 
saut. Spectacle inoubliable et ma- 
gnifique, mais bien douloureux 
aussi, car je voyais des files entiè- 
res de mes soldats happés par 
quelque mitrailleuse, se coucher 
pour toujours Mais les vagues sui- 
vantes submergeaient les derniers 
défenseurs allemands et poursui- 
vaient leur course vers le nord. 
Au bout de quelques minutes tout 
disparaissait à mes yeux dans la 
poussière et la fumée de la ba- 
taille. Il ne me restait plus qu’à 
attendre.

Vers 11 h 30, j'apprenais qu'un peu 
après 11 heures, la brigade Pain, 
puis la brigade Cros, avaient atteint 
leurs objectifs. Ainsi, nous avions, 
vous aviez marché sur ce terrain 
ravagé, au milieu de mille obsta- 
des, en livrant des combats inin- 
terrompus, à l'allure accélérée et 
vous aviez gagné plus de 4 000 
mètres.

Voilà ce dont étaient capables 
mes fantassins... »

Donc, vers 11 h 30, nous avions 
enfoncé toutes les lignes enne- 
mies et nous avions atteint tous 
nos objectifs ». (Le Volontaire Juif, 
9 mai 1931).

Et voici quelques extraits du ré- 
cit officiel (débat du 14 mai 1915) 
tiré du livre du général Palat •• Les 
batailles d'Artois et de Champagne 
en 1915 » paru en 1920 :

« C'est un flot qui roule sans 
arrêt. Nos fantassins ne s’inquié- 
taient pas des adversaires restés

s’engageaient volontairement pour 
servir la République. Mais il s'a- 
gissait d'une population qui vivait 
sur le sol de France depuis des 
siècles. En 1914, les engagements 
volontaires venaient de la 'part 
d’hommes qui n’étaient pas nés 
en France, qui y vivaient, souvent, 
depuis peu de temps. Et jamais 
encore, les engagements volon- 
taires furent aussi massifs.

immigrés en France en 1914. Nous 
avons jugé nécessaire d'évoquer cet 
événement dans notre journal.

Ce n’était pas la première fois 
que les juifs s’engageaient dans les 
armées de la France en guerre. 
Déjà à la fin du 18e siècle, au cours 
de la grande révolution, les juifs 
dits alsaciens qui n'étaient pas des 
citoyens français à part entière,

Il y a 60 ans, débutait la Pre- 
mière guerre Mondiale. De nom- 
breux pays, de !’Atlantique au Pa- 
cifique, furent entraînés dans une 
lutte sanglante qui coûta des mil- 
lions de morts et d’estropiés à vie.

Cet anniversaire nous rappelle 
un événement qui nous est parti- 
culièrement proche, celui des en- 
gagements volontaires des juifs

L'immigration juive 
avant la prem ière guerre mondiale

statistique intéressante, mais ba- 
sée sur des probabilités, des tra- 
travaileurs juifs immigrés. Selon 
lui, leur nombre s’élevait à 30 000 
dont plus de 6 000 dans l’habille- 
ment, 2 500 dans l’ameublement, 
1400 étalent casquettiers, 3 000 
marchands-forains, 1 000 personnes 
exerçaient des professions libéra- 
les. Frydman-Szajkowski, dans les 
 Etudes relatives à l’histoire des ״
immigrés juifs » (1937), suppose 
que cette immigration comptait, à 
la veille de la guerre, environ 
100 000 personnes.

Les ouvriers étaient organisés 
dans les syndicats de la C.G.T. 
Depuis 1909, existait une commis- 
sion intersyndicale juive, qui fai- 
sait paraître de 1911 à 1914 le jour- 
nal Yidiche Arbeter Tsaitung » (le 
journal ouvrier juif). __

en France, d'autres qui avaient ici 
des parents, faisaient de même.

Une nouvelle vague arriva au 
début de la guerre russo-japonaise 
(1904) et surtout après 1905, suite 
à la défaite de !a première révo- 
lution russe qui coïncida avec d’hor- 
ribles progromes. A côté de ceux 
qui fuyaient devant les persécu- 
tions, nombreux étaient les révolu- 
tionnaires qui partaient pour échap• 
per à la répression.

Quel était le nombre d'immigrés 
juifs à la veille de la guerre ?

André Spire, dans son livre « Les 
Juifs et la guerre » (1917), parle de 
30 000 à 40 000. Selon le militant 
syndicaliste Lozovski, il y eut en 
1911 environ 40 000 ouvriers juifs 
à Paris. Wolf Szpajzer, dans son ca- 
lendrier de 1911-1912, présente une

L’immigration en France des Juifs 
de l’Est Européen date de la 
fin du 19 siècle. A cette époque, 
de nombreux paysans et de gens 
pauvres des villes “quittaient la 
Russie pour se rendre surtout aux 
Etats-Unis et en Amérique du Sud. 
I y eut parmi eux des dizaines de 
milliers de juifs. Mais pour ces 
derniers, la cause supplémentaire 
de leur fuite de l'empire de tsars, 
était l'antisémitisme, les pogromes. 
Ceux qui s’embarquaient au Havre 
passaient habituellement par Paris. 
Nombre d’entre eux s’arrêtaient 
dans cette grande ville, y travail- 
laient pendant un certain temps 
afin de gagner un peu d'argent 
avant leur embarquement. C’était 
donc une population instable, fluide, 
passagère. Certains prenaient fem 
me et se fixaient définitivement
B u . _

FRAN C E
!ױרןגן עי נייר

ip â s o w w w tf iS
אי ױץו ו אנלן אונזןיו פי

ל̂יפטני פאצזנילאנר נ

F r è r e s  J u i f s !
J r i  Ions nous Comballne
f t p r l a  France, pour
/nôtre bien aimée pat rie,

Nous reproduisons ci-dessus, en réduction, avec la faute de français qui y figure si naïvement, le méchant 
chiffon de toile, habilement dessiné et qui, promené au bout d’un bâton tout au long des grandes voies 
de la capitale, en août 1914, invitait à combattre pour la France.
Ce morceau de caliquot fut, avec enthousiasme, sui vi comme un drapeau par des millions d immigres 
juifs jusqu'aux Invalides où ils contractèrent des engagements volontaires pour la durée de la guerre.

(« Le Volontaire Juif », 1er janvier 1931).

Les engagements volontaires
tenait une permanence de juifs 
ottomans, d’autres engagements 
eurent lieu au quartier Latin, etc...

A. Saphir, dans « Le Volontaire 
Juif» d’avril 1932, décrit l’atmos- 
phère qui régnait dans le milieu 
d’immigrés juifs :

« Ce fut le 2 août 1914 qu’un 
comité pour les engagaments de 
volontaires juifs, composé de 
MM. Jacques Schapiro, H. Cher- 
chewski, Amédée Rothstein et le 
signataire de cet article, lança un 
« Appel aux juifs étrangers en 
France ». La réponse fut immédiate 
et 4 000 jeunes gens, dont plusieurs 
centaines d’universitaires et d'étu- 
diants, répondirent à l’appel com- 
me un seul homme, et ce nombre 
augmenta journellement. Des di- 
zaines de secrétaires volontaires 
furent placés dans !’Université 
Populaire juive, rue de la Jarente 
la permanence principale, en dehors 
d'autres permanences au Quartier 
Latin et à Montmartre pour rece- 
voir les demandes et délivrer les 
cartes provisoires d'engagement. 
Des cuisines populaires furent or- 
ganisées et des repas servis trois 
fois par jour à bon marché, à ceux 
qui, ayant abandonné soudainement 
leurs occupations, n’avaient pas les

Le soir, une grande manifestation 
d’immigrés se déroula à Paris. 
Dans le livre déjà cité de M. Poin- 
sot, nous lisons : « Les uns s'é- 
taient donné rendez-vous place 
Clichy et ils descendirent sur les 
boulevards en soulevant l’esprit 
populaire... Les autres... des israé- 
lites, avaient aussi une pancarte et 
criaient à tous leurs coreligion- 
naires « Juifs, venez servir la 
France ! « ... Des Turcs... des Sla- 
ves... Voici la Légion héllénique, la 
Légion italienne... Ce fut, de 9 heu- 
res à minuit, une imposante mani- 
festations dans les principales 
rues de Paris... »

Des permanences s’organisèrent 
rapidement. Quelques jours plus 
tard, des listes portant des milliers 
de signatures furent transmises au 
bureau du recrutement des Inva- 
lides. Elles témoignent du dynamis- 
me de l'élément juif. Ainsi, sur la 
liste du juif Jacques Flax, figuraient 
600 noms d’engagés ; sur celle de 
Manuel Leibovici 600, de Jacques 
Schapiro 3 000 ; Iskander Cheikow- 
ski avait collecté 787 noms, Sacha 
Wolinetz 3 500, Michel Gorsd 800. 
A l'Ecole du Travail abritant des 
immigrés juifs, 200 personnes se 
sont engagées. Rue Sedaine se

Le 2 août 1914, la France déclara 
la guerre à l’Allemagne. Deux jours 
avant, le 31 juillet, à l’initiative des 
immigrés italiens, une grande réu- 
nion fut convoquée au café « Le 
Globe », 8, Bld. de Strasbourg, à 
laquele assistèrent 3 000 personnes. 
(Poinsot - Les volontaires étran- 
gers de 1914). Le lendemain, un 
appel aux engagements volontaires 
parut dans la presse, portant 17 
signatures, parmi lesquelles se 
trouvaient 12 Juifs, dont Kaplan, 
Okonoski, Berr, Dibroski, Isbicki, 
Livschitz, Frisenthal, Israïlevitch.

Suivirent les appels de différentes 
immigrations. Dans celui des juifs 
rédigé en yidich, nous lisons entre 
autres :

« D'une minute à l'autre la France 
peut se trouver en guerre. Nous, 
juifs immigrés, qu’allons-nous faire ? 
Allons-nous, pendant que tout le 
peuple français se lève comme un 
seul homme pour défendre Paris, 
nous croiser les bras ?

 Non, car si nous ne sommes ״
pas encore Français de droit, nous 
le sommes de cœur et d'âme et 
notre devoir le plus sacré est de 
nous mettre à la disposition de 
cette grande et noble nation, afin 
de participer à sa défense ».



30e ANNIVERSAIRE DE LA LIBERATION
PARTICIPATION DES RESISTANTS JUIFS A L'INSURRECTION PARISIENNE

les Résistants juifs se trouvant 
dans la capitale.

Nous donnons ici des extraits 
de deux livres traitant de ces évé- 
nements historiques.

de la Division Leclerc, fut victo- 
rieuse.

Dans cette bataille de la plus 
haute importance pour l’avenir de 
la France, prirent une part active

de l’intérieur en tête, se dressa en 
élevant des barricades, attaquant 
les casernes et les convois aile- 
mands. Quelques jours plus tard 
l’insurrection parisienne, recevant 
les renforts des éléments avancés

Il y a 30 ans, Paris se libérait 
de l’occupation. Le 10 août 1944, 
les cheminots déclenchèrent une 
grève patriotique ; le 18, à l’ap- 
proche des armées aliées, le peu- 
pie de Paris, les Forces Françaises

(EXTRAITS)

David Diamant:
LES JUIFS DANS LA RESISTANCE FRANÇAISE

mes dans la caserne. Un flot de 
camarades de la Milice patriotique 
nous suivit.

La caserne fut occupée vers dix- 
neuf heures. Le combat avait duré 
trois heures et demie ».

Ajoutons que tous les membres 
de ce groupe furent décorés d3 
la Croix de Guerre avec palmes 
pour leur action en faveur de !a 
République, Jean-Claude Schwartz 
fut cité à l'ordre du jour par le 
colonel Rol-Tanguy, commandant 
militaire de l’insurrection.

Un autre groupe de la Milice 
patriotique juive combattait à la 
gare d’Austerlitz, surtout pour as- 
surer la défense du pont d'Aus- 
terlitz menacé de destruction par 
les nazis. C'est là que tomba le 
valeureux F.T.P. Simon Fred, l’un 
des fondateurs du Bataillon « Car- 
magnole » de Lyon, envoyé spécia- 
lement pour aider les Milices pa- 
triotiques juives. Un autre parisien 
paya de sa vie la Libération de 
Paris, le jeune Juif Calecki.

(1) Jacques Lederman, secrétaire 
de la Commission Intersyndicale 
Juive (C.G.T.). In : Combattants de 
la Liberté.

leuses. Nous prenons la Bourse 
et l’enthousiasme est indescripti- 
ble. »

Le 23 août, un groupe de six 
miliciens patriotes juifs reçut l'or- 
dre d’attaquer la caserne place de 
la République, occupée à l’époque 
par les Allemands. Ses membres 
étaient armés d'un révolver et 
d'une mitraillette. Voici le récit du 
chef de groupe :

 -En face de nous, le grand bâ ״
timent de la caserne où les nazis 
étaient barricadés. Ils tiraient de 
toutes les fenêtres, du toit et de 
l’hôtel Moderne. Des sentinelles 
nazies gardaient la caserne et 
étaient postées jusqu’au milieu de 
la place.

L’ordre était de pénétrer à tout 
prix dans la caserne pour étrangler 
l'ennemi dans sa tanière.

En rampant, les hommes d-3 
notre groupe réussirent à s’appro- 
cher de l’entrée de la caserne, ce 
que firent également nos camara- 
des venant du boulevard Magenta 
et du faubourg du Temple. Les 
balles sifflaient au-dessus de nos 
têtes, mais personne ne fut 
blessé.

Arrivés devant la porte, nous 
arrachâmes la serrure et pénétrâ­

semblable. Au milieu, se trouve la 
caserne de la Garde Mobile, les 
Allemands sont là, armés jusqu'aux 
dents. Les hitlériens n’arrêtent pas 
de tirer. On voit tomber de nom- 
breuses victimes. Nous décidons 
de nous regrouper rue du Marais 
qui a comme passage la Cité de 
Vauxhall dont le portail se trouve 
juste en face de la Bourse. Peu 
à peu, les métallos commencent 
à se rassembler. Sont à leurs cô- 
tés les cheminots et les travail- 
leurs juifs de la Milice patriotique. 
Un groupe d'ouvriers pénètre dans 
la Bourse. Les Allemands, à vingt 
mètres de là, les aperçoivent et 
accourent, des grenades à la main, 
qu’ils lancent contre la Bourse. 
Les dommages sont importants.

A leur tour, les patriotes ouvrent 
le feu du côté du boulevard Ma- 
genta et de la rue du Château- 
d'Eau. Mais nous recevons l'ordre 
de reculer car les Allemands ont 
appelé du renfort.

Deux jours plus tard, la plupart 
des Allemands ont abandonné la 
place de la République, et nous 
décidons de nouveau d’assiéger 
la Bourse. Devant la porte, on voit 
debout des membres de la Milice 
patriotique, parmi lesquels des 
travailleurs juifs armés de mitrail­

patron qui accepta, sous la con- 
trainte certes, de verser à ses em- 
ployés un mois d’indemnité, et les 
ouvriers acceptèrent avec enthou- 
siasme de se joindre à la Milice 
patriotique et d’empêcher, en cas 
de besoin, que les Allemands ne 
réquisitionnent la viande restée en 
stock.

Les syndicalistes juifs partiel- 
pèrent à partir du 18 à l'occupation 
d'une fabrique de harnachements. 
Ils participèrent courageusement 
aux côtés d’autres membres des 
Milices patriotiques aux combats 
de l’avenue Kléber, de la Préfec- 
ture et à la libération de l'Hôtel 
de Ville.

Mais, ce qui tenait 
cœur chaque ouvrier 
c’était la Libération de la Bourse 
du Travail.

Voici le récit d'un participant qui 
y arriva avec son groupe à neuf 
heures du matin, le 19 août:

« Nous sommes place de la Ré- 
publique, à côté de l'hôtel Moder- 
ne, la rue et les trottoirs sont 
barrés par des barbelés. Un grand 
écriteau : « Celui qui ira plus loin 
sera immédiatement fusillé.מ De 
l’autre côté de la rue de la Doua- 
ne, près de la Bourse, un écriteau

!'Hôtel

surtout à 
syndiqué,

Déjà, aux premiers jours de 
l’insurrection, les dirigeants pro- 
gressistes rencontrèrent la Direc- 
tion de la Milice patriotique, bou- 
levard Raspail. ”La Milice entra 
immédiatement dans le combat et 
son premier travail fut d'occuper 
les locaux des organisations juives 
qui étaient sous contrôle de 
l’U.G.I.F.

L’état-major s’installa dans ia 
synagogue de la rue des Tournel- 
les, et de là, dirigea les combats.

Ainsi, dès le début de l’insur- 
rection, les Juifs se trouvèrent 
aux côtés de leurs autres cama- 
rades français, tout heureux de 
voir encore des Juifs en vie com- 
battre pour la même cause.

Le 17 août, plusieurs groupes de 
la Milice patriotique formés pour 
une bonne partie des travailleurs 
syndicalistes juifs, attaquèrent les 
abattoirs de la Villette. Après un 
court engagement avec les S.S. 
armés de mitrailleuses, ils réus- 
sirent à s'emparer de l’abattoir et 
sous la direction de Jacques Leder- 
man, un des dirigeants de la Com- 
mission intersyndicale juive, une 
réunion des travailleurs fut convo- 
quée sur les lieux mêmesl(1).

Un Comité de grève conduit par 
un chef de groupe fut reçu par le

(EXTRAITS)

A nny L a to u r :
LA R E S I S T A N C E  J U I V E  EN F R A N C E

affaires qui lui sont particulières, 
comme ç’avait été le cas pour 
Drancy et l’U.G.I.F....

Samedi 19 août. Le colonel Roi 
installe son P.C. dans les cata- 
combes, place Denfert-Rochereau, 
sous le Lion de Belfort. C’est là 
que seront rédigés les communi- 
qués qui appelleront les Parisiens 
à l'insurrection.

Appartenant au groupe Charcot- 
Neuville, les combattants juifs sont 
chargés de la garde du P.C. de 
Roi.

Ils reçoivent l’ordre de procède! 
à des arrestations de collabora- 
teurs...

Allemagne, a la satisfaction de 
capturer non un seul, mais plu- 
sieurs Allemands. « Nous avons vu 
arriver un camion avec des Aile- 
mands. J'avais une grenade : je 
vous avoue que je ne savais pas 
m’en servir : mais j'ai attrapé la 
grenade à manche comme ça, et 
les Allemands immédiatement m’ont 
supplié, les mains en l’air, de ne 
pas la lancer. J ’ai eu le plaisir de 
les désarmer et de les remettre 
aux mains de la police résistante. 
C’était une petite revanche très 
agréable. »

Pendant les jours de l’insurrec- 
tion, le groupe franc de l’A.J. par- 
ticipe aux opérations générales. 
Cependant, il s’occupe aussi des

NOUS ETIONS PRÉSENTS
monie pour commémorer le sacri- 
fice des 35 jeunes martyrs, fusil- 
lés par les Allemands.

Le 23 août, nos camarades 
Wajcman et Haitman assistèrent 
à la cérémonie de la Flamme, 
organisée le 23 septembre par 
l’Association Nationale des A.C. de 
la Résistance (A.N.A.C.R.).

Le 24 août, à la grande mani- 
festation à l’emplacement de l’an- 
cienne gare Montparnasse, notre 
organisation a été représentée par 
les membres du Comité Directeur : 
Fridmon, Wajcman, Ser, Uriewicz 
et Haitman.

Le 28 septembre, à la cérémonie 
commémorative devant la Crypte 
des Fusillés au MontValérien, a 
assisté une nombreuse délégation 
de notre Union, conduite par nos 
camarades Pons, Sister et Salamon.

Au mois d'août dernier Paris a 
célébré avec un éclat particulier, 
par de nombreuses cérémonies 
patriotiques le 30 anniversaire de 
son insurrection contre les occu- 
pants hitlériens.

Notre Union a participé à toutes 
ces manifestations

Ainsi, notre camarade Kremski a 
été présent le samedi 10 août à 
la séance commémorative, orga- 
nisée par l’Association Nationale 
des Cheminots A.C., Résistants, 
P.G. et V. de G. pour célébrer le 
30° anniversaire de la grève pa- 
triotique des cheminots. Avec notre 
porte-drapeau Haitman, il a par- 
ticipé, le soir, à la cérémonie 
de la Flamme.

Notre camarade Kremski fut 
présent, le 17 août, à la cascade 
du Bois de Boulogne devant le 
Monument des Fusillés, à la céré-

il a obéi. Dans cette caisse, il y 
avait cinq millions, ce qui formait 
une jolie somme pour l'époque.

19 août. La Résistance sort de 
la clandestinité. Le drapeau trico- 
lore flotte sur le toit de la Préfec- 
ture de police.

C'est là que les premiers com- 
bats ont lieu : ils se prolongent 
jusqu'à la place Saint-Michel. Le 
colonel Roi donne des instructions, 
prévoit différents endroits à tenir, 
d’autres à attaquer, des liaisons 
à établir. Le groupe juif reçoit, par 
l’intermédiaire de Charcot-Neuville, 
l’ordre de garder le Petit Pont, 
près du parvis de Notre-Dame, afin 
d’empêcher les Allemands de le 
faire sauter.

Tony Gryn : « Un camion aile- 
mand a été capturé sur le parvis 
de Notre-Dame par Albert Garcia, 
notre instructeur militaire, et par 
moi-même. Je suis arrivé à moto- 
cyclette juste à ce moment. Le 
conducteur a dit que ce camion 
était rempli de vêtements. Nous 
avons fait prisonnier un S.S., qui 
venait de sortir une grenade, avant 
qu’il ait eu le temps de la lancer. 
Heureusement aussi que les cama- 
rades postés aux fenêtres de la 
Préfecture, et qui avaient com- 
mencé à tirer, n’ont pas atteint le 
camion, car, lorsque nous avons 
fait entrer ce véhicule dans la 
cour, nous nous sommes aperçus 
qu’il était plein de mines et de 
nitroglycérine. Il y avait là de quoi 
faire sauter et le pont et l’aile de 
la Préfecture, et peut-être Notre- 
Dame. Nous avons utilisé les vingt 
mines qui se trouvaient dans le 
camion pour protéger la Préfecture 
en les plaçant aux alentours, car 
nous craignions toujours que les 
Allemands n’attaquent avec des 
chars. En fait elles n’ont pas 
servi. »

>A!
Dans une proclamation, le colonel 

Roi appelle au combat : « Ayons 
pour mot d’ordre : à chacun son 
Boche ! » Akerberg, qui avait été 
trois ans prisonnier de guerre en

çais ne voulaient pas nous laisser 
entrer. Nous avons fait « les mé- 
chants » et montré les armes. Fi- 
nalement, nous sommes entrés, et 
vous imaginez l'accueil délirant 
que nous avons eu. il y avait en- 
core beaucoup de monde à Drancy 
(en fait quinze-cent trente-deux 
détenus). Entre autres, Patricia 
(Rachel Graff), la fiancée de Lucien 
Rubel. Elle avait été arrêtée en 
juillet et torturée par la Gestapo. 
Heureusement, elle avait pu rester 
à Drancy alors que les autres 
étaient partis dans le convoi pré- 
cèdent, celui des « cinquante ter- 
roristes ». Evidemment, les retrou- 
vailles entre Lucien et sa fiancée 
étaient émouvantes »

Sans doute, l’accord entre le 
consul de Suède et les autorités 
allemandes avait-il apporté la libé- 
ration du camp, mais les Allemands 
n'avaient pas encore évacué la 
banlieue entre la porte de La 
Villette et Drancy. Les internés 
avaient vécu vingt-quatre heures 
d’angoisse : les Allemands allaient- 
ils respecter l’accord ? C’est alors 
qu'eux, Juifs du camp, traités en 
êtres inférieurs, offensés et hu- 
miliés, voient entrer d'autres Juifs, 
résistants, combattants, armés, li- 
bres et libérateurs.

C’était ça, la vraie libération de 
Drancy.

Le siège de l'U.G.I.F. se trouve 
19, rue de Téhéran. Accompagnés 
par le docteur Minkowski, quelques 
émissaires du groupe juif s’y ren- 
dent.

 Sans doute sommes-nous venus ״
assez brutalement dit Akerberg. 
Nous avons arrêté Edinger, le pré- 
sident, et quelques autres. Nous 
sommes allés voir l'agent comp- 
table du Trésor, qui était un fonc- 
tionnaire des Finances français, et 
nous l’avons sommé de nous re- 
mettre la caisse. Il n'était pas très 
rassuré, car nous étions armés, et

Les yeux des jeunes combat- 
tants juifs sont braqués sur Dran- 
cy. Les Alemands ne vont-ils pas 
massacrer les malheureux qui y 
restent encore? Le 17 août, le 
consul de Suède, Raoul Nordling, 
intervient. Un accord est signé 
entre lui et Huhm, chef d’état• 
major allemand : le consul, assisté 
par la Croix-Rouge française, assu- 
mera la direction, la surveillance 
et la responsabilité de tous les 
détenus politiques dans les camps 
et les prisons.

Lucien Rubel en est informé. 
Vite, il se rend auprès du colonel 
Rol-Tanguy, chef des F.F.I. pour la 
région de l'Ile-de-France, afin de 
lui faire comprendre que c’est aux 
résistants juifs et à eux seuls que 
doit revenir la satisfaction d'ap- 
porter le fanion de la liberté à 
leurs camarades de Drancy. Sur 
quoi, ce jour même, le colonel 
Roi établit pour eux un ordre de 
mission.

Jour inoubliable où une Hamilcar, 
volée par Isidore Pohorylès et Marc 
Lévy tout près du quartier général 
allemand, roule vers Drancy, en 
partant du Q.G. de la rue de Gre- 
nelle. Le chauffeur est une fois de 
plus Ad. Dans la voiture, Lucien 
Rubel, Albert Afferberg, Tony Gryn.

Tony Gryn : « Nous avons parcou- 
ru tout Paris, armes au poing, avec 
des mitraillettes et des grenades. 
Nous avons croisé des camions et 
des voitures de l’armée allemande 
allant dans tous les sens, prépa- 
rant leur départ. Et les passants 
nous regardaient non sans inquié- 
tude, car on voyait pointer les mi- 
traillettes hors de notre voiture. »

Albert Akerberg, sur leur arrivée 
à Drancy : « Les gendarmes fran-

Le Directeur : I. CLEITMAN

Imnrimerie IM.PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10*).
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assurer l’application du Code des 
pensions comme le souhaitent les 
associations de combattants. Les 
difficultés financières en sont la

Après les interventions de 
Fournier-Bocquet concernant les 
anciens de la Résistance, de Louis 
Baudouin évoquant les services 
rendus par les combattants de 
1939-1945, d'Amblard, président de 
!’Union des Aveugles de guerre 
(qui était présent aux Etats Géné- 
raux de la France meurtrie en 
1927), d'Etienne Nouveau rappelant 
les principales revendications des 
victimes des guerres, de Maurice 
Sieklucki apportant une conclusion 
de caractère élevé à cette réunion 
lecture est faite par le Secrétaire 
général Payre d'une « proclamation מ 
adoptée le matin par l'assemblée.

plénière, à laquelle assistaient 
M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, ainsi que 
René Cassin, Prix Nobel de la 
Paix.

Lorsqu’arriva M. André Bord, 
secrétaire d’Etat aux anciens com- 
battants, M. Lucien Bégouin, après 
l’avoir remercié de sa présence, 
expliqua la nature et l’importance 
de ce grand rassemblement.

On entendit ensuite M. René 
Cassin qui évoqua les jours tra- 
giques de 1940, l'action des com- 
battants, des résistants et rendit 
hommage aux militants.

Puis M. André Bord prit la pa- 
rôle. Ils rendit hommage aux morts 
et aux victimes de guerre. Il évo- 
qua les difficultés rencontrées pour

Les Etats Généraux du Monde 
combattant français, organisés par 
!’Union française des associations 
de combattants, ont eu lieu à Paris 
le samedi 5 octobre au Palais de 
!’UNESCO.

La salle de conférence était 
archipleine. Etaient présents les 
délégués de 53 organisations adhé- 
rentes à l’U.F.A.C. et de tous les 
départements.

La matinée fut consacrée à la 
mise au point des revendications 
exprimées par les anciens com- 
battants, les invalides, les anciens 
prisonniers de guerre, les dépor- 
tés, les veuves, les ascendants, 
les orphelins, revendications qui 
demeurent incomprises des Pou- 
voirs publics et sans solution.

L’après-midi a eu lieu la séance

P R O C L A M A T I O N
Ils agissent avec leurs camara- 

des d’autres pays en faveur du 
désarmement général, progressif, 
simultané et contrôlé.

Ils organisent et encouragent 
des rencontrent de jeunes fran- 
çais avec des jeunes d’autres pays.

De ces Etats généraux du Monde 
Combattant Français s’élève ie 
souhait ardent que tous les Com- 
battants et Victimes de Guerre du 
monde s’unissent, dans l'esprit ds 
l'Appel de ROME, pour le respect 
par tous les Etats de la Charte 
des Nations Unies qui proclament 
les droits de l'homme, sa sécurité, 
sa dignité.

De ces Etats Généraux part un 
grand souffle de confiance et d'es- 
poir en l’avènement d’un monde 
plus heureux, plus juste, plus fra- 
ternel.

PARIS, le 5 octobre 1974

Un budget 
de 
reconduction

Nous donnons ici des extraits 
d’un article paru dans le « Journal 
des Combattants » du samedi 12 
octobre 1974 :

Le projet de loi de finances pour
1975, a été communiqué aux parle- 
mentaires et il va bientôt être 
examiné par les assemblées.

On y trouvera inclus les crédits 
nécessaires à financer les majo- 
rations prévues pour maintenir l’é- 
quilibre entre les pensions d3 
guerre et les actuels traitements 
de la fonction publique. Mais on 
n'y trouvera pas la moindre mesu- 
re destinée à « amorcer » la reva- 
lorisation réclamée depuis tant 
d’années — et avec raison — pour 
compenser les atteintes portées il 
y a douze ans à ce rapport cons- 
tant qui avait été créé en 1951.

Le total du projet de budget pré- 
vu pour 1975 atteint 9.532.987.884 
francs contre 8.257.665.061 francs 
en 1974, soit une augmentation 
d’environ 14 % . Cette augmenta- 
tion a pour objet de compenser 
non seulement la majoration du 
taux d'indice des pensions, mais 
aussi celle des dépenses générales 
du ministère (personnel, charges 
sociales, matériel, travaux d’entre- 
tien, etc...).

Les pensions de guerre demeu- 
rent donc dévalorisées d'environ 
21,5 % .
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justice si les droits que la loi a 
reconnus aux victimes de guerre 
sont méconnus sans scrupules et 
sous de faux prétextes.

Tous ceux qui, à l'heure du pé- 
ril, ont donné la mesure de leur 
civisme ne sauraient admettre 
l’oubli de tant de sacrifices.

C'est pourquoi nous adjurons 
les plus hautes autorités de l’Etat 
de matérialiser dans les faits le 
DROIT A REPARATION reconnu 
par la CHARTRE des PENSIONS du
31 mars 1919, droit imprescriptible 
dont l’application imparfaite, a créé 
des injustices insupportables ou- 
vrant un contentieux dont nous 
avons souvent demandé, en vain, 
qu'il soit résorbé.

C’est pourquoi aussi, afin de 
mettre un terme à la situation 
actuelle, décevante, nous adjurons 
le Gouvernement et le Parlement 
d’en régler les points essentiels, 
dès le budget de 1975, par׳ la prise 
en considération, d’une part, et 
l’adoption, d’autre part, cKu PLAN 
QUADRIENNAL de LEGISLATURE 
élaboré par l’U.F.A.C., ce plan ré- 
pondant aux besoins prioritaires 
de l’ensemble des victimes de 
guerre dont le sort s’en trouve- 
rait amélioré immédiatement.

Combattants et Victimes de 
guerres de 14-18, de 39-45, d’Afri- 
que du Nord et autres conflits, 
toutes générations fraternellement 
unies, rassemblés sans souci d'o- 
rigines, de classes, de croyance, 
de philosophie, d'opinons, certains 
d'exprimer les sentiments ressentis 
par plus de 4 500 000 victimes de 
guerre.

Nous faisons le serment de dé- 
fendre, sans esprit partisan, contre 
tous les empiètements, ce grand 
principe du droit à réparation qui 
doit assurer les bases solides de 
l’indemnisation aux victimes de 
guerre.

Nous faisons le serment d'agir 
avec détermination pour faire res- 
pecter la déclaration solennelle 
proclamant la reconnaissance de 
la République envers ceux qui ont 
assuré le salut de la PATRIE.

Nos groupements ont enrichi le 
patrimoine médico-social du pays 
par la création d'établissements de 
cure, de repos, de formation pro- 
fessionnelle, de dispensaires et 
pratiqué la solidarité humaine, dont 
nous avions acquis le sens dans 
l’épreuve, en aidant les familles 
de nos camarades décédés et ceux 
d'entre eux qui souffrent des sé- 
quelles de la guerre.

Ils ont apporté un soutien effi- 
cace à l'œuvre admirable réalisée 
par !'Office National des Anciens 
Combattants et Victimes de 
Guerre.

Les Anciens Combattants ne 
cessent de travailler à la cons- 
truction d’un monde d'où la vio- 
lence sous toutes ses formes sera 
exclue et au rapprochement des 
peuples.

Nous, Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre, réunis en 
« ETATS GENERAUX à PARIS, à 
l’initiative et sous l'égide de l'U- 
NION FRANÇAISE DES ASSOCIA- 
TIONS DE COMBATTANTS ET DE 
VICTIMES DE GUERRE (U.F.A.C.), 
proclamons que :

l'amour de la PATRIE,
l’amour de la JUSTICE,
l'amour de la PAIX,

nous ont donné le courage d’accom- 
plir notre devoir de citoyen au 
péril de notre vie, lorsque les 
circonstances l’exigeaient.

N’oublions jamais l'angoisse com- 
mune lorsque la France doulou- 
reuse eut à dominer les plus gra- 
ves dangers.

Grâce à nous, le pays a été 
sauvé, plusieurs fois en un demi- 
siècle, d’un péril de mort.

Grâce à nous, la NATION EST 
DEMEUREE LA NATION, la FRANCE 
EST DEMEUREE LA FRANCE !

C’est cela que retiendra l'his- 
toire.

Prodiguons notre hommage fer- 
vent à tous nos héros, à nos mar• 
tyrs, aux soldats avec ou sans 
uniforme tombés au combat ou 
morts en captivité, aux résistants, 
à tous nos compagnons d’infortune 
torturés et massacrés dans les 
camps de concentration.

Entourons de notre solidarité 
agissante les familles endeuillées, 
les ascendants, les veuves, les 
orphelins de guerre.

Rappelons à l’opinion publique, 
trop souvent mal informée, que 
les traces de la guerre, dans la 
chair et dans le cœur des survi- 
vants sont loin d’être effacées et 
qu’il faut encore réparer, guérir, 
soulager.

Affirmons qu’il n’y a pas de fra- 
ternité sans justice et pas de

NUAGES SUR ISRAËL
se disant hier encore amis 
d'Israël.

Dans cet ordre d'idées, l’atti- 
tude du délégué de la France à 
!’Assemblée de l’ONU, ainsi que 
la rencontre officielle du minis- 
tre des Affaires étrangères avec 
Yasser Arafat à Beyrouth, jettent 
une ombre d’inquiétude sur la 
position de !a France officielle 
à l’égard d'Israël. Ombre que n'a 
pas dissipée par sa réponse aux 
questions des journalistes le 
plus haut magistrat de ce pays.

Reste à attendre les résultats 
de la « conférence au sommet מ 
arabe et ceux de la session de 
l’ONU. Les deux seront proba- 
blement aussi peu susceptibles 
de provoquer notre joie...

Tout en gardant la tête froide, 
fidèles à leur solidarité perma- 
nente avec Israël, les Anciens 
Combattants juifs doivent rester 
plus vigilants que jamais.

Joseph FRIDMAN.

Sans illusions exagérées, mais 
non sans une certaine dose 
d'optimisme réaliste, nous atten- 
dions la reprise de la conféren- 
ce de Genève où des négocia- 
tions directes entre tous les in- 
téressés devraient tôt ou tard 
aboutir à la conclusion d’un trai- 
té de paix, conduisant dans le 
proche avenir, à une coexistence 
pacifique judéo-arabe suivie, 
plus tard, d'une collaboration 
profitable à tous les peuples du 
Moyen-Orient.

Or, l’odeur du pétrole semble 
avoir tout remis en cause, ré- 
veillant l’esprit de Munich dans 
maintes têtes d'hommes d’Etat,

Une 
comparaison 
inadmissible

A la suite du séjour d'une délé- 
gation parlementaire ouest-euro- 
péenne en Syrie, le député U.D.R. 
Raymond Offroy a, dans une dé- 
claration inadmissible du 12 sep- 
tembre dernier, comparé le sort 
de Kuneitra à celui d’Oradour-sur- 
Glane. I )־

Cette déclaration a suscité une 
forte émotion dans l'opinion pu- 
blique et des protestations de 
nombreuses organisations et per- 
sonnalités.

Nous nous joignons à ces pro- 
testations.

une note 
d'information 
du C.R.I.F.

Consciente de l'émotion et 
de l’indignation que le vote du 
représentant de la France à 
l’O.N.U. en faveur de l’admis- 
sion de l’O.L.P. aux débats de 
!’Assemblée Générale a susci- 
tées dans l’opinion juive en 
France, la Commission Perma- 
nente du C.R.I.F. s’est réunie 
en séance extraordinaire.

Elle a décidé d’entreprendre 
des démarches aux niveaux 
les plus élevés et aussi de pré- 
parer et de diffuser une docu- 
mentation appropriée sur le 
problème palestinien.

Après la condamnation de
BEATE KLARSFELD par un
tribunal ouest-allemand

et Anciens Combattants Juifs de- 
mande l’acquittement immédiat de 
Mme Beate Klarsfeld.

Elle demande en outre que l’Alle- 
magne Fédérale ratifie enfin la 
Convention de Février 1971, rela- 
tive au jugement des criminels de 
guerre (3-7-1974).

L'UNION DES ENGAGES VOLON- 
TAIRES ET ANCIENS COMBAT- 
TANTS JUIFS, 58, rue du Château 
d’Eau - Paris 10% proteste contre 
le verdict scandaleux de Cologne 
condamnant à deux mois de prison 
ferme Mme Beate Klarsfeld .

Elle s’associe à la manifestation 
organisée par la LICA ce soir à 
18 h 30 devant !’Ambassade d’AI- 
lemagne Fédérale, 13, av. Franklin 
Roosevelt à Paris, et appelle ses 
adhérents à y participer massive- 
ment. »

10.7.1974.

Au mois de juillet dernier, à la 
suite du procès et de la condam- 
nation par la justice ouest-alleman- 
de de Beate Klarsfeld, qui lutte 
courageusement pour obtenir la 
condamnation des criminels de 
guerre nazis en liberté, notre 
Union a envoyé à !'Ambassade de 
l’Alemagne Fédérale et publié dans 
la presse deux protestations, que 
nous publions ici :

L'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs, pro- 
teste avec véhémence contre le 
procès de Madame Beate Klarsfeld 
qui se déroule actuellement à Co- 
logne.

Au banc des accusés se trouve, 
non pas un criminel de guerre, 
mais une femme courageuse dont 
le seul tort est de faire la chasse 
aux bourreaux nazis, responsables 
de l'extermination des centaines 
de milliers de juifs.

L’Union des Engagés Volontaires

Contre la recrudescence de l'antisémitisme
U n  c o m m u n iq u é  d u  C.R.I.F.

» Ils savent bien que ce ne sont 
pas les juifs qui ont tué les vingt- 
cinq enfants assassinés à Maalot ; 
ils savent bien que ce ne sont pas 
les juifs qui ont commis le crime 
de Munich . ils savent bien que ce 
ne sont pas les juifs qui ont dé- 
tourné des avions pour y mettre 
le feu ensuite ; mais ils n’en reste 
pas moins que l’atmosphère lour- 
de de provocations et d'antisémi- 
tisme larvé que font régner ces 
groupuscules inquiète cette partie 
de la communauté nationale qui 
est constituée par les juifs de 
France. (...)

» Il serait souhaitable que la 
France partage notre indignation et 
montre qu’elle réprouve ces appels 
à la haine et ce climat de terreur 
que notre pays n’a jamais accepté, 
sinon sous le joug de l'occupation 
ennemie. »

dernier, exprimé cette inquiétude 
dans un communiqué, dont nous 
citons ici de larges extraits :

« Les pouvoirs publics, ont été 
alertées par nos soins ; ils connais- 
sent le climat d’antisémitisme que 
l'on tente de faire actuellement 
régner en France.

» Profanation de deux cimetières 
juifs en Alsace ; volonté concertée 
de réhabilitation de théories nazies 
(brochures, livres, films) ; inscrip- 
tions d'un antisémitisme virulent 
tant à Paris qu'en banlieue et en 
province dans les quartiers à im- 
portante concentration juive ; ré- 
cent communiqué de !’Organisation 
de libération de la Palestine, qui 
dépasse nettement le conflit du 
Proche-Orient et qui comporte des 
termes risquant d'aggraver le cl;- 
mat d’antisémitisme et de violen- 
ce, etc...

« Les Juifs au four crématoire », 
« Juifs dehors ». Ces inscriptions et 
autres graffiti de ce genre appa- 
raissent toujours plus fréquemment 
sur les murs des maisons à Paris. 
Le Mémorial des victimes du na- 
zisme à Paris a été profané, de 
même que la crypte près de Notre- 
Dame de Paris, ainsi que la plaque 
commémorative de la rafle du 16 
juillet 1974, qui a été souillée de 
la croix gammée à plusieurs re- 
prises cette année. Des pierres 
tombales ont été saccagées dans 
les cimetières juifs en Alsace. 
Nous pourrions multiplier les exem- 
pies.

Cette campagne d'antisémitisme 
qui va de pair avec la recrudescence 
des activités des organisations néo- 
fascistes en France et dans d'autres 
pays inquiètent la communauté 
juive.

Le ״ CRIF » a, au mois d’août
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Etrangers naturalisés 
combattants volontaires 
dans les armées alliées

Rachat des cotisations 
de !'Assurance Vieillesse

N o u v e a u  d é la i ju s q u 'a u  3 0  ju in  1 9 7 9 ces étrangers servaient, à l'excep- 
tion toutefois des militaires ayant 
appartenu aux unités polonaises 
et tchécoslovaques constituées en 
Frace au cours de la guerre 1939- 
1945, lesquelles bénéficient de la 
législation française en vertu des 
accords de réciprocité conclus le 
11 février 1947 entre la France et 
la Pologne, et le 1er décembre 1947 
entre la France et la Tchécoslo- 
vaquie.

Aveugles 
de la Résistance

M. Allainmat, député, avait de- 
mandé à M. le ministre des A.C. et 
V.G. pourquoi le ministère refuse 
la qualité d'aveugle de la Résis- 
tance aux personnes atteintes de 
cécité quelques années après la fin 
de la guerre 1939-1945.

Le ministre a répondu par le 
« J. O. » du 16-2-1974, page 734, que 
seules les personnes déjà atteintes 
de cécité avant leur participation à 
la Résistance ont droit à l’alloca- 
tion spéciale.

Cependant, les anciens résis- 
tants devenus aveugles dont la 
cécité est imputable à leur action 
dans la Résistance peuvent obtenir 
une pension militaire d'invalidité.

Au ParlementEuropéen 
Vote unanime 
pour l'extradition de 
Klaus Barbie

A l'ouverture de sa session 
d'octobre, le Parlement européen 
a discuté en priorité d'une propo- 
sition de résolution adoptée à 
l'unanimité par sa commission ju- 
ridique et demandant au Conseil 
des ministres, à la commission 
des Communautés européennes, 
aux gouvernements et parlements 
des Etats intéressés que des me- 
sures soient immédiatement prises 
pour obtenir l'extradition du crimi- 
nel de guerre Klaus Barbie, ancien 
chef de la Gestapo de Lyon, actuel- 
lement réfugié en Bolivie ou au 
Paraguay.

Cette proposition a été adoptée 
à l’unanimité par tous les groupes 
politiques du Parlement européen, 
après que chacun le leurs repré- 
sentants eut manifesté son accord.

NOS VŒUX
Nous exprimons nos souhaits de 

joie et de bonheur à notre cama- 
rade GARBARZ Aron à l’occasion de 
la naissance de son petit-fils Jéré- 
mie-Benjamin.

A
Nous présentons nos meilleures 

félicitations à notre camarade 
Uriewicz Joseph et Madame à l'oc- 
casion de la naissance de leur 
petit-fils Boris.

A
Meilleurs vœux à notre cama- 

rade Pïetruszka David à l’occasion 
de la naissance de sa petite-fille 
Stéphanie.

Félicitations sincères à notre 
camarade Akerberg Léon et Ma- 
dame à l’occasion du mariage de 
leur fille Michèle avec Monsieur 
Gérard Rinsveldt.

A
Félicitations cordiales à notre 

camarade SZULMAN Szlama et Ma- 
dame à l'occasion de la naissance 
de leur arrière-petite-fille Clara.

Sur la question de M. Medecin, 
député, le ministre des A.C.V.G. a 
rappelé les distinctions à faire en- 
tre les divers régimes de pensions 
qui peuvent être accordés aux 
étrangers combattants volontaires, 
soit qu'ils se soient engagés dans 
!’Armée Française (ou dans la Ré- 
sistance) soit qu’ils se soient en- 
gagés dans une autre armée alliée.

REPONSE : Les dispositions du 
code des pensions militaires d'in- 
validité et des victimes de la guer- 
re sont״ le cas échéant, applica- 
bles, sans distinction de nationa- 
lité, aux militaires incorporés dans 
l’armée française ou ayant appar- 
tenu aux organisations françaises 
de Résistance. En revanche, l'indem- 
nisation des étrangers, même natu- 
ralisés français après le fait dom- 
mageable, qui ont combattu dans 
les armées alliées, relève des 
attributions du Gouvernement dont 
dépendait l'armée dans laquelle

05.560 - 14.109 - 18.433 gagnent 
une parure de lit.

Les numéros se terminant par 
339 gagnent un disque de musique 
classique.

Les numéros se terminant par 
975 gagnent un livre.

Nos peines
Nous exprimons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades décédés :

HOCHMAN Zeldan,
KOM1SAROW Paul,
BOLOTINSK1 Simon-Jean, 
VERNIER Ladislas.

Nous présentons nos condoléan- 
ces les plus sincères à nos cama- 
rades Goldman, Iglarz, Mandelblit 
et Szlamowicz durement frappés 
par la mort de leurs épouses.

ROTBARD 200 F
ROZEN 50 F
BAROUH 100 F
BORENSZTEIN 100 F
DRAJER 50 F
FLATTER 100 F
FINKELSZTAJN 150 F
GUIRCHOUN 50 F
KANAR 50 F
LAFORET 44 F
L1VER 150 F
MALVAUX 70 F
MARTINEZ 50 F
PIERINI 50 F
PERKAL 50 F
SEMELIER 300 F
SHAPIRO 100 F
SZNURMAN 60 F
TAITZ 50 F

de laquelle se trouve le dernier 
lieu de travail des intéressés :

—  pour la région parisienne, 
à la Caisse Nationale d'Assu- 
rance Vieillesse, 110, rue de 
Flandre, Paris-19e.

Une permanence relative aux 
questions de l’assurance vieil- 
lesse fonctionne dans nos bu- 
reaux tous les mercredis de 
15 à 18 heures.

Nos adhérents pourront y 
trouver les explications néces- 
saires concernant le nouveau 
décret.

Prière de téléphoner pour 
fixer un rendez-vous.

06.101 Un voyage à Nice.
14.042 Un voyage à Nice.
18.548 Un voyage à Nice.
02.187 Un téléviseur.
05.148 Un magnétophone.
07.754 Un électrophone.
12.876 Un électrophone.
Les numéros 01.951 04.302 ־ 

11.885 - 13.905 - 19.913 gagnent un 
transistor.

Les numéros 06.655 - 07.753 ־ 
10.648 - 13.120 - 17.470 gagnent un 
rasoir électrique.

Les numéros 01.848 07.314 ־ - 
08.532 gagnent un moulin à café.

Les numéros 00.780 02.192 ־ • 
03.083 - 05.869 - 09.657 - 10.346 - 
11.448 - 11.817 - 16.076 - 17.747 
gagnent une montre.

Les numéros 02.444 02.664 ־ - 
11.371 - 14.212 - 14.829 gagnent un 
briquet.

Les numéros 01.137 - 06.652 - 
08.692 - 15.715 - 17.414 gagnent un 
service de table.

Les numéros 07.853 - 09.276 - 
12.579 - 13.118 gagnent un service 
à thé.

Les numéros 02.682 - 03.601 ־

Les personnes suivantes ont 
effectué dernièrement des verse- 
ments pour nos œuvres sociales.

Nous leur exprimons ici nos 
remerciements.

M״• JABLONKA 50 F
LEDER 100 F 
LEVI Salomon 1 000 F
MERFISZ 100 F
MYDLARZ 50 F
TEVET 700 F
BRECHER 100 F
FLATTER 50 F
LACHIA 100 F
PIKORSKI 30 F
POPER 50 F
QUERON 50 F

—  8,5 %  des salaires forfai- 
taires pour les périodes com- 
prises entre le 1" octobre 1970 
et le 31 décembre 1973 :

—  10,25% des salaires for- 
faitaires à compter du 1er jan- 
vier 1974.

Ce nouveau délai est égale- 
ment ouvert pour la validation, 
dans le cadre du régime géné- 
rai, de certaines périodes d'ac- 
tivité salariée exercée en Algé- 
rie.

Les demandes de rachat doi- 
vent être adressées :

—  en règle générale, eà !a 
Caisse Régionale d'Assuranco 
Maladie dans la circonscription

Le tirage de notre tombola a eu 
lieu le 25 juin dernier.

Nous donnons ici la liste des 
numéros gagnants :

06.033 Un voyage en Israël. 
00.286 Un voyage à Nice.
01.982 Un voyage à Nice.

a été publié dans le numéro d'avril 
1974 dans le journal « Regain », 
organe mensuel de !’Union des 
Amicales de Combattants et Pri- 
sonniers de Guerre, des Combat- 
tants d’Algérie, Tunisie, Maroc de 
la Région de Paris :

Du 30 mai 1974 au 30 juin 
1979 une nouvelle période de 
rachat de cotisations au titre 
de l’assurance vieillesse est
ouverte aux travailleurs salariés 
ou assimilés qui avaient éto 
exclus du régime général, pen- 
dant tout ou partie de la pério- 
de comprise entre le 1" juillet 
1930 et leur date d'assujettis- 
sement au régime général.

La précédente période de ra- 
chat, prévue par la loi N° 62-789 
du 13 juillet 1963 complétée par 
son décret d'application, avait 
été close le 31 décembre 1972.

Pour les personnes dont l’affi- 
liation à l’assurance a été (ou 
sera) rendue obligatoire, la de- 
mande de rachat devra "être 
présentée dans le délai de 6 
mois à compter de la date d'ef- 
fet de leur immatriculation (tou- 
tefois ce délai ne peut venir à 
expiration avant le 30 juin 1979).

Les salaires forfaitaires cons- 
tituant l’assiette des cotisations
dues par les personnes admises 
à faire les versements de ra- 
chats seront fixés par arrêté.

Le montant des cotisations 
est fixé à :

—  9 %  des salaires forfaitai- 
res pour les périodes antérieu- 
res au 1־r octobre 1967 :

Notre maison de repos à Levens 
est connue et appréciée non seu- 
lement de notre communauté, mais 
aussi parmi les anciens combat- 
tants d’autres organisations.

Nous donnons ici un poème qui

Si vous avez l’intention de partir en conva- 
lescence aux « Lauriers Roses » à Levens, il 
est dans votre intérêt de vous inscrire à 
l’avance vu le nombre de demandes qui nous 
parviennent de toute part.

Renseignements au siège de notre Union, 
58, rue du Château-d’Eau, 75010 PARIS. Télé־ 
phone : 607-49-26.

La Soirée d'un pensionnaire 
aux «Lauriers Roses»

C'est à mon tour, ce soir, par des propos flatteurs,
Qu'avec ardeur, je ferai parler mon cœur.
Je vais demain quitter ״ Levens »
Où j'ai passé ma convalescence.
On peut dire que j’ai eu de la chance 
De vivre ce temps dans cette ambiance.
Tout est là pour vous plaire,
Impossible de se soustraire à cette chaleur intime.
Sans oublier les délices de la cuisine,
Si bonne, si fine :
Brave Mère nourricière,
Grâce à vous, nous ne sommes pas moroses.
Et pendant la fameuse « pause »
En fermant les yeux, on rêve à de belles choses.
Et l'on voit la vie en rose.
Ceci sans vous émouvoir,
Car la vie n'est qu’une suite d’espoir.
Chers amis, vous pouvez me croire,
Tel pour un père, tel pour une mère,
Je me souviendrai longtemps
De mon passage aux « Lauriers Roses ».
Merci au si dévoué Directeur et à sa charmante épouse,
Merci à tout le Personnel de la maison, si aimable, si serviable, 
Merci, Chers Amis, de votre sympathique compagnie.
Bonsoir, bonne santé, et vive les « Lauriers Roses ».

J. FLATTER,
Ex-P.G. au Stalag XIII B de !’Amicale du X‘ arrondissement. 

Fait à Levens, le 28-2-74.
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LE5 NUMEROS GAGNANTS 
DE NOTRE TOMBOLA

NOUVEAUX DONS

”Les Lauriers Roses״
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 אייך רעזערווירט

דאטע די

דעצעמבעו טן24 דעם דינסטיק נון
צום

3 ן0 ט -
נאסט-באל ■ערלעכן

 פארקומען וועט וועלכער

 הילטאן פון סאלאנען די אין

פארטאג ביז אוונט 10 פון

פר. 40 - פרייז איינטריט

נאכט־עסן צום טישלעך באשטעלן פארויס פון קאן מען

 מאל דאס איז צייטונג אוגדזער
 דעם טייל גרעסטן צום געווידמעט

 פאר־ אונדזער פון יובל דרייסיקסטן
 ווי געווארן, געבוירן איז וואס באנד,

 .1944 יאר אין באקאנט איז עם
 געפינען צייטונג דער אין וועט איר

 דאזיקער דער געווידמעט זייטן גאנצע
 שפיגלען זייטן ספעציעלע די דאטע.

 די לטובת טעטיקײט יאר דרײסק אפ
 פראנט־קעמפער. יידישע געוועזענע

 י.944 יאר אין באקאנט איז עם
 איר וועגן מ׳זאל פארדינט וואס דאטע,
 דריי־ און פינף דער איז דאס רעדן.

 מאםנװײזע די פון יארטאג סיקסטער
 פרייווי־ יידישע פון אנגאזשירונגען

 איינגעגלידערט זיך האבן וואס ליקע,
 באלד ארמיי פראנצויזשער דער אין
 איז מלחמה צווייטע די ווי אנהויב פון

אויסגעבראכן.
 פראנק־ איבער ווען ,1939 יאר אין

 געפאר א אראפגעלאזט זיך האט רייך
 די אוגטערנעמען געמוזט האט זי און

 דייטש־ היטלעריסטישן מיטן מלחמה
 קאמפם־ אלע מאביליזירנדיק לאגד

 פא־ זעלבן אין האבן מענער, פעאיקע
 שווונג אנטיפאשיסטישן און טריאטישן

 דער אין אנגאזשירט זיך ספאגטאניש
 אימי־ טויזנטער צענדליקער ארמיי

 אין געלעבט האבן וועלכע גרירטע,
 גע־ זיך האבן זיי צווישן פראנקרייך.

יידן. טויזנטער פונען
 אין געשטאנען מיר זיינען צוזאמען

 די פאר און קאזארמעס די פאר ריי א
 אנגענו־ כדי רעקרוטירונגס־ביוראען,

 צוזאמען ארמיי. דער אין ווערן צו מען
 ווינטער דעם דורכגעמאכט מיר האבן

 אויסבילדונגס־ מיליטערישע די אין
 און בארקארעס וואלבאן, אין לאגערן

 בא־ זיך קאנען צו כדי אנדערע, אין
 האבן צוזאמען מלחמה־וואפן. מיטן גיין
 ־טן11 פון רייען די אין געקעמפט מיר
 ־טן22 ־טן,21 אין אי״ ע. ר. ־טן12 און
 אין ע״ וו. מ. ר. ־םטן23 און

 באטאליאן ־טן3 און ־טן2 ־טן,1 דעם
 פיאניר־אפטײלונ־ אויסלענדישע די פון

 האלב־בריגאדע ־טער1 דער אין גען,
אפטיילונגען. אנדערע אין און

 קעגנגע־ זיך מיר האבן זייט ביי זייט
 פאנצער־דיוויזיעס דייטשע די שטעלט

 סוא־ אין ארדענען, די אין בעלגיע, אין
 פעטיטז׳ארמו־ שען־פאפילע, ביי סאן,
 אויגן אונדזערע פאר נארוויק. אין אר,

 אין חברים אונדזערע געפאלן זייגען
 פארווונדעט זיינען אנדערע שלאכט,
 קאליקעם געבליבן אדער געווארן,

 שלאכט דער אין לעבן. גאנצן אויפן
 ־טער22 דער איז סאמע דער ביי
 צום געווארן ציטירט ע. וו. מ. ד.

 פאר־ האט ער ארמיי. דער פון ארדן
 בא־ זיין פון דריטל א ווי מער לוירן

 פון באטאליאן ־טער1 דער שטאנד.
 אין געקעמפט האט וואם פיאניערן,

 טוי־ פון האט מארנע, דער ביי שאלאן
 הונדערט. צוויי פארלוירן מענטשן זנט
 אנ־ געבן נאך געקאנט וואלטן מיר און

ביישפילן. דערע
 שווערע די געקומען זיינען דערגאך

 זיינען מיר געפאנגענשאפט. פון יארן
 מיר אבער צהאמען, געווען ווידער
 אונד־ פון געווארן אפגעטיילט זיינען
 פראנצויזי־ פון קאמפס־חברים זערע
 אריינגעשליי־ און אפשטאמונג שער

 מיר ״ױדען־באראקעס״. די אין דערט
 שווערסטע די אויספירן געמוזט האבן

 און שמוציקע צוממייסטן די ארבעטן,
 ארויסהעלפנ־ אבער דערנידערנדיקע.

 זיינען אנדערע, די איינע זיך דיק
און דך, ביי אראפגעפאלן נישט מיר

 אונטערגע־ נישט זיך האט מוט אונזער
 אין באטייליקט זיך האבן מיר בראכן.

 די אין ווידערשטאנד־באוועגונג דער
סטאלאגן.

 זיינען וועלכע חברים, אונדזערע
 גע־ האט פראנקרייך, אין פארבליבן

 אונד־ אנדערע פון גורל דער טראפן
 זיינען וואס ברידער, יידישע זערע

 דעפאר־ און אינטערנירט מאסנווייז
 שטעכל־ די הינטער געווארן. טירט

 מיר זיינען פיטיוויע־לאגער פון דראטן
 פרייוויליק געוועזענע 1300 געווען

 אלגעמיינער דער אויף אנגאזשירטע
 וויפל און אינטערנירטע. 1800 צאל
 איב־ אנדערע און באן־לא־ראלאנד אין

 די אין אדער טערנירונגס־לאגערן,
 גע־ אזוי דער פון ארבעטס־לאגערן

 איז דאס 1 זאנע ״פרײער״ רופענער
 ווישי־ דער פון ״דאנק״ דער געווען

 נפש־ מסירת אונדזער פאר רעגירונג
 צוגעבונדנקייט אונדזער און דיקייט

פראנקרייך. צו
 אונ־ פון צאל די געווען איז גרויס

גע־ אגטייל האבן וואס חברים, דזערע

 מאקיס, די אין קאמפן די אין נומען
 ארגאניזא־ ציווילע פארשידענע אין

 פארמאציעס מיליטערישע און ציעס
 זיי פון סך א ״רעזיםטאגם״. דער פון

 פאריזער אין באטייליקט זיך האבן
 בא־ ביים קאמפן די אין אויפשטאנד,

 פערפיניאן, גרענאבל, ליאן, פרייען
 און שטעט. אנדערע און מארסעיל

 דאזיקע די אין זיינען זיי פון וויפל
 פאר־ האבן וויפל ? געפאלן שלאכטן

 דע־ דער אויף משפחות זייערע לוירן
 זיי ווייל דערפאר בלויז פארטאציע,

? יידן געווען זיינען
 ליידן און קאמפן געמיינזאמע יענע

 אויסגעשמידט שטענדיק אויף האבן
 גע־ איז וואס פריינטשאפט, אונדזער

 שלאכט־פעל־ די אויף געווארן בוירן
 ״רע־ דער אין סטאלאגן, די אין דער,

 גע־ די — זיי האבן דאס זיסטאנס״.
 נאך — ליידן און שלאכטן מיינזאמע

 ביי אויפגעוועקט באפרייאונג דער
 נויטי־ די באגער, הייסן דעם אונדז
 דאס און צוזאמען גרופירן צו זיך קייט
פילצאליקע די ווייל דערפאר, אויך

 יידי־ די פון פראבלעמען ספעציפישע
 פון פראנט־קעמפער געוועזענע שע

 גע־ האבן אפשטאמונג אויסלענדישער
 און געמייגזאם האנדלען צו פאדערט

 די מיט פארבינדונג ענגער אין אויך
קאמבאטאגטן. געוועזעגע נישט־יידישע

 דער נאענטסטער, דער איז דאס
אוג־ פון אורשפרונג אוממיטלבארער

 הייג־ פייערט וואם פארבאנד, דזער
 דאס יובל. דרייסיקסטן זיין יאר טיקס

 וואם צעמענט, דער געווען אויך איז
 באפעס־ יארן לאנגע פון במשך האט

 גע־ א אין אייניקייט אונדזער טיקט
 אוגח וועט און טעטיקייט מיינזאמער

 די לטובת פארצוזעצן זי דערמעגלעכן
פראנט־קעמפער. געוועזענע יידישע
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טענץ ■או 30 ס קזי  ע
פארבאנד אונדזער־ פון

 די פון דינסט אין יאר ודרײסיק
 פדאנט־קעמפער יידישע געוועזענע

 דאטע חשובע און גרויסע גאד א איז
 האט וואס פארבאנד, אונדזער פאר
 אפגעמערקט אקטאבער ־טן20 דעם
 חברישן און פייערלעכן אזא אויף
 אונדזער פון עקזיסטענץ די אופן

 פריינטשאפט־ א מיט ארגאניזאציע
 אין מערידיען, האטעל אין באנקעט

 פאר־ אנגעזעענע פון אנוועזנהייט דער
 קאמבאטאנטן־וועלט, דער פון שטייער

 אונדזערע פון און ישוב יידישן פון
פרויען. זייערע מיט מיטגלידער

 פראנק־ ווען צוריק, יאר 30 מיט
 פון באפרייט וואס נאר זיך האט רייך

 אלע אויף ווען אקופאנט, נאצישן
 בלו־ אנגעגאנגען נאך זיינען פראנטן

 פון יידן טויזנטער ווען קאמפן, טיקע
 אויף געפונען נאך זיך האבן פאריז

 גע־ נאצישע די אין אדער פראנטן די
 גע־ גרופע א האט — פאנגעךלאגערן

 אין פראנט־קעמפער יידישע וועזענע
 אי־ די גענומען 1944 סעפטעמבער

 פארבאנד דעם גרינדן צו ניציאטיוו
 און פרייוויליקע יידישע די פון

פראנט־קעמפער.

 די האבן אן טאג ערשטן פון שוין
 פאר־ האבן וועלכע איניציאטארן,

 עקזיסטירנדיקע שוין 3 די אייניקט
 באל־ אלם געשטעלט זיך גרופעס

 זיי־ אויפצונעמען ווירדיק ציל דיקן
 די פון חברים צוריקגעקומענע ערע

 די פון און סטאלאגן די פון פראנטן,
פארטיזאנען־לאגערן.

 די, פון פרייד די געווען איז גרוים
 צוריקצו־ גליק דאס געהאט האבן וואם

 שוין האבן זיי ווו פאריז, קיין קומען
 האט וואס ארגאגיזאציע, אן געפונען

 רירנ אזא אויף אויפגענומען טאקע זיי
 די אין געהאלפן זיי און אופן דיקן

 נויטיקע די מאכן צו טעג ערשטע
 ניי זייער ארגאניזירן ביים שריט
לעבן.

 פארבאגד אונדזער האט דאן זינט
 פינף פופצן, צען, פינף, די געפייערט

 דרייסיק־ זיין איצט און צוואנציק און
 מיט מאל יעדעס עקזיסטענץ. יאריקע

 אין פייערלעכקייט. באזונדערער א
 דער־ און רעאליזירונגען די מיט הסכם

 פול־ געגעבן האבן וואס גרייכונגען,
 געווע־ די צופרידגקייט שטענדיקע

 בי־ צוויי קאמבאטאנטן. יידישע זענע
 עק- צען־יאריקער דער צו איינם כער,

 און פארבאנד אונדזער פון זיסטעגץ
 צװאנ און פינף די צו צווייטע דאם
 אט ארויסגעבראכט האבן יאר, ציק
 אייג־ וועלן זיי דערגרייכונגען. אלע די

 וויכטי־ אלם פארבלייבן צייטיק
 וואס ביכער, ־ דאקומענטאציע קע

 דעם ארויס עיקר דער ברענגען
 איינגע־ די פון אגטייל פרייוויליקן
 היטלע־ קעגן קאמף אין וואנדערטע

 נאציזם איבערן זיג פארן און ריזם
 אומאפהענגיק און פריי א פאר

 גע־ האבן זיי וועמען מיט פראנקרייך
גורל. זייער בונדן

 פאר אדרעס איין עקזיסטירט היינט
 קאמבאטאנטן. יידישע געוועזענע די

 ווערן זיי ווו ד'א, שאטא רי איז, דאס
 און חבריש שטעגדיק אופגענומען
 אלץ אז ווייסן, זיי ווו און פריינטלעך

 זיי־ אין און זיי לטובת געטאן ווערט
 הייליק זיינען וואם אינטערעסן, ערע

פארבאנד. פארן

 גוט זיינען מיטגלידער אוגדזערע
 טויזגטער און טויזנטער די באקאנט

 לטובת פארבאנד פון אינטערווענצן
פון פראגע דער אין מיטגלידער זיינע
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 רעכט, ארבעטס און וווין־ זייער
 מיליטע־ רוויבובגען, האנדלס־קארטן,

 קאמבאטאנטן־קארטן, ביכלעך, רישע
 אנטשע־ נאטוראליזאציעס, פענסיעס,

א״א. רעטרעט דיקונג,

 נישט קיינמאל האט פארבאנד דער
 קאמפס־חב־ אונדזערע אין פארגעסן

 שלאכט־פעל די אויף געפאלן רים,
 ברו־ א אויסגעבויט האבן מיר דער.

 מא־ דעם אויפגעשטעלט און דער־קבר
 אנ־ דעם סימבאליזירט וואס נומענט,

 אין יידן איינגעוואנדערטע די פון טייל
 היט־ קעגן קאמף אינעם פראנקרייך

 בא־ קעגן קאמף א געפירט לעריזם,
 דער קעגן מערב־דייטשלאנד, וואפענען

 קעגן נאציזם, פון ווידעראויפוואכונג
 פאר און ראסיזם אנטיסעמיטיזם,

שלום.

 די באקאנט גוט אויך זיינען עם
 דייטש־ אין פארבאנד פון דעמארשן

 אנט־ אפגעהאלטענע די וועגן לאנד
 קריגם־ יידישע די פאר שעדיקונגען
נאצי־קרבנות. אלם געפאנגענע

*

 פאר און אן איז, קאפיטל באזונדער א
 אפרו־הויז דאם אויפבויען דאס זיך
 וואם יאר, צען די אין לעוועגס. אין

 זיינען פונקציאנירט האט הויז דאס
 געווע־ טויזנטער דורכגעגאנגען שוין
 הויז דאס קאמבאטאנטן. יידישע זענע
 קראנ־ אלע פאר אפן אויך אבער איז
 גע־ דאן זינט איז דאם גישט־יידן. קע

 פארברידערונג פון ארט דאם ווארן
 נישט און יידן פון פריינטשאפט און

 גרעסטע די פון איינע איז דאם יידן.
 אויפן פארבאנד פון דערגרייכונגען

 אן פארנעמט וואס געביט, סאציאלן
 אונדזער אין פלאץ וויכטיק מער אלץ

ארבעט. טאג־טעגלעכער

 יאר דרייסיק די פון פארלויף אין
­כס געוואקסן פארבאנד אונדזער איז
 אויםערגעװײנ־ געווארן איז ער דר.
 געשעצט, און באליבט פאפולער, לעד

 קאמבא־ יידישע די ביי בלויז נישט
 יידי־ גאנצער דער דורך נאר טאנטן

געזעלשאפטלעכקייט. שער

 פארשטענדלעך איז אנזען אזא
 דאס אליין. זיך פון געקומען נישט

 ריי ערשטער דער אין געקומען איז
 בא־ נישט זיך האט ער וואם דערפאר,
 פא־ טאג־טעגלעכע די מיט גרענעצט
 ארגאניזאציע די וואס נאר דערונגען,

 פרא־ אלע צו שטעלונג גענומען האט
 מיטן שייכות א האבן וואם בלעמען,

 אגטיסעמיטיזם, נאציזם, קעגן קאמף
 אויך ווי אומעטום, און פראנקרייך אין
 יידישן דעם נוגע איז וואם אלץ צו

 סאלי־ זיין באזונדערס גאר און ישוב
 פאר קאמף אין ישראל מיט דאריטעט

 עקזיסטענץ זיין פאר זיכערקייט, זיין
 סאלידא־ דאזיקע די שלום. פאר און

 ברענגען אין ארוים מיר ווייזן ריטעט
­יש ווען מאל יעדעס אויסדרוק צום
 אין אויך אבער געפאר, אין איז ראל

 גע־ נישט קיינמאל האבן מיר פריידן.
 ישראל אז האפן, מיר און צווייפלט

 כדי שוועריקייטן, אלע באזיגן וועט
 מיט שלום גערעכטן א דערגרייכן צו

 אנהאלטן און שכנים אראבישע אירע
 אין פעלקער אלע צווישן פלאץ איר
וועלט. דער

 וואס סיבות, אנדערע די שייך וואס
 און רעשיקע אזא געווען גורם האבן

 במשך אנטוויקלונג אומאויפהערלעכע
זיי: זיינען יאר 30 אפגעלאפענע די פון

 אנט־ די און ווילן שטארקער דער
יידישע געוועזענע די פון שלאסנקייט

 געאייניקט בלייבן צו פראנט־קעמפער
 צילן, און פאדערונגען זייערע פאר

 אויף געווען עס זיינען זיי ווי פונקט
 געמיינזא־ קעגן שלאכט־פעלדער די

 רעזיס־ דער אין שונא, נאצישן מען
לאגערן. די אין און טאנס

 אין האט איינהייט־ווילן דער אט
 צו דערמעגלעכט צייטן שווערסטע די

 פארשטענדיקונג, נויטיקע די געפינען
 אח־ אונדזער פארזעצן קאנען צו כדי

 טעטי וויכטיקע אזוי און ריותפולע
קייט.

 קאמ־ אזוי היינטיקער אונדזער אין
 צו וועגן זוכט וואס וועלט, פליצירטער

 פראבלעמען, שווערע גאר ביז די לייזן
 און שלום דעם פארזיכערן צו כדי

 פייערן דאס איז פעלקער, די פון גליק
 נישט פארבאנד אונדזער פון יובל פון

 קאמפלי־ בלויז מאכן צו זיך אויסן
 אונ־ פאר לויב־געזאנגען און מענטן
 פארגאנ־ דער אין אויפטוען דזערע

 פון עכא אן גיכער איז דאס גענהייט.
 העלפן אונדז קאן וואס געשיכטע, דער

 שווער־דער־ אונדזערע אויפצוהאלטן
 אנ־ אויך אבער פאזיציעס, גרייכטע

 אויפ ווייטערדיקע די צוצייכענען
גאבן.

 ביי אז איבערצייגט, זיינען מיר
 אונד־ פון מיטהילף אקטיווער דער

 ארום רינגלען וואם מיטגלידער, זערע
 פאר־ אנפירנדיקע די ליבשאפט מיט

 צענ־ דער וועט וואלטונגס־חברים,
 דער אין ווי קאנען, טראל־קאמיטעט
 אויפ־ די דערפילן פארגאנגענהייט,

 רעאליזירן, צו נאך בלייבן וואס גאבן,
 מיט־ אונדזערע אלע פון ווויל צום

קאמבאטאנטן. יידישע די פון גלידער,

אקטאבער -טן20 דע□
 םארגעקוגנען ״מערידיעו״ האטעל אין

יובל־באנקעט ענטוויאסטישער
 זאל העל־באלויכטענעם גרויסן אין

 מא־ פארט ביי ״מערידיעך האטעל פון
 אקטאבער ־םטן20 דעם זונטיק האבן יא

 מיטגלי־ אונדזערע הונדערט עטלעכע
 פארנומען פאמיליעס זייערע מיט דער

 שײן־געדעקטע צענדליקער ביי פלאץ
 ױבילײ־באנ־ דעם אויף כדי טישלעך,

 עקזיסטענץ יאר 30 די פייערן צו קעט
ארגאניזאציע. אונדזער פון

 פאר־ דער געעפנט האט פייערונג די
 צו כדי פאנס, ב. פארבאנד פון זיצער

 מיטגלידער אנוועזנדיקע די באגריסן
 עם וועלכע צווישן געסט השובע די און

 פרעזידענט דער : געפונען זיך האבן
 מיניסטער, געוועזענער ״אופאק״, פון

 פון פרעזידענט דער בעגיען! ליסיען
 לאנגיא־ אונדזער ״אופאק״, פארזיער

 דער פעפער! מארים פריינט ריקער
 פון פעדעראציע דער פון פרעזידענט

 קאמבאטאנטן־ארגאניזא־ יידישע די
 הער וועלט־מלחמות, ביידע פון ציעס

 ״או־ פון פרעזידענטן די גלאסבערג:
 גארא־ ד״ר און מאפיני — זשעוור״

 דעפאר־ די פון פארשטייער די וויט,
 בעסערמאן! פרוי און בורשטין טירטע

 פאר־ פון שטיינמאן! — ״אוניאן פון
 — געזעלשאפטן יידישע די פון באנד

 ״לא־ פון דירעקטאר דער און סימאני
נאטאןסאפיר.—ראז יריע

 פרע־ דער געעפנט האט באנקעט דעם
 ער פאנם. ב. פארבאנד, פון זידענט

 פאר־ פון מיטגלידער די באגריסט האט
געסט. איינגעלאדענע די און באנד

 גע־ עולם פארזאמלטן דעם האט ער
 אנ־ די און אפעטיט גוטן א ווונטשן

 געשמאקע די געגעסן האבן וועזנדיקע
 פון באגלייטונג דער ביי מאכלים,

 פאל פון ארקעסטער גוט־באקאנטן
נאדין. זינגערין דער פון און פאבר

פארגע־ איז מיטאג פון סוף צום

 דער פון טייל אפיציעלער דער קומען
פייערונג.

 ערשטע די דערמאנט האט פאנס ב.
 ער ארגאניזאציע. אונדזער פון שריט
: אנדערן צווישן געזאגט האט

 יאר 4 א נאך צוריק יאר 30 ״מיט
 די זיינען נאצי־אקופאציע, בלוטיקער

 געווארן ארויסגעטריבן היטלעריסטן
פראנקרייך״. פון

 פון לעבן־געבליבענע די ״צווישן
 יידן געפונען זיך האבן גיהנום דעם
 גע־ אפשטאמונג, אויסלענדישער פון

 צוריקגעיקו־ פראנט־קעמפער וועזענע
 אינ־ די פון סטאלאגן, די פון מעגע

 דעפארטאציע, און טערנירונג־לאגערן
 און רעכט זייערע פארטיידיקן צו כדי
 אס־ טיפסטע זייערע אוף ענטפערן צו

 אונדזער געשאפן זיי האבן פיראציעס
פארבאנד.

 האבן מיר יונג, געווען זיינען ״מיר
 30 פלייצעס אונדזערע אויף געטראגן

 די־ געווען זיינען מיר ווייניקער. יאר
 אונטערנעמע־ קעמפעריש, נאמיש,
ריש״...
 אין ספעקטאקולערע אמיינסטן ״די

 האט וואס דערשיינונג, וועלט־פארנעם
 יידן די צוושן פרייד א ארויסגערופן

 געווען איז וועלט, גארער דער אין
 מדינה יידישער דער פון שאפן דאס
.1948 אין

 באגריסט האט פארבאנד ״אונדזער
 ערשטן פון געשעעניש. די פרייד מיט
 יאר, 26 די פון פארלויף אין אן, טאג

 אונ־ מאניפעסטירט כסדר מיר האבן
 מדינה דער מיט סאלידארטעט דזער
 מאראלישע און מאטעריעלע דורך

אקציעס״.
 ריי א דערמאנט האט רעדנער ודער

 פאראיאריקע די ספעציעל און זיי פון
 ױם־כי־ דער נאך און בעת זאמלונג

פור־מלחמה.
(9 זייט אויף )פארזעצונג

ל י □ פ

ע/, י ל י ע ש ג ר ד ו ו ו /ל /

 פון לווור" די גישע ״לע פילם ־עד
 געוויזן ווערט וואס מיטראני, מישעל

 פאריזער די אין וואכן מערערע זינט
 ריכטיקער דער צו קומט קינא־זאלן,

 געפייערט אומעטום האט מען ווען צייט,
 דער פון באפרייאונג דער פון יאר 30

אקופאציע. נאצישער
 אויפטרײסלענ שטארק א איז דאס
 פון גרוילן די וועגן פילם דיקער

 אין 1942 אין דאנערשטיק״ ״שווארצן
 אויף איינגעקריצט איז וואס פאריז,
יידן. יעדן פון הארץ אין אייביק
 רעא־ פון פארדינסט גרויסער דער

 אין בלויז נישט באשטייט ליזאטאר
 זיך מיט האבן עם וואס דערמאנען,

 פון גרויל־אבלאוועס די פארגעשטעלט
 יידן די איבער טאג טראגישן דעם אט
 טוי־ פארנומען האט מען אזוי ווי און

 ״וועל געוועזענעם אין זיי פון זנטער
 נישט מער זיינען זיי וואנען פון ד׳היוו״

 נאר דעפארטאציע, פון צוריקגעקומען
 רעקאנסטרו־ פילם זיין ווייל דערפאר

 שוי־ דער אט וועגן אמת דעם אירט
­כס דארף וואס טראגעדיע, דערלעכער

 פראנ־ ברייטער דער ווערן באקאנט דר
 פע־ אזוי ווי עפנטלעכקייט, צויזישער

 די געשטעלט האבן לאוואל און טען
 פון דינסט אין פאליציי פראנצויזישע

 יידן די אויסגעליפערט און היטלערן
 אופן הפקרדיקן און ברוטאלן אזא אויף

נאצים. די
 פאליציי פאריזער די האט דאם און

 וואם פארברעכן, דאם אט דורכגעפירט
נאצי דורכן געווארן אפלאדירט איז

אפעראציע. דער אט פאר דאנעקער,
 נישט קיינמאל פון פאן דער אויף

 דאנערשטיק״, ״שווארצן פארגעסענעם
 רעקאנסטרואירט מיטראני מישעל האט
 טרא־ די טאקט און טאלאנט פיל מיט

 יידיש יונג א פון איבערלעבענישן גישע
 וויל וועלכע פאסקאל(, מיידל)קריסטין

 איז זעלבע דאס אז גלויבן, נישט נאך
 שוועסטער און מוטער איר מיט געשען

 א פון הילף די אנעמען נישט וויל און
ראטעווען. זי וויל וועלכער בחור, יונגן

 גע־ איז וואס פילם, פון העלד דער
 בוסינא, ראזשע פון ראמאן לויטן בויט

 מיט סטודענט יונגער רעוואלטירטער א
 )קריסטיאן געפילן טיף־מענטשלעכע

 ראטע־ צו כדי טאן, אלץ וועט ריסט(,
מיידל. יידישע דאם ווען

מיט־ זאל זי איר ביי זיך בעט ער
 אויף ברעג, לינקן אויפן אים מיט גיין

פון״לװור״ פון זייט יענער  פענצ־ די )
 אומזיסט. אבער לווור(, פון טערלעך

 א ווי אומגליק צום וועט מיידל דאם
 געגלויבט אלץ נאך דאן האבן יידן, סך
 זיך צוזאגן, היטלעריסטישע די אין

 אי־ די צו פאלק״ איר ״צו אומקערן
 און אויס זיך דריקט זי ווי ריקע,
גורל. זייער טיילן וועט

 מורא־ די איבער לעבט צושויער דער
 ״שווארצן יענעם פון עפיזאדן דיקע
 פון ליידן די פיין מיט נאך פאלגט טאג״

 ארעס־ האט פאליציי די וועמען יידן, די
 זיינען דאס צי אונטערשיד אן טירט

קראנקע. און קינדער פרויען, זקנים,
די באזונדערס נאך פאלגט ער

 יונגן דעם פון איבערלעבענישן
 צו אן הויבט וואס מיידל, יידישן
 רע־ איר פאר סימפאטיע פיל האבן
שן נישט דעם טער, סטודענט. יידי

 פון שפיל די ווי שפיל, זייער
 איז פיגוראנטן און ארטיסטן אלע

 אויך גוט ס׳איז געלונגענע. א זייער
 אנ־ האט רעאליזאטאר דער וואס

 ארטיס־ יידישע מערערע פארטרויט
 גאמער, רבקה ווייגעל, פאלא : טען

 גרינ־ שטארך, מ. הארטנבערג, פ.
 אנדערע און פעטראקאווסקי בערג,

 פון ראלן די אינטרעפרעטירן צו
 זיך ווארפן וואס יידן, אויסלענדישע

 דער פון באפעל דעם אונטער
 אן באקומען זיי כאטש פאליציי,
 פראגרע־ יידישער דער פון אויפרוף
 זיך ווידערשטאנד־באוועגונג סיווער

 זיי־ פארלאזן צו און קעגנצושטעלן
היימען. ערע

 נישט זיך ״שלאגט פילם דער
 אויף שיין נייע א ווארפן צו פאר
 א־ דייטשער דער פון פעריאד דעם

 די ארויסצוברענגען נאר קופאציע,
 מען וואס די טייל, פינצטערע סאמע
 פארדעקן, צו געזוכט שטארק האט
 דער ווען בושה, די איז גרויס אזוי

 מענטשן דעם דערמארדעט מענטש
 אידענטי־ פון פראגע דער ״צוליב
 אט אין געשען איז דאס ווי טעט״,

.1942 יולי ־טן16 פון טאג דעם
זען. צו אים ראטן מיר

ש. מ.



? קאמבאטאנטךוועלט דער אין דך הערט וואס
אלן די פון  ד■ 1בי פרעזידענט־וו

אקטאבעד ־טן5 פון גענעראל־שטאטן

 קאמבא־ רעפרעזענטאטױוע די האט ם חדשי לעצטע די פון פארלויף אין
 די טעטיקייט. לעבהאפטע א נטװיקלט א ״אופאק״, דער טאנטן־צענטראלע,

 דאך האט האפענונגען. געװיסע דערװעקט האבן פרעזידענט־װאלן לעצטע
 : ״אופאק״ צום געשריבן ד׳עסטען זשיסקאד הער קאמפאניע דער בעת
 נאציאנאלער אויף רעכט האבן אציעס קאמבאטאנטן־גענער פארשידענע ״די

 מאמענט אין שטעלונג לאיאלער א ף אוי רעכענען קאנט איר אנערקענונג...
 װאס דערויף, קוקנדיק נישט באשלוםן״. װערן אנגעגומען װעלן עס װען
 קאנטאקטן געװארן אנגעהאלטן זײנען װאקאגס־מאנאטן, געװען זענען דאס
 אונטער־ געװארן געפידט זײנען עם ון א מיניסטערױמס געהעריקע די מיט

האנדלונגען.

 נאציאנאלו אויסעואודנםרעכוו
״אונאק. בון קאנפעתנץ

 פארגעקומען איז ױני ־טן12 דעם
 נאציאנאלע אויסערארדנטלעכע אן

 אנ־ מיטן ״אופאק״ פון קאנפערענץ
 נאציאנא־ 53 פון דעלעגאטן פון טײל

 דעפאר־ 95 פון און פארבאנדן לע
פארײנען. טאמענטאלע

געפאדערט, האט קאגפערענץ די
 צוזאמענארבעט, פון גײסט אין אז

 קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעם די זאלן
 צונעמזלן אגטײל אײנגעלאדן װערן

 מאם־ נויטיקע די אויסארבעטן אין
 דער מיט צוזאמענהאנג אין מיטלען

בודזשעט־פראיעקט פון צוגרײטונג

באוד ה. ב״ ״אופאק טן דעלעגאציע
 קאנפערענץ דער נאד צומארגנם

 ״אופאק״ דער האט יוני, ־טן13 דעם
 שטאט־םעקרעטאר דער אז געבעטן,

 פון דעלעגאציע א אויפנעמען זאל
פארבאגד.

 דעמ צושטאנדגעקומען איז דאס
יולי. ־טן1

 לאנגע א אנטװיקלט זיך האט עס
 װײ־ דער פון אופן װעגן דיםקוסיע

צוזאמענארבעט. טערדיקער
 צונויפ־ געװארן באשלאסן איז עם

 אדבעטס־ די אמשנעלסטן וױ צורופן
 קאנסטאך/ ״ראפאר דעם נוגע גרופע
 בא־ באלד האט מיניםטער דער אבער
 רעגי־ די איז פרט דעם אין אז טאנט,

 קאמבא־ די מיט מסכים נישט רונג
טאנטן־ארגאניזאציעס.

 אנגע דאך האט מיניםטער דער
 אויםארבעטן פון פרינציפ דעם נומען

שטופג־ רעגולירן צו אויף פלאן א

 קאמבאטאנטן־ װיכטיקםטע די װײז
 גע־ באשלאסן איז עם פאדערונגען.

 ארבעטס־גרופע, אן שאפן צו װארן
 ־יאר־פלאן4 דעם שטודירן זאל װאס
פארגעשלאגן. האט ״אופאק״ דער װאם

 אנ־ דערבײ האט מיניםטער דער
 אר־ דארפן װעט גדופע די אז געװיזן,

 טעמפא, פארשנעלערטן א אין בעטן
 פאר־ װערן באצײטנם זאלן עס כדי

 דעם פארשלאגן קאנקרעטע געשטעלט
 פרע־ דעם און פינאנץ־מיניםטערױם

 קאנען זאלן זײ און מיער־מיניםטער
 פאראױם־ בודזשעט־ די אין ארײנגײן
.1975 יאר פארן זעאונגען

 האט פרעםע־קאנפערענץ א אויף
 אנגע־ ״אופאק״ פון פרעזידענט דער
 אין אדורך איז אוידיענץ די אז װיזן,

 פארשטענ־ געמײגזאמער פון גײםט
 װעלן קאמיםיעם די אז און דעגיש׳

יולי. ־טן17 דעם פארזאמלען זיך

דםיעןבעגיען נון אינטעווויו
 דער האט אױגוסט ־םטן20 דעם

 אינ־ אז איז ״אופאק״ פון פרעזידענט
 קאמבאטאנטךפרע־ דער פאר טערװױ

לאגע. די רעזומירט םע
דערקלערט, אמאל װידער האט ער

 אפ־ גינסטיק האט ״אופאק״ דער אז
 שטאט־םעק־ פון שטעלונג די געשאצט

 ־טן1 פון אוידיענץ דער בעת דעטאר
יולי.

 זיין אויסגעדריקט אבער האט ער
 אוידי־ דער נאך װאס דערשטוינונג,

 אײ־ אײנגעלאדן בארד ה. האט ענץ
 ארגאגיזאציעס, פון פארשטײער ניקע
 אין אנגעשלאסן נישט זײנען װאס

 זאגט אויסזיכט׳ דער ״מיט ״אופאק״
 אפאזיציע־קאר־ מין א שאפן צו מען,
 אונדזערע ״אופאק״... דעם לגבי טעל

 א אלס באטראכט דאס האבן חברים
 פאר־ איז עס שפאלטונג... פון פרװו

 אויב האגדלונג אזא אז שטענדלעך,
 געהאט װאלט איבערחזרן, זיך זאל זי

קאנסעקווענצך. ערנסטע זײער

:צוגעגעבן האט בעגיען לוםיען און

 דער אז פארגעסן״ גישט טאר ״מען
 םפע־ א אין האט גאל דע גענעראל
 דעם געגעבן פארוארדענונג, ציעלער

 צו רעכט אויםשליםלעכע ״אופאק״
 קאמבאטאנטך־ די רעפרעזענטידן

װעלט״.

 איז עס װאס פראגע, דער אויף
 װאקאנס־מאנאטן, די אין פארגעקומען

 געענט־ בעגיען פרעזידענט דער האט
 די האט װאקאנסן די בעת אז פערט,

 שטודירט קאמיםיע אנטשפרעכנדיקע
 פון אויםװירקונגען פינאנציעלע די

 ארױס־ זיך האט עם פיר־יאר־פלאן.
 א איז םומע נויטיקע די אז געװיזן׳

 געדאכט זיך האט עס װי קלענערע׳
 אז באװײז, א איז װאס אנפאנג, אין

 צו־ רעאליסטיש איז ״אופאק״ דער
 רעגולירן פון פראבלעם צום געגאנגען

 קאמבאטאנטן־פאדע־ וױכטיקסטע די
רונגען.

 געשטעלט איז פראגע אנדערע אן
 בודזשעט־פארוים־ די נוגע געװארן

זעאובגען.

 ער א דערקלערט, האט בעגיען ל.
שפיץ דער אין יולי, ־סטן30 דעם איז

 אויפ־ ״אופאק׳/ פון דעלעגאציע א פון
 װיצע־ דעם דורך געװארן גענומען

 װעלכער פאנםעלע, פינאנץ־מיניסטער
 דעם צוגרײטן מיטן זיך פארנעמט
בוחשעט.

 ך טן טאג נאציאנאלעו
קאמבאטאנטו־אוגאניזאציעם

 ארבעטם־גרופן די אז ,1975 יאר פארן
 מיניסטערױם ־ קאמבאטאנטן בײם
 די, םפעציעל פארזאמלען, זיך זאלן
 ״ראפאר מיטן זיך פארנעמט װאס

 באטראכט זאל עס און קאנסטאן״
 אננעמען פון מעגלעכקײט די װערן
״אופאק״. פון״ ־יאר־פלאן4 דעם

 אויסגעדריקט האט קאנפערענץ די
 גע־ צוריק זאל עם אז װונטש, דעם

 צו־ פון אטמאספער די װערן שטעלט
 קאמבאטאנטךארגא־ די צװישן טרוי

 שטאט־םעקרעטא־ דעם או! ניזאציעס
דיאט.

 איז םעפטעמבער ־סטער21 דער
 נאציאגאלער אלם געװארן דעדקלערט

 קאמבאטאנטן־באװעגונג. דער פון טאג
 פאר־ זײנען דעפארטאמענטן אלע אין

קאנפערענצן. געקומען

 אין האט ״אופאק״ פון בױרא די
 געשריבן קאנפערענץ דער צו ברױו א

: אנדערן צװישן
 אונדז האט שיראק פרעמיער ״דער

 װיל רעגירונג די אז דערקלערט,
 לײזונג די פארוים שטויסן ערנסט

 פראבלעמען גערעכטע אונחערע פון
 ברײטער א פון גײםט אין דאם און

צוזאמענארבעט.

 אין אז געדענקען, אבער דארף מען
 צוזאמענאדבעט דער פון רעזולטאט

 פאר־ בודזשעט־פראיעקט אין דארפן
 און םומעס קאנקרעטע װערן שריבן

 א פון םאגקציע די באקומען דארפן זײ
געזעץ•

 קאמבאטאנטן־ די װעט דעריבער
 אויפ״ פארביטערונג מיט באװעגונג

 בודזשעט־ דער אז ידיעד״ די נעמען
 שטאט־םעקרעטאריאט פון פראיעקט

 לײדיק. איז קאמבאטאנטךענינים פאר
 נוגע לײזונג קײן פאר נישט זעט ער

מלחמה־ די פון דעװאלאריזירונג דער

 שטילשװײגן א הערשט עס פענסיעם.
 דעם נוגע קרײזן אפיציעלע די אין

 פיר־ אונדזער און קאנסטאך ״ראפאר
 מלוכה־ דער װעלכן װעגן יאר־פלאן,

 אויםגע־ געהאט זיך האט פרעזידענט
 ערנסט, גענוגנדיק איז ער אז דריקט,

 די מיט באטראכטן אים זאל מען כדי
 לײ־ פאזיטױוער א פון שאנסן בעםטע

 פון פרינציפ דעם אן נעם איך זונג.
פלאך. דאזיקן

 קאנפערענצן דעפארטאמענטאלע די
 װיכ־ די קאנקרעטיזירט אויפסנײ האבן

:קאמבאטאנטן־פאדערונגען טיקםטע
 יאר פיר פון פארלויף אין —

 קאמבאטאנטן־רעטרעט די אויםגלײכן
­מל בײדע אין אנטײלנעמער די פון

חמות.
 מל־ פון פענםיעם די דערפירן —

פונקטן. 500 צו חמה־אלמנות,
 על־ פון פענסיעם די העכערן —
 אנהײבנדיק פונקטן, 333 ביז טערן

.1975 פון
 פראפארציא די צוריקשטעלן —

אינװאלידן־פענםיעס. פון נעלקײט
 צװישן פאריטעט די צוריקשטעלן —

 לוינען די און מלחמה־פענסיעס די
פונקציאנארן. די פון

 דעו כון גענעואל-שטאטן
קאמנאסאנסן-ווערט

 ״או־ אין איז אקטאבער, ־טן5 דעם
 גרויםע א פארגעקומען נעםקא״־זאל

 ״גענעראל־ די פון מאניפעסטאציע
 קאמבאטאגטן־װעלט״. דער פון שטאטן

 געגעראל־ די זײנען מאל ערשטן צום
 אין געװארן צונויפגערופן שטאטן

 קריזיס עקאנאמישער דעד װען ,1927
 דעם אראפגענידעריקט שטארק האט

 אדבעטנדיקער דער פון לעבנם־נױוא
 פון אויך זײ צװישן באפעלקערונג.

 קאמבא־ די אינוואלידן. מלחמה די
 געהאלטן האבן טאנטן־ארגאניזאציעס

 גענוג א פאר מאמענט איצטיקן דעם
 זאלן גענעראל־שטאטן די אז ערנסטן,

מאל. צװײטן צום פארזאמלען זיך
 פארגעקומעז איז פאחאמלונג די

 קאנפערענץ־זאל פול־געפאקטן א בײ
 אנװעזנהײט דער בײ ״אונעסקא״ פון
 קא־ רענע נאבעל־פדײז־טרעגער פון
 ה. שטאט־סעקרעטאר פון און םען

בארד.

 געװארן פארגעלײענט זײנען עס
 דא װיכטיקע דרײ װעגן רעפעראטן

 זיג פון יארטאג ־סטער60 דער ! טעם
 יאר ־םטער55 דער מארנע: דער בײ

 מלחמה־ פון שארטע דער פון טאג
 פון יארטאג ־םטער30 דער פענםיעס!

פראנקרײך. פון באפרײאונג דער

 ״או־ פון װיצע־פרעזידענט דער
 װעגן גערעדט האט נװוא עטיען פאק״,

קאמבאטאנטן־רעכט. די
 אגגע האבן גענעראל־שטאטן די
 געװע־ פון ״פראקלאמאציע די נומען
מלחמה־קר־ און קאמבאטאנטן־ זענע

 דא ברענגען מיר װעלכער פון בנות׳/
! אויסצוגן אײניקע
 ליבע די אז פראקלאמירן, ״מיר

 און גערעכטיקײט צו פאטערלאנה צום
 אוים־ מוט געגעבן אונדז האט שלוט,

 בירגער״ פון חוב אונדזעד צופילן
 די װען לעבן אונדזער ריזיקירנדיק
געפאדערט. דאם האבן געלעגנהײטן

 עט־ לאנד דאם איז אונדז .״אדאנק
 יארהונדערט האלבן א זײט מאל לעכע

געװארן. אפגעראטעװעט

 גע־ נאציע די איז אונדז ״אדאנק
 גע איז פראנקרײך נאציע, א בליבן
! פראנקרײך בליבן

 גע־ דעם װעגן װעט געשיכטע ״די
דענקען•

עפנטלע־ דעד דערמאנען ״,לאמיר
 שטענדיק נישט איז װאם מײנונג, כער
 פון װונדן די אז אינפארמירט, גוט
 אינגאנצן נישט נאך זײנען מלחמה דער

 הארץ אין און קערפער אין פארשװונדן
 מען אז און לעבן־געבליבענע די פון
העלפן. און הײלן אלץ נאך מוז

 איז עס אז אױפקלערן, ״לאמיר
 אן פארברידערונג קײן פאראן נישט

 גערעכטיקײט, קײן און גערעכטיקײט
 האט געזעץ דאם װאם רעכט די אויב

 װערן מלחמה־קרבנות די אנערקענט
 פרע־ פארשידענע אונטער פארגעסן
טעקםטן.

 העכ־ די מיר באשװערן ״דעריבער
 אדורכצו־ מלוכה־אויטאריטעטן םטע
 רעפא אויף רעכט די לעבן אין פירן

 פענ־ די דורך אנערקענטע ראציע,
 ,1919 מערץ ־סטן31 פון סיעס־שארטע

 דורכפירונג פולקאמע גישט װעמענם
 אומ־ אומדערטרעגלעכע געשאפן האט

גערעכטיקײטן.

 רע־ די מיר באשװערן ״דעריבער
 אפצו־ פארלאמענט דעם און גירונג
 נעמענ־ אומגערעכטיקײטן די שאפן

 אפשטימעג־ און באטראכט אין דיק
 ״אופאק׳/ פון יאר־פלאן 4 דעם דיק

 װיכטיק־ די אויף ענטפערט װעלכער
מלחמה־קרבנות. די פון נויטן םטע

 מלחמה־קרבנות און ״קאמבאטאנטן
 צפון־ פון ,45־39 פון ,1918-1914 פון

 אלע קאנפליקטן, אנדערע און אפריקע
 פארײניקט, ברידערלעך גענעראציעס
 אפ־ פון אונטערשײד אן פארזאמלטע,

 קלאםן־אנגעהעריקײט, פון שטאמונג,
 אוים־ זיכער אנשויאונגען, פאליטישע

 4,500 000 פון געפילן די צודריקן
מלחמה־קרבגות.

 דעם פארטײדיקן צו מיר ״שװערן
 די רעפאראציע, פון פרינציפ הויכן
 מל־ די פאר אנטשעדיקונג פון באזע

חמה־קרבנות.״

״מוטיעל״ פון נייעס
 ״מו פון פערמאנענץ ערשטע די

 פארגע־ איז װאקאנסן די נאך טיעל״
 אקטאבער ־טן8 דעם דינםטיק, קומען
 פארקומען װײטער װעט און ,1974

 מא־ פון דינסטיק ־טן2 יעדן גארמאל
 װעלן מיטיעל פון מיטגלידער די נאט.

 נוגע עניגים אלע דערלעדיקן קאנען
מיטיעל. דעם

 םעפטעמבער ־סטן22 דעם זונטיק
 אנטײלגע־ מיטיעל דער האט ,1974
 אין יזכור־צערעמאניע דער אין נומען
 ײדישע די פון מאנומענט בײם באניע

פראנט־קעמפער.

 זיך האבן צערעמאניע דער נאך
 קב די בײ געטראפן מיטגלידער אלע
באערט און כבוד אפגעגעבן און רים

 מיטגלי־ פארשטארבעגע אוגדזערע
דעד.

 אקטאבער ־םטן25 דעם פרייטיק,
 פארגעקומען איז פארנאכט, אזײגער 6
 װיכ־ א מיט קאמיטעט, פון זיצונג א

טאג־ארדענונג. טיקן

 ארומ־ זײנען פראגן אנדערע צװישן
 צו צוגרײטונגען די געװארן גערעדט

 װעלכע פארזאמלונג, אלגעמײנער דער
 דע־ ־טן1 דעם זונטיק פארקומען װעט

נאכמיטאג. אזײגער 3 צעמבער,

פארװאלטונג די
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Taux trimestriels des pensions - Au 1er septembre 1974 : point à 15,64 F
INVALIDES AU-DESSUS DE 80 %

TOTAL
(2)

1 911,99
2 443,75 
2 041,02 
2 912,95
2 244,34
3 409,52
2 455,48
3 910

Statut des G .M  
(Art. 36 ou 37Î

n
782 

1 173 

1 564 

1 955

ALLOCATIONS AUX GRANDS INVALIDES
N° 5

) י
N ° 5 bis (1) N° 6

) י
Numéros 
1. 2. 3. 4

1

PENSIO NS
PRINCIPALES

1 411,51 
1 411,51 
1 438,88 
1 438,88 
1 446,70 
1 446,70 
1 454.52- 
1 454,52

DEGRE D'INVALIDITE

déduire ce dernier si l’on n’en bénéficie pas 0ט lui
+ ARTICLE 16 (SURPEN SIO N )

G.M. par pourcentage d’inva lidité. En

4 453,49 
4 613,80 
4 774,11
4 934,42
5 094,73 
5 255.04 
5 415,35 
5 575,66 
5 735,97 
5 896,28

16 641,74 
16 766,86

500.48 
250,24 
602,14 
301,07 
797,64 
398,82 
000,96
500.48

י 00 %
A partir de cette ligne, les montants sont établis avec le sta tut 

substituer le statut par nature d’ invalidité

85 %  . .....
85 %  avec statut .י״
90 % ״  . : ״ .
90 %  avec statut .״ : >-.
95 % ״< 
95 %  avec statut ...ן ...

100 % •»< י.״־ . . 
100 %  avec statut ...י w

825,01 
911,03 
997,05 

1 083,07 
1 169.09 
1 255,1 1

341,13
427,15
513,17
599,19

86,02

2 111,40 .........................
1 2 123,13

2 134,86 ..........................
2 146,59 .............
2 158,32 ..........................
2 170.05 . . . . . . . ...............
2 181,78 .....................
2 193,51 ..........................
2 205,24 .................... .
2 216,97

11,73 .. ............. .........
ARTICLE 18 (TIERCE PERSONNE)100 %

5 368,43 ...................... ..
E 18 (TIERCE PERSONNE)״

1 372,41 8 55*99

5 368,43 195,50 1 489,71 8 949,99
5 368,43 391 1 528,81 9 262,79
5 368,43 586,50 1 567,91 9 575,59
5 368,43 782 1 607,01 9 888.39
5 368,43 977,50 1 646,11 10 201,19
5 368,43 1 173 1 685,21 10 513,99
5 368,4.3 1 368,50 1 724.31 10 826,79
5 368,43 1 564 1 763,41 11 139,59
5 368,43 1 759,50 1 802,51 11 452,39
5 368,43 1 955 1 841,61 11 765.19

— 195,50 39,10 —

2 350,69 
2 350.69 

39,10

5 724,24 
18

4 887,50 
4 887,50 

195,50

100 % + 1 degré 1 517,08
100 % + 2 degrés V*. 1 579,64
100 % + 3 degrés •—י ״ , 1 642,20
100 % + 4 degrés ■י•«* 1 704,76
100 % + 5 degrés —נ־ P*״ 1 767,32
100 % + 6 degrés ד•-• 1 829,88
100 % + 7 degrés י•»• •־׳״( 1 892,44
100 % + 8 degrés ל•»• ״>• • 1 955
100 % + 9 degrés C® * 2 017,56
100 % + 10 degrés י•■• 2 080,12
P ar degré en plus .... ... W 62,56

100 % 1 818,15
100 %  +

100 % + 1 degré ״ . 1 896,35
100 % + 2 degrés •  . 1 974,55
100 % + 3 deqrés י ״ 2 052,75
100 % + 4 degrés 2 130,95

י00 % + 5 degrés . . . •  • 2 209,15
100 % + 6 deqrés 2 287,35
100 % + 7 degrés 2 365,‘0 5
100 % + 8 dearés • '•י- 2 443,75
100 % + 9 dearés י•-• 2 521,95
100 + °//0 10 degrés 2 600,15
Par degré en plus . . . . > •״ י 78,20

(1) Sans changement, saut pour les aveugles, bi-amputês paraplégiques
100 %  + ARTICLE 16 + DO UBLE ARTICLE

5 368,43 
5 368,43

4 035,12 
4 160,24

Cas avec 9 degrés ., 
Cas avec 10 degrés 
Par degré en plus .

le le cteur peut, en additionnant les dl fférents éléments de la pension, trouver une différence de 1 ou a centimes avec le cota) annonce, 
cela nrovient uniquement du fait de l’arrondissement des centimes lorsque le montant annuel de l’accessoire n’est pas divisible par 4

<2) Dans cette colonne 
fl ne s’Reit nas d’une erreur.

20- האטעל איו אקטאבעו טן  dut 
נאוגעסומען ”״מש־ידיען  

באנקעט ענטוזיאסטישעו
(11 זײט פון )םוף

 אנ־ פון געפאר די בארירט האט ער
 פאר קאמף אונדזער טיסעמיטיזם,

א״א. שלום
 טעטיקייט, עקזאלטירנדיקע יאר 30״;
 דערגרײכונ־ און דערפאלגן מיט פול
 געװע־ די פון דינסט אין יאר 30 גען!
 מל־ און פראנט־קעמפער ײדישע זענע

חמה־קרבנות״.
 באגריםנדיק פארענדיקט האט ער

 צענטראל־קאמי־ פון מיטגלידער די
­כו און מי סך א אפ גיבן וואס טעט,
 ע י צ א ז י נ א ג ר א דער פאר חות
 זייערע פארגעסן נישט האט ער און

 דא־ די זיי דערמעגלעכן וואם פרויען,
טעטיקייט. זיקע

 איז אפלאדיסמענטן שטורמישע מיט
 ארויסטרע־ די געווארן אויפגענומען

 פרעזידענט, — ״אופאק״ פון טונג
 האט װעלכער בעגיען, לוםיען

 מיט צופרידנקייט־ זיין אויסגעדריקט
 האבן וואם פראנט־קעמפער, יידישע די

 צו געמאלדן פרייוויליק 1939 אין זיך
 פראנקרייו פון פארטיידיקוגג דער
געפאר. אין

 פילצא־ די וועגן גערעדט האט ער
 פון לאגד אין מאניפעסטאציעם ליקע

 זייע־ און קאמבאטאנטן געוועזענע די
 רעגי־ דער ביי אנשטרענגונגען רע

 אדורכ־ כדי פארלאמענט, אין און רונג
 ווידערשטאנד פון מויער די צוברעכן

 בין ״איך פאדערונגען. זייערע לגבי
­טו אין ארויסגעטרעטן אוונט נעכטן

איך און אייך ביי איך בין איצט לוז,
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 אנדערער אן אויף אוועקגיין באלד מוז
 מיך״. דערווארט מען ווו פארזאמלונג,

 די אז דערלויבן, נישט וועלן ״מיר
 גע- האבן וואם די, פון פאדערונגען

 וועל־ לגבי און פראנקרייך ראטעוועט
 זיין אויסגעדריקט האט לאגד דאס כע

ווערך. פארשוויגן זאלן אנערקענונג,
 פון קאמף דעם בארירט האט ער

 קאנפערענץ די שלום, פאר ״אופאק״
 באגעגנט זיך האבן עס ווו רוים, אין
 קעגנערישע פון פראנט־קעמפער די

 וועלט־מל־ צווייטער דער אין לענדער
 אויף אנדייטונג אן גיבנדיק און חמה.

 א אז דערקלערט, ער האט ישראל
 זיין פאר מוטיק קעמפט וואס פאלק

 וועט רעכט זיינע און עקזיםטענץ
 שלום־ זיינע דערגרייכן שטענדיק

צילך.
 אן אין אדורך איז באנקעט דער

 די ברודערשאפט. פון אטמאספער
 געדוי־ האט אטמאספער פרייגטלעכע

 זיך האט עולם דער סוף. ביזן ערט
 אלע פארבראכט. גוט און געוויילט

 צופרידג־ זייער אויסגעדריקט האבן
 אוב־ געלונגענער נייער דער פון קייט

 ראנ־ א געגעבן זיך און טערנעמונג
 פון פארבאגד פון באל אויפן דעווו

דעצעמבער. ־סיטן24
 ווערן דערמאנט דארף באזונדערם

 און ארגאניזאציע מייסטערהאפטע די
 צו איז דאס באנקעט. בעתן ארדעגונג

 מיטגלידער פילצאליקע די פארדאנקען
 באשטימט איז וואס קאמיסיע, דער פון

 צעגטראל־קאמיטעט, דורכן געווארן
 וויכטיקע דאזיקע די אודכצופירן כדי

אונטערנעמונג.

PEiSlOISS TAUX DE SOLDATS
Pourcentage compris entre 10 et 80 %  (inclus)

INVALIDITE

164,22
 /0 : ן ש י ,   * •* י•«• ;*»•’’ O mma1/ י ' _  246,33

o/ 20 ן•■■• :—ל נ־•-•: r•״• 328,44
25 /o •»0 r•*•' î•*•) c•*״•! r•••* 410,55

• '•» j30 י•«. ->0 ן•»•' י•«.: י•»•[ •»•׳ /q 555,22
35 /0 ל®»* r•*■•! r—ל r!••• ל•■•! ,ל•*• •*•״! 649,06
<•• «{w '40 % ך... י.^ ן..> ך..> י.״ 738,99

45 /o ...' ׳—,'• '.««׳ י...׳ ׳• ...' 832,83
•[ r}•*• •י ׳ * • • ־ 50 /0 ̂ ן.״: ]׳...' ...י ] 922,76

55 °/0 •—« נ י•»•׳ «־•' ו.->  r•■•' •־•' 1 016,60
a / 60 ל.». .'.-י ך.»•' .—.י ..׳י. י.«.' ...׳ 1 110,44

60 /0 }.». ..!»'’י י.».' ,ך•■• 1 204,28
7 0 /0 •mi' . —. 1 298,12
ר.•»׳ .'—ך• .'ל.. 0/ 5 )  r.. ..״י.  '... 1 391,96
80 %  ,  ... . . 1 485,80

VEUVES ou ORPHELINS TOTAUX
TAUX DE SOLDATS

NORMAL ... .״> .״;J .״;
REVERSION ...ך י.»,' י...; gsç י־̂. ...

a . i '  r. . SPECIAL י... ...1 ,י... י.,.׳ י...־ '.
MAJORATION pour les bénéficiaires 

de l'article L 52/2 du Code des
5 Bis B.............pens ions
5 Bis A

1 788,83
1 192,55
2 385,10■

782
547,40

ASCENDANTS AVANT 
65 ANS

A PARTIR 
DE 65 ANS

 Pension entière —ר ך«: :—ר
w י... ימי Demi-pension 

Pension p o u r  ascendants 
dont un de 65 ans et un

........n'ayant pas 65 a n s
Majoration pour enfant dé- 

............ ... cédé en sus

782
391

84(

17ï

899,30
449,65

),65

),95

AJ(I
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